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If 'Cbmmàrideùi' Héè^ Ordi'èi' dà. 
"^^ iloi,Confeaier^;État,Pirév^ 
I «ies IVLas^Wnds^ BibUock^çaire 
* de Sa iVfajei1:é:yi*uii àesr.Qust- 
G rantedel'AcadtémieFrançoîfe, 
JK ttoiio^àîre -de ceîïè deS 
InijcripdOûs ,& ,Biellest£<^^£i^ 
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Jircât.ÈJffd 4e mes Etuiés'* 
•^fitÙuvmgé et td mturô 

roitre plus convtn(J>letnent 
quefius les aujpices du Chef 
d^uti tS^rp'~dt Màgifitats , 
^rk]ini 4es ^in^aksfin- 
i3:fo^'eJl)d^{yeiller au bien 
'él^àrnmeràè\é' de la Na-. 
^igàtèàti d'ùne-pmée Vidh; 
^qùi'nf U cedeeti rien cl la 
fiifi^ Attxâhiiie > S'il a 
eu quelque Jfuççès,, j en JiiLS 
'redevahte en partie auxje^ 
•imr^^éfMlt^Tk'sd^ks ce 
^^^Ûti^iâféyàufern'Cà 



.employé J(mi W (frdm'*'^^^^ 
fin cUfi dt vdir€ màl^^^i^ 
fal reçu la CoUTonne Aca- 
démique dont l'a jugé dignt 
une des plus favantes Corn-' 
pagnies de l'Europe , au mi' 
lieu de laquelle vous faites 
revivre wt notnr, depuis kng^ ^ 
tems, célèbre dans la Repu- 
hlique des Lettres, Mais de 
tous ks motifs qui m'ont 
porté à vous en faire hom" 
tnag^ f- il, nen eft point 
qui m y ait .plus déterminé 
que U défir "de vous donnei^, 

• • • 

a 11) 



kat iénolgnage piéHc itk 
refp^Bmux dévouement avec 
lequel l ai ^boançur d*ém^ 
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PRÉFACE. 

JLes Egyptiens oùt 
toujours Exé dune mia^- 
niere particulière , rattcn- 
tion des Savàris. On paroîr 
aflcz généralement convàin-' 
eu que cet ancien Peuple - 
eft un de ceux qui méritent 
les premiers re^rds de "qui- 
conque Ce propôfe de faire' 
une étude folide 6c apnro-> 
fbndie de l'Antiquité prà-' 
phane. En effet -lîîifloire? 
Egyptienne eft , après ïe$^ 
Annales (acrées , là foùreQ' 
principale d'où Ton pëûè - 
cirer des luimerés fur rorî- 

aiv 



i\îi PRÉFACE, 

gine «dcr^w»,' dés Sclei^çcs 
6c çfes Arts, Mais s'il çil 
luv Axtf m^^&\ les an^tens 
Habitans 4c l'^gypÇ^ aycnt 
donné naifl&wçç , ^ qu'ils 
9^&Lit çuitiv^ avec fuçocs^j 
ceil bje^ çeluii dut Çom^^ 
iGierçe j8^.4ç fe Navigation, 
JJ çft vrai.q^e qttelquçslcri-. 
yainç m^mç ççUbrçs dansi 
U ticteràçiirç ,, ièrpiif fore 
çjoignes -4ei cpttvcnir- <Je ce 
fi^t , |>4ir!çç qu'ils fe fonç 
pçrfiwd^que Içs J^f yp^çi« 
éfoîcnt jaiTuJietçv» i: ^nic |^oi 
qv^j le?i tf npiç C9«ÎQ w^ len- 
ffmés d^s ; f çAç^im^. de 
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pkÉFACE. îx 

pourtant ^re oppofé à U 
façon dcxpenfer 4e cette 
ancienne Nation qui regar^ 
4Qit preCque tous les autres 
Peuples comme fortis 4e 
(on (èin, Il faut efperfcr qu un 
pareil préjugé ie diffipera 
en^n Iprfquil fera incon^ 
teftablement démontre que 
les Chinois font une peupla- 
de venue \^àh de l'Egypte, 
Cette heureufe découverte, 
annoncée il y 9 déjà queU 
que tems à TÇurope favan> 
X£ , & d^age fei^nblëment 
des oti^bre^ qui fembloient 
encore Ipbfcurcir, , Chaque 
jçHK çl}e açquiçi:^. de 1X9Vir 



% PRÉFACE. 

veaux dégrés d'évidence cn^ 
tre les mains du célèbre Aca- 
démicien qui en eft T Auteur.' 
Au rcfte, fi l'on fc croie 
autorifé à difputer aux Egy- 
ptiens l'avantage de s'être 
diftingués par leurComnaer- 
ce & leur Navigation, dans 
des tems antérieurs au règne 
des Ptolemées, au moins ne 
pourra- t-on pas s'empêchcp 
de reconnoîtrc que (bus ces 
Monarques, ils ont tenu le 
premier rang parmi les Na? 
lions les plus commençan- 
tes. Ç'eft une vérité que 
je Crois avoir fujffifàm- 
ment prouvé d^ns cet écrit,, 



PRÉFACE. 3cj 

tn y expofànc , d'un côt^, ce 
que chacun des Rois Ptole- 
mées a fait pour les intérêts 
du Commerce & de la Navi- 
gation dans Tes États ; & de 
l'autre, en (uivant, dans leurs 
courfes Maritimes, les £gyp^ 
tiens depuis qu'ils furent de» 
yenus fujets de ces Princes, 
H eft aifé de voir que la 
première partie de cet Ou- 
vrage fera purement Hifto- 
rique , &: que la ieconde 
doit contenir àti détails de. 
Géographie , & fur-tout de 
Géographie ancienne. Il ne 
faut cependant pas que le 
Ledcur c'en allarme. Des 



X PRÈFA 

veaux degrés d'év 
tre les mains du ce 
de'micienquîeneft 
Au refte, fi l'on 
autorifé à difputer s 
ptiens l'avantage è 
diftingués par leurC 
ce & leur Navigatioi 
des cems antérieurs ai 
des Ptolemées , au me 
pourra-t-on pas s'eiB 
de reconnoître que (c 
Monarques, t\s ont t 
premia 
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3tîj PRÉFACE, * 
connoiiTânces ordinaires (ur 
k Géographie , lui fuffi- 
ronc pour me comprendre. 
Quant à ceut qui feroienc 
abrôlument étrangers dans 
cette fciencev ils ne pour- 
ront gueres iè difpénfer de 
jetter les yeux fur quelques» 
Cartes d'Afîe, d'Europe Sç 
d'Afrique ^ mais les premiè- 
res qu'ils rrbuverooe {ovt& 
leur main pourront être fu^ 
fiiàntes, fans qu'il leur foie 
nécefTaiire de recourir à des 
Cartes anciennes. Si cepei^ 
dané ils étoienr dans le cas 
dé fe fervir de ces dernières, 
ce n'en ièroît pas plus maL 
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PkÉfACË.iuj 

V<m nt (crsL ptà fziis 
ijouce furprîs de metiten- 
:4rc rçpé'tcr dans quelques 
4en(iroits de cet Ouvrage, 
4es cho(ès qui ont été déjà 
«lires par M. Huet dans (on 
-exeellenc TWû? iiu Com- 
merce Ô de la Nny'vgadon 
des Anciens. Obligé de t^- 
paâèr fur une matiepeque 
ce Savant âivcut traitée Ibn^ 
tems avant moi , il m'étoit 
impoflible de ne me -pas 
'rencontrée quelquefois ^vec 
^ui. Ces Ibrccs de rencontres 
^fent inévi«abljes entré des 
^Auteurs qui mardicnt 'ààns 
la mêiiie carrière ;& q«î 



xîv PRÉFACÉ. 

vont puifer dans les ihêitneâ 
fourceSi Néanmoins j'efpete 
qu'on me rendra la jufti<?e 
de reconnoicfe que fî jô 
rapp^elle dans certaines oO 
cadons les mêmes faits que 
le favaiit Evêque d'Avran* | 
ches }■ que fi je mets en oeu-i 1 
vre les même? igtatériaux,' i 
je tâçhp de les preTenter ' 
iôus un jour nouveau ; que je 
leur doijne plus de de'vclop^ 
pemenc qu'ils n'en ont dans 
fonLivre 5 que j'entre dans 
des détails auxquels ion ob- 
jet i^e lui perm^lttiit: p^ 
de fe livrer j enfin que mcttd 
Ouvrage difFéreailez dufiet^ 



PRÉFJLCE. XV 

|>our ne pas craindre qu'on 
lui reproche d'être tout-à- 
faÀt inutile. 

On aura occafîon de voir 
dans cet £crit que VaTquez 
die Gama n'eft pas le pre- 
mier qui ait doublé la pointe 
de l'Afrique. Les Anciens 
avoient été allez heureux 
pour faire plus d'une fois 
Je circuit de cette partie 
de l'ancien Monde. Mais il 
n'y a pas, d'apparence qu'ils 
ayent, jamais Tçu; tirer un 
grand, avantage de cette 
«lécpuverte pour des raifbns 
^ue j'infinue ailletirs. Ce» 
pendant ils ne ceflbient de 



itvj PkÊPÀCË. 
rcvetiir à ee projet. Ils s'eit 
occupbiëht à peu près com- 
me nous nous {bitimés oc- 
cupés <ié ia recherche d'une 
route pour aller par lés mer* 
du Nord j à laChme>dudè 
la découverte d'un paflàge 
jpour fe rendre dans la mef 
du Siid i par là Baye d*Hud^ 
fon. Alexandre, qui prétetl-»; 
doit à toûte^efpiecé' dt gloM 
re , &' qui ne vôùloit ricit 
n^gl%èr de ce qtffl'éràfyoit 
pouvoir ftnmortaîfler; -fou 
hônr, avôit mis "àu-ftotebro 
de fe - Exploits. / rhôiitteuif 
de faire îe Wur'dè rAffique* 
H s*c'toit ptoporé^de rericretf 

dans 



PRÉFACE. xvî( 

datts la Méditerranée ()ar tes 
Colonftes d*Hercalcs > en re'- 
v«iiant de ^ti vojrage des 
Indei;* 

Ce tkt fera pais fàhs ëproti- 
vét ud feorcc femirniem de 
plaiHr ^ i|a'ofL fuivra avec 
tnor ks Egjrptiens depuis le 
Port d' Alexandrie jtffqtnan 
Gange« Oà ÇetiL étonoé de 
irôir conoMtxt ih àat ok 
ïmtreprenére des voyages 
d'atiffi loiig dôttf^ fùf k tiiet^ 
dans fut teas^ où l'uÊi^ 
ée iai Bcniffelè li'etcDfic pbioc 
•encore cottimi^ Qaelcjue to- 
prenaalids héanxifoms qoe 
Ji»ui( pairoiâeik^s cqutroi^ 



pnj PRÉFACE, 

elles le paroilToieht fî peu a 
Scrabon , qu'il ne faic poinc 
difficulté d'avancer que les 
anciens Voyageurs , parrap^ 
•port au fîécle où il écrivoit, 
avoîenc été beaucoup plus 
loin que les Modernes. 

Je termine cet écrit par 
une erpèce de commentaire 
fur un pafTage. de Pline, ou 
je crois appercevoir que les 
Egyptiens avoient l'art de 
.fabriquer des Toiles Peintes 
à peu près dans le goût de 
celles qui fe font aux Indes. 
Pour bien (entendre les ob* 
fervations que je hafarde à 
^.fujet, il ièroit à propos 
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H'avoir quelque connoifTan-: 
ce des procédés qu on em'^. 
ploye pour la. fabriqué dès 
Indiennes 5 il faudroit , par 
exemple , avoir confulté un 
petit Ouvragé afTez curieux 
intitulé : Traité/îir les Toiles 
Peintes , qui a paru à Paris, 
chez Barrois en 1760. Ceft 
en comparant ce que j avois 
lu dans ceuc Brochure, avec 
lé Texte de Pline , que je 
me fuis apperçu qu'il pré« 
fèntoit l'idée d'une mani* 
pulation (èmblable à ce qui 
Ce pratique dans les Manu«> 
&â:ures dé "Toiles Peintes, 
tant en Europe qu'aux Inde&, 

bij 
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Je m'imagînois de bonn&-foi 
être le premier ^ut ea eiis 
fait h remarque. ) ai reçon^ 
nu depuis que javois été 
ptévenu par M. le Çomce 
Âa Gaylus. A la fin id'un 
Mémoire fuf la Peinture des 
anciens , qifi fe troyve <kn« 
le Recueil 4e rAeadémio 
Royale des Belles>LeccresÀ 
il rapporte le pafTa^ eii 
queftiop du célèbre natu^ 
rali|le R.omajn-, de il avertit 
en raâme tems dufens qu'on 
peut lui donner ^ ceâ d'aile 
leurs tbut ce qu'il ep dit. Au 
fefte , fi je ne puis plus préi^ 
rendre au mo^ito de la pe» 
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PRÉFACE. Kx; 
mière ^éccmipne , |*ea fuis 
h'usa dfdommsge, par h iç- 
cr£te (kis^âioA que j'aid a- 
vojr çmiùi^^ y pai&ge de 
Fline ,Cqus h même point éà 
vue que cçt illuûrc Stiranc 
4ûnt U Lifié'ature &: lei5« 

ter h pm9. 

tQÏêm è Jft T^iwyrp ; :lii fi je 
m^ Çm> m^hi à pFpiijiveï: 



xxij PRÉFACÉ. - 
' Je ne doute point que les 
Egyptiens ne fuflènt aufG 
dans l'ulàge d en peindre de 
cette dernièreerpèce^maisj'ai 
Youlu expliquer le Texte de 
mon Auteur : or, il eft clair y 
que Pline dcfîgne exprefle- 
ment des Toiles qui étoienc 
tiflues de Fil de Coton. 

Ceux qui fe kiflent pré- 
venir contre tout ce qui 
s'annonce avec un certain^ 
appareil d'érudition, troii-^ 
veront peut-être que j'aî 
trop multiplié les Notes, 8t' 
que j'y fuis un peu prodigue 
de Grec & de Latin. Je les 
prie de confidérer que ces 



PRÉFACE. xiMf 
Kotes contiennent {buvené 
les autorités qui (èrvent de 
preuves à des obfèrvations 
& à des faits d'une eipéce 
particulière , au fujet des 
quels je ne devoîs pas rai- 
fonnablement exiger qu'on 
m'en crut (ur ma parole. Il 
m'a (èmblé que de {impies 
Citations n auroient pas tou- 
jours fuffî pour m'acquit-^ 
ter auprès de cette ClafTé 
de Lecteurs , qui n'aime à 
donner {à confiance , que 
{bus bonne caution. 
> Quant au flyle , il n'eft 
tien moins que recherché. 
J*ai tâché feulement de çiç 
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içrvir d exprefli^mproptcsl 
k nature de mdn fujet , U 
de me tendre iticelligibk 
auutlt <|tiie j'iii |m. C'eft à 
|>eu pré» à quoi dôiveitt Çk 
réduire ks eibrts de qui- 
cof)c|[ue trake des itiatieres 
de recherche Id de dtfcuf^ 
iîôn ) à m6in9 qu il n aie reça 
en partage quelqu'ulie d« 
c4s plttt»es hetui^ufes qui Ça^ 
yent^fan) ftuc«ai t;f'ayatl, em«: 
beUir tout; se qu'elle» fcni» 
«çhenç, fercp)3i)dreùnco^}S 
agréable^ é^ brilktm fur tt 
fotidlii^êiDcle pdus foiidbre. 
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HISTOIRE 

DU COMMERCE 

ET 

DE LA NAVIGATION 

DES EGYPTIENS, 
Sous le Régne desProLÉMÉES^ 

iiO^SQUE nous jetcons les yeux 
fur hs progrès que le Commerce 
& la Navigation ont faits parmi 
nous, depuis la découverte de 
la Bouflble , nous fommes trans- 
portés d*étonnement« Jamais 
TAntiquîté fabuleufe ne vanta la 
conquête de Ces Argonautes , 
avec autant d'cnthoufîafme que 

A 



H 'Do Commerce 
< nous céiëbrofw les ekpédïtions 
'de nos Navigateurs moâ^rines. 
Je loue ces transports ^ 6^^^^ 
mets volontiers au nombre des 
admirâteùbiMdSjjc[u 
de que foît ici mon admiration , 
f avoue qu'èïïe le cétle encore à 
celle dont je me j(ensfaifî, quand 
je coni(rdcrejufi|u^où lés Anciens 
ont pouffé léiîf s Navigations. 
En efFèt, fi l'on en excepte 
l'Amérique qu'ils rfont peut- 
être pas connue, ( quoique plu- 
'fieurs SçaViiîS petifent quifs ' eh 
•ont iparlë fobs le nom déifiés 
Atlantiques )\ il n'eft prelque 
"point demèrs' dans l'aricîèn Mon- 
ade qu'ils n'âyent fréquentées, & il 
eft très-jpëu de pays qu'ils il'ay élit 
-vifités, foit pour le Commferce, 
foit pour fatiiîfaire leur curîoiicét 
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Il eft cèrtârn que les côtes 
Occidentales de nôtre hémif- 
phère avoient été parcourues 
au-delà du détroit de Gibraltar 
"en tirant vers lé Septentrion , 
/bit par les Pténîeîens , & les 
Cartjhàgînois {à) qui alloient faire 
le Commerce de TEtaîn auxx 
Mes Caflîtéridès^^ fôît par Py- 
tibéas\ ce célèbre navigateur de 
Marfeille , qui avoit pénétré fort 
avant daiis le Nord. Les côtes 
iïerÀfrique'àl'Ôueftavoient été 
d*abord viiîtées'par ces naviga- 
teuris Phéniciens •qui Ibus Né- iferod,Lih. 
cao^ Roi cfEgypte^ furent àflez JJf-^/^^^* 
heureux pour doubler la pointe 
de rÀfrîque , que neiis appelions 

(a) Himilcon pénéora dans la Grande 
'Bretagne, & dans les Ifles Caffitérides, 
aujourd'hui les Sbrlingues. ^acÂari Ctf/ioas 
Zikr. u Cof. 5 j# 

Al/ 
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aujourd'hui le Cap - de -^ Bonne-' 
Efpérance ; entreprîfe hardie y 

^n 14^7. que Vafquez de Gama renou- 
vella bien des fîéçles après , que 
les Anciens tfavoient jamais per- 
due de vue, & dont Hs s*étoient 

stnA. z3r. touiours occûpés. Strabott nous 

ici. iM.fbL apprend qu*il y avoit des Com- 
, nienrateurs qui , pour rendre 
compte des courfes de Ménéiaiis, 
dont il eft parlé dans Homère, 
prétendoîent que ce Prince 
Grec étoit forti de la Méditer- 
ranée, par les Colonnes d'JFfcr- 
cule , & qu'il s'étoît rendu aux 
Indes eft tournant TAfrique. 

SifûB. ma. Strabon lui - même , quoiqu'il 

, n'approuve ^pas la penfée des 

Commentateurs , croît pourtant 

cette route très-poflîble. Enfin , 

il nous fait entendre qu'il s'étoit 
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trouvé plus d'une fois des Na- 
vigateurs {b) afTez intrépides i./. f. 
po«r entreprendre de chercher 
ce paflage y mais qulls avoient 
ét^ obligés de revenir fur leur^ 
pas, non pas tant à caufe de la 
difficulté des Mers, que parla 
difette dos vivres. Les côtes 
Orientales de TAfrique avoient 
été reconnues auflî 5 en premier 



(b) Le Carthaginois Hannon^ étant fort! 
par le déuoit de Cadix ^ en même-tem» 
qu'Hinuicon^fe porta vers leslfles Cafli- 
zétides, côtoya les bords de T Afrique , 
en s'avançarit 'vers le Midi. Si l'on en 
croit Pline ^ il alla fi loin qu'il aborda en 
Arabie $ ce qui fuppoferoit qu'il eut fait 
aufïi le tour de rAirique : cependant il y. 
a- apparence <|pie Pline fe trompe^ d'autant 

[dus Que la relation qu'Hânnon a donnée 
ui-meme de fon Voyage , au moins celle 
qui porte fon nom^ ne dit rien de fem- 
blable. Quoiqu'il en foit , cela prouve 
que les Anciens étoient bien éloignés 
de regarder comme une chimère la poffi* 
bilité de faire le tour de l'Afrique par 
Mer. 
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lieu par la flotte dé Salomon , 
s'il eft vrai que rÔphir ^ où U eft 
dit que ce Prince fenvoyoît des 
Vaifleaux poiir le Comftierce , 
Toit la Siophalà d'aujourd'hui j 
enfuite par ces Phéniciens qui 
firent , comrtîe je l'ai déjà dit, 
leltour de J*Àfrîqûe, eti partant 

. de |a mer ^ougc pour . rentrer 
par la Méditerranée. LeGolphe 

. Arabîque^Ie Sein Perfîque 5 tou- 
te la mér des Indes (c), lès cotes 
de MaîaBar,&peut-et;re.niêrne 
celles dé Coirômandél , aVoîent 
été reconnues par les An:ciens ^ 



(c) Darius , fils d*Hyftafpe, avoit en* 
voye, comme on k vèrta plus bas ^ des 
gens pour reconnoîtrè les cotes de la mer, . 
depuis i'Indus jufqu^au Golphe Arabique, 
long-tems âvâlit qu'Alexandre fit. faire la 
même découverte par Néar^ue. ffcrod^ 
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ayant les conquêtes. d'Alexan- 
dre , & le furent encore davanta- 
ge après ce Prince» Ce qui fai- 
foit dire à Strabon qu'on fçavoity ,. J^* ^*^' 
à n'en pas douter , par l'expé-. 
rlence & par le récit des Na- 
vigateurs, que la terre étoît enV 
vironnée d'eau prçÇque de tclU^ 
tes parts. Ljçs- mers întérie^'es . 
n'étoient pas moins fréquentées 
par les Anciens. Pour la mer Mè- 
diterranée, il n'y a pa^sja moindre 
diificuVté. Ils nayigeoient aufli 
dans ie Pont-Euxin , & alloient . 
jufqii'aux Palus-Meotides.Quant 
à la mer Cafpîenne , ils ne la 
connurent , ou plutôt ne la fré- 
quentèrent qu'aflez tard : il y en 
a une raîfon bien fimple. Cette 
mer n'a aucune communication 
fenfîble avec d'autres qui puif- 

A iv 
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fent fervir de canal aux Marina 
pour y aborçlèr. ., /' 

Reconnoîfïoris donc iqùè les 
Anciens ont été y toute propor- 
tion gardée, aufli grands Navi- 
gateurs que iioiis jpouvoris l'être j 
n'ayant point eu pour fe conduis 
re fur mer , lès fecours dont nous 
fommes aujourd'hui (î abbndant- 
mept pourvus. Mais , comme il fe 
trouve parmi nous des Peuples/ 
chez qui la Marine Conîmerçah-. 
te eil fur un pied beaucoup. plus, 
flbrîflânt qu'ailleurs , de même ' 
auiïï on dîftingue^dan$ l'Antiqui- ;. 
té, des Nations, qui ont montré 
plus d*ardeur que d'autres pour 
la Navigation & le ConnimercéJ 
Parmi celles-ci , je remarque Sur- 
tout les Egyptiens 5 oui , les 
Egyptiens doivent être mis au 
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noftibre des premiers & des pliis 
grands Navigateurs de PAntîquî- 
të-5 je ne balance pas même à les 
faire aller de pair ^ en cette par- 
tie 5,avéc les Phéniciens. Ce que 
j'avance ici parpîtra, peut-être, 
un paradoxe à quelques Lçc- 
teurs (*)5 mais j*é/père donner 
à ce prétendu paradoxe tousles /• 
caradères d une vérité incon-* 
tcftable ^ en examinant , confor- 
mément à Hntèntîon de l'Aca- 
démie , Quelle a été Retendue du 
Commerce & de la Navigation 
des Egyptiens y fous le régne des 
Ptolèmées. 

Il eft aifé de fentîr que je 
ne puis traiter ce (ùjet fans re- 
monter à des tems plus anciens ^ 
& fans reprendre les çhôfes dès 

("*^ ) Voy€\ la Note l. à la fin. 
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leur orîgîne.Les Ptolémées n'ont', 
point fbncid le Commeree eri 
Egypte , & encore moins la |^â- . 
vîgation j ils n'ont fait, que leur , 
donner de nouveaux accroifïe- 
mens ; par- coiiféguent, il faut 
que jç fa^Te voir à quel degré ce; . 
Commerce & cette Navigation . 
étoiftnt parvenus , lorfqu'ijSQnt . 
commencé à les augmenterl Ce 
font cesconfîdératio^is qui ^r^'onç . 
déterminé à ^ faire .précéder. le 
corps de ce Mémoire, de J'ef: 
péce d'IntroduSion qu'on , va 
lire 5 ce font elles auflî qui. me 
donnent lieii de croire qu'on ne 
la regardera ^ pas comme , un 
travail fuperâ[u. Au refte je.ra- 
brégerai le plus qu'il mç fera 
poflîble, ' 
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INTRODUCTION 

I^ans laquelU on donn^ une idée 
de fa Marine & du Commerce 
de r ancienne Egypte , avant 
Us Ptoiérnées. ^ - 

Î^ES EGYmENS ont ceci de 
commun avec tous les autres 
Peuples de la terre 3 les temS qui 
avoifinent îeur origine Te trou-, 
vent couverts de beaucoup 
d'obfcurité. Auiïi n'eft7ce qu'a- 
vec une peine ailèz grande qu'on 
peut appercevoîr quelque lueur 
de Vérité à travers le voile de la. 
Fable , dont PHiftpire de cet 
ancien Peuple eft enveloppée. 
Cependant, en recueillant avec 
foin le petit nombre de rayons 
épars au milieu de ces ténèbres 
épaiflès , il n*efl: pas impoffible 
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à beaucoup près, d'en former 
un corps de lumière capable de 
jetter unaflez grand jour»fur la' 
matière que je traite. 

D'abord une réflexion fimple 
& toute naturelle fe préfente; 
d*elle-même àl!efprit. Les dé-' 
bordemens du Nil qui, pendant 
un tems aidez confîdérable de 
Pannée^ enfevelit foiis fes eaux 
l'Egypte^ & en fait comme une 
vafte mer , ne purent manquer 
de mettre /es premiers liabitans 
dans la néceffité de cultiver une 
font de Navigation. Ils durent^ 
plutôt que tout autre Peuple , 
fe famîliarifer avec un élément 
dont la vue feule imprime à Ti- 
magination de ceux qui n'y font 
pas accoutumés , je ne fçais quel- 
le horreur fecrette j horreur qui, 
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peut- être , ne fut pas un des 
moindres obftacles que les pre- 
miers Navigateurs eurent à fur- 
monter. Les Egyptiens , après 
avoir fait leur apprentiflage fur 
les eaux du Nil, fè feront en- 
hardis infenfibïement à naviger 
fur la Mer, Rien n'eftdonc plus 
raifonnable , que de regarder* 
l'Egypte comme le berceau de 
la Navigation. Ceft un témoi- 
gnage que femblent lui rendre 
tous les Navigateurs de la terre 
dans l'Antiquité , en reconnoif- 
fant pour leur patrone Ifis {ci)^ 

(d) Les Gens de mer fe mcttoîent fous 
la proteâion d'Ifis. Ils lui faifoient des 
vœux dans les dangers , & ceux qui avoienc 
(échappé aux naufrage^ avoient la dévo- 
tion d'expofer dans fes Temples des 
tableaux votifs, où étoient reprefentés le 
péril qu ils avoient couru & la manière 
dont ils y avoient échappé. On prétend que 
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Divinité Egyptienne. D'ailleurs 
les Egyptiens palTent pour avoir 
cultivé de bonne tteure, & avoir 
porté à leur perfedion toutes les 
fcîences dont la çonnoiflance eft 
néceflaire pour entreprendre de 
longues routes , principalement 
fur Mer , & dont racquifîtîon 
ifiippofe dès voyages de longs 
cours dans les pays étrangers, 8c 
chez les différentes Nations. Ils 
excelloient dans Içs Materna- 
/tiques , TAflronomie & la Géo- 
graphie. Or ndus fçavons'par ex- 
périence les fervices imporçans 
que la Navigation, rend tous les 

"' ' ' '■ . ', r . "" • ' . , ■ ' ' " f 

c'eft cette Déeffe qui inventa les voiles 
de vaiffcaux, & qu^elle en fit ufagc. la, pre- 
mière , lorfqu^elle s'embarqua, fur la mer 
pour chercher fon fils Harpocrate. Lac- 
tance , ( Livr, i • Chap. x. ) dit que laFête de 
,1a Navigation dlfiç^'étoit marquée dans 
les Faftes ou anciens Calendriers* 



bES 'Egyptiens, ly 
'jours à ces fciénces,& ceux qii*el- 
' le en reçoit à fon tour. Pour les 
Mathématiques &; la Géomé- 
trie , il n*y a pas de doute que 
les Egyptiens ne les aient con- 
nues dès (es tems les plus recu- 
lés ^ pùiïqu'pn en attribue corn- 
' munément l'invention à Mœrîs, 
un de leurs premiers Rois. Ce- 
toit à leur 'Ecole que s'enfei- 
gnbient les fyftêmes les plus rai- 
/bnnâblés & les mieux fondés 
(ur le cdurs des Aftres & des 
Planètes. Eudoxe , ce Philofb- 
phé fî célèbre, qui avoit puifé 
toute fa fcience chez les Egyp- 
tiens,^ ayoit fans doute appris 
d*euk à foutènîr ce fyftême , que 
Copernic a fait revivre, & qui 
eft aujourd'hui fi univerfelle- 
ment reçu: fçàvoir , que la Terre 
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eft une Planète qui tourne au- 
tour du Soleil. En un mot^ 
les anciens Egyptiens paflbîcnt 
pour être les meilleurs Aflrono- 
mes qu'il y eut au monde. Ceft 
ce que Macrobe témoigne ^ lorP 
qu*il dît ^ qu'ils furent les feuls 
qui rencontrèrent le plus juftc , 
en déterminant le cours du So- 
N leil , & quil y avoît de l'erreur 
dans le Calcul des autres Na- 
tions. Quant à la Géogrà^îe, 
» il paroît qu'ils s'y appliquèrent 
^ ide tout tems. Apollofflus de 
• • Rhodes (e), dans fôn Poëme des^ 
Argonautes, rapporte que les 

(e) OU A)? TOI yf&'Tr^vçintTigm ?.^ey fip<wT«i 

Typjîç Tf rpet^fis re 

ÂpolU Àr- Quae Joannes Hartungus fie vertit :*///} 

gon. Ubr. ^ quidam infcriptas patmm Jùprâ feryant tabulas^ 
*• "-y?- in quibus omncs vi^ fr tcrmini funt maris & 
terra. 

Egyptiens 
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Egyptiens confervôient d'an- 
ciennes Tables Géographiques 
qui avoient appartenu à leurs 
Ancêtres ^ & fur lefquelles on 
voyoit tracées toutes les routes 
qu*ils avoient pratiquées , tant 
fur mer que fur terre. 

Mais fai/bns voir d'une ma- 
nière plus pofîtive y & par des 
faits autentiques que les anciens 
Egyptiens ont véritablement 
parcouru les mers & les pays les 
plus éloignés, & fe font livrés au 
Commerce extérieur avec beau- 
coup d'activité. 

On fçait qu'il y avoît long- 
tems que les Egyptiens fe fer- 
voient de Vaifleaux , lorfqae les 
Grecs n'en connoifloient pas 
encore l'ufage. Le premier Na-» 
vire qui parut en Grèce , y fut 

B 
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piin. ubr.7' conduit d'Egypte par Danaits; 
A-peu-près daos te même tems 
L^^lsèa S«foftris , fon frère , avoît équipé 
*• ttoe Flotte de quatre cents voiles 

fur le. Golphe Arabique , avec 
kqjuelle il fe rendit maître de 
toutes les ProArinces maritimes , 
& de toutes les Ifles de la mer 
Rouge jusqu'aux Indes. Ce fut 
le premier Prince qui fit voir 
des Vaifleaux de guerre fur la 
mer. Tandis que £a Flotte agîA 
foîtfîir cet élément^ conduifant 
lui-même fon Armée de terre ^ 
il fubjugua PAfie. Il parcourut 
non-feulement tous les lieux où 
Alexandre a porté depuis fès 
armes j maïs même il pénétra 
dans des régions où ce Conqué- 
rant ne mit jamais le pied. Rn 
efïet, il paflà le Gange ;^ s'a- 



♦âjttça îufquU rOcéan. Sefoftrîs j 
est retenant par té Septentrion ^ 
conquît toute . la Scythîe , juf-* 
qu'au âeuye Tanaïs ^ qui fépar^ 
ÏAfîe d'avec rEurope. Il ibumit 
àaffi la plupart des Mes Cycla^ Hcrod.nhn 
à^^ s'arança juiques dans la 
Thrace, qui fut le terme de /es 
exploits*: Il revint enfuite ea 
Egypte , après neuf ans d■âb-^ 
fén^e, chargé de riches dépouil* 
les ) & trainam: après lui une 
xnultitade innombrable de Cap-* 
tifs de toutes les nations; Au 
refte, traitant avec équité les 
Peuples qu'il avoir fubjugués y il 
leur impofa d^ tributs propor»- piod^skuu 
tîonnés à leurs forces , & les *• 
obligea de les apporter eux-tnê- 
mœ en Egypte 5 ce qui étoit un 
moyen très^propre pour entre*i 
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tenir entre fes Sujets & les Nâ-3 
fiotis étrangères, de fréquentes 
correfpondances. Auflî parok-il 
^ que ce Princeétoit^aloux . d'at- 
tirer les Etrangers dans fes Etats, 
pour y faire fleurir le Commerce* 
ihid. Si nous en croyons Diodore de 
Sicile , il fit faire des Canaux de 
communication ^ depuis Mem- 
phis jufqu*à la mer d'Arabie, 
dafis l'intention de ikciliter le 
Commerce de tous les Peuples 
de la Terre avec l'Egypte , & 
pour abréger le tranfport des 
fruits & de toutes les marchan- 
difes. Le même Auteur ajouté, 
que ce grand Prince donna des 
ordres pour faire conftruire un 
Vaifleau de bois de cèdre , long 
de deux cents quatre-vingt cou- 
dées, revêtu d'argent en dedans 
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& d'or en dehors , & qu'il roflrit 
au Dieu qu'on a<k)rôît à Thebes } 
ce qu'on peut regarder cdmine 
un monument- qui attefte com- 
bien ce Prince s'ocçupoit de Vzït 
de la Navigation ^ & quelle efti-^' 
me il en fàîfoit , puîfqu'^îl voulut 
le confacrer, en y attaclianc, pour 
ainfî-dire^ par cette cét-émonie ^ 
le fçeau de la Religion, . 
- Avant la grande expédition, 
dont je viens de parler , Sdôftris^ 
avoît ouvert aux -Egyptiens lu 
Commerce de la Libye, de l'E- 
thiopie ôc de l^^Arabie. 

. Quoique PHîftoîre ne nous^ 
^ppreane rien d'auflî remarqua- 
ble des premiers fuccefleurs de 
Sefoftris , cependant on doit 
croire qu'ils ne négligèrent pas^ 
cntiçrernentdeprofiter des avaa- 
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tagcs que ce Pn«M^e avpk.prch? 
ciirés i l'Egypte, en y écablîf- 
^nt: une bonnç Marine &c un 
Commerce floriflant. Une prett+; 
ve qu'il y eût toujours une Matt-. 
nerégllée & foutenue en Egypte , 
lorfqu'une fois eJlè fût établie 
dansce pays ,c'eft que les Mate- 
lots &igens:dç Mer y étoiëhteâ 
fftrod.Liin'. aflez grand n6ni)re , pour fo&I 
mer. une des j^pç.^laflesquî en- 
troient dans la dmfton des Or-^ 
dres de l'ÈtSLt. Au refte , fi la 
CoHunerce ôE la Navigation; 
avoient épirôuvé; j|uelqué d(é^ 
chet: , le fameux 'PÊimméticus 
fçut bîetf^ comïne dn;Ta.Toîry 
le réparer. - : i 

Après la mort ife Ttaràca ^^ 
le dernier d^i Rois EtliîopîeiBs:- 
qui regncreiit\€a Egypte, ck 
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Sloyâumf fut partagé entre dou-^ 
ze des plus grands Seigneurs de 
la nation. Piamméticus^ Km de 
CjBS douze Seigneurs ^ eut pour 
fori partage les Provinces Ma^ 
ritimes que bordoît Ja Médi- 
terranée. Cet habile politique ^«^-^î- 
fongea à profiter de cette heu- ']J;^ ^-^^^ 
reufe fituatîon y pour trafiquer '' ^^^' *' 
avec les Marchands étrangers , 
& fiir-tout avec ceux delà Phé- 
nlcit & de la Grèce* Par ce 
moyen ilamafla en peu de tems 
de grandes richeffess^ fe fit beati- 
coup d'amis & s'acquit un grand 
crédit chez les Nations voifînes i 
ce qui le mît en état, non-feule- 
ment de foutenir avec avantage 
la guerre coritre fes Collègues ^ 
mais encore de les dépouiller lés 
uns «près Içs autres ^ & de s'em- 

Biv 
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parer de toute l'Egypte/ Il fat' 
aidé dznsr cette expédition par 
des Troupes auxiliaires , venues 
de la Carie & de llonie. Piam- 
métîcus reconnut gén'ércufe- 
ment les fervices împortans que 
les Grecs lui avoient rendus dans 
cette guerre. Outre la folde qu'il 
étoit convenu de leur payerai! 
leur dîftrîbua de riches préfens , 
leur affigna des terres en Egyp- 
te, & leur accorda de grands 
privilèges. En un mot , il n'ou- 
blia rien pour fe les attacher de 
plus en plus. Il fit alliance avec 
les Athéniens & les autres Grecs^ 
dans Pîntention d'établir des cor* 
refpondances pour le Commer- 
, ce, entre ces peuples & les fiens^ 
Ce fut dans cette vue qu'il fit 
apprendre à de jeunes Egyptiens 
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la Langue Grecque , pour qu'ils 
puflent enfuite fervir dlnter- 
prctes aux Gommeriçans des 
deux Nations. Diodore de Sicile 
ajoute que Pfamméticus fut le 
premier de tous les Rois it Egypte* 
qui ouvrit fes Ports au Commerce 
di toutes les Nations ^ & quija^ 
vorifa la Navigation dans fis 
Mers. Ceci ne doit s'entendre ^ 
fans doute, que du Commerce 
qui fe faifoit par la mer Médi- 
terranée 5 car Diodore n'avoît 
pu fitot oublier ce qu'il avoit 
dit de Sefoftris , & que nous 
avons rapporté plus haut. Il eft 
certain que les Egyptiens ont 
été pendant long-tems aflez in- 
différens pour le Commerce de la 
Méditerranée, qu'ils fembloîent 
avoir abandonné aux Phérii- 
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cîens -, ils ont toujours témoîgnié^ 
beaucoup plus dlhclination pour 
celui de la mer Rouge & de rO- 
céari Indien. 

Nécâo ^ fils de BTammétîcas , 
non«iêulement adopta lés vuéi 
de <b*f|>ere par rapport au Com- 
merce & à la Navigation , maïs 
il tâcha encore d*enchérlr fur lûh 
Ce Prince entreprit dé joindre la 
Méditerranée à la môr Rouge , 
Hcrod.ijht. par un Canal tiré du Nil au Gol- 
i\u '^' phe Arabique. Mais il ne.réùflït 
pas dans ce {>rojet. Cet ouvragé 
coûta la vie à cent-vingt mille 
Ouvriers, & ne fut point achevé» 
Nécao qui étoit toujours plein 
du defir de réunii* le Commercé 
de fOccîdeiit à celui de f Orient ^ 
& d'établir pouf cela Une com- 
munication dîreéle entre lié 
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deux Mers, voyâttt qu'il ne luî 
étoit pas poflïble de finir le Ca-^ 
jial qu'il avoir commencé ckm 
ce dèfïein., fe tourna d'un âurre 
côté ( f). 11 imagina de chercher nm^nh. 
lïn paffage qui conduifit de la »38- 
mer Rouge dans la Médicerra-^ 
née , en feifanc le tour de TA- 
frique. Ilfc fervît pour cette im- 
portante découverte de Phéiîî^ 
ciens , comme Salomon s*en étôk 
iervî . long - tems auparavatit ,' 
poui* conduire les Flottes qu'il 
cnvoyoît d^Efiongâbdr à Ophîr 
& à Thatfis. Ces Phéniciens , s'é- J^^:^^^ 
tant embarqués fur le Golphe 
Aifâbîqùé , firent le tour de TA-^ 

(/) ^/m^tticrerdoat Héfodète s'ei^ 

Drime , fcmble infinuer que Nccao prit 
Irpartfd^i faire thercher ce paiTâge , })ofut 
fuppIteraudéfi^^tduCalï*l'^u'il n*av4)ît 
piritcheter^ . , 



atatow 
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frique,& r^viarent par les co- 
lonnes d'Hercule dans la Mé- 
diterranée, au bout de trois ans* 
Au refte, on ne voit point que 
cette découverte ait eu de gran- 
des fuites. Sans doute que la. 
longueur de la route, & encore 
plus les difficultés de la Naviga- 
tion ne permirent pas d*en pro- 
fiter. Qu'on imagine quelles pei- 
nes & quelles fatigues auroienc 
à efluyer nos Navigateurs , s'ils 
étoient obligés de doubler le 
C^p- de- Bonne -Efpérance^ en 
. allant terre à terre, comme Tont 
fait les Phéniciens dont on vient 
de parler. Ce ne fut qu'après bien 
des tentatives , & après avok 
eiluyé bien des naufrages ^ que 
les Portugais, quoique montés 
fur des Vaiffeaux incomparable* ^ 
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inent mdlleurs ^ùe ceux des 
Anciens ^ & munis du fecpiffs de 
k Boillible , réuflîrent enfin à 
retrouver ce fameux paffage. Sî 
Nécao fut le premier qui entre- 
prit de le chercher , il ne fut pas 
le fèul, comme nous aurons lieu 
de le dire par la fuite plus d'une 
fois. Sans aller plus loin , Héro- Htrùd.mé 
dote ne rious^ parlé-t-il pas , à 
Toccàfion même de Penrreprî/e 
de Nécao , d'un certain Sataf^ 
pes, qui, fous le règne deXercès, 
fut condamné à faire le tour de 
iPAfrîqûe pour Texpiation d*un 
crime qu'il avoir commis ? Cet 
homme vint s'embarquer en 
Egypte , paffa le détroit de Ca- 
dix 5 fe difpofantà rçvenîr par la 
mer d*Arabie. Après avoir navi- 
gé^ pendant plufîeiurs mois , en 
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slavzïX(^itXt vexs le Midi le long 
.de laxQtô Occidentale dÇ'l' A fri- 
que, il revint fur fes fas , (ans 
avoir acHevé fa cqurfe^ foît; qu'U 
fe fut rebuté de la langueur & des 
fatigues de la Navigation s foie 
qu'eflFedivemeïu: il eut rençoa- 
tré , comme il le difoit , des ob- 
ilacles ipiurmontables qui J.'euf- 
fent empêché d*allet plus loin. 
Quoiqu'il en; foiç, il fut mis à 
mort pour tfayoir point rempli 
ia convention ^ qulil avoir faite. 
Mais revenons i Nécao. 

Ce Prince , qui ne s*otcupoic 
H€rod.Lihr. que de projets de Commerce & 
«ii^.* de Navigation,fe forma une Ma- 
rine très-floriiïànte. Il entreçe- 
noit des Flottesconfîdérables fur 
la Méditerranée & dans le Gol- 
phe Arabique. Dutçms d'Héro- 
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ilote on admiroit encore les 
vcftiges des Ports & des Arfe^ 
naux ) que ce Prince avoit faits 
bâtir pour donner retraite à fès 
Vaifleaux. 

Apriés fon petit-fils nç fut pas 
moins jaloux que lui d'çntretehir 
une bonne Marine. Les guerres ffefod.uBr^ 
qu'il eut avec piufîeurs PuiiTan- ^l\ '^^ . 
ces JVJaritime& Tobligerent d*é- ^r. ùseo. 
quiper des Flottés formidables. 
Il étoît fi puiâant Tur Mer , qu'il 
défit en bataille rangée les Phé- 
niciçns $£ Ijes Cyprio ts réuni;? 
enfemble j deux des Nations les 
plus renoçimées pour leur ex- 
périence d^ns l*art de la Navi- 
gation, & qui fembloienc tenir 
l'empire de la mer dans la^Alédî- 
xerranée. 

Amafis qui lui fuçcéda , ne fe . 



$t Du Commerce 

diftîngua pas moînrs par fbn at^ 

deur pour le Commerce & la 

Navigation. Ilétoît tout-puif- 

Diad. Sic. fant iiir la Méditerranée. L'Ifle 

ZJbr. i. Art, 

»«• de Chypre ne put réfifter à les 

Armées navales: elle fut obligée 
de fe foumettre. La conquête 
de cette Ifle étoit très-împor- 
• tante pour les Egyptiens. Leur 
Commerce en dût recevoir un 
nouvel accroiflement , & leur 
Marine une nouvelle forme. En 
eflfet , PEgypte ne fournîffbît 
point de bois de conftrudion , 
au moins pour les grands Vaif- 
strab.uhr. feâux ; Tlflc de Chypre en pro^ 
^^y .jt duiloif en abondance. Ammien- 
^^^;^f '^^ 't Marcellin remarque qu'on y 
trouvoît encore toutes les autres 
matières néceflaires pour équi- 
per complettement un Vaifleau , 

h 
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â fuiidununto ipfo catum adju^ 
frcmas ufquè çarka/bs. 
t Atnafîs avoit de bons Ports /^ri'P^ 
fur k Méditerraniée ,,dans lef- 
ijuel§;fe txoavoîient toujours des 
Bâtimens tout- prêts i mettre à 
la voiJê au premier ordre du 
Priiice. 

. Quand on cpnfîdère le grand 
nombre de Pilotes .& de Mate- ^ 
k>ts ^qui étoient au fer vice de 
cç Monarque Egyptîçn,on ne 
peut s'empêcher de reconnoître 
qu'il falloir qu'il eutnne Marine 
bien-confidéràble:, tant fur la 
Mer que fur le Nil. Hérodote Htrêd^iibr; 
dit que ce r rincç.avoit tait con- 
duire d'Elephantine à Saïs^ une 
Maifbn ou Ctk^pçUe^ faite d'une 
feule pierre. On avoit mis trois 
ans à vbitur er cette maffe énorme 

C 
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/tir le Nil , & deux mille honv^ 
mes avoient été employés à ce. 
tranfport Or, le même Auteur 
obicrve que ces deux mille iloin-» 
mes choifis^étoîenttousTVlate* 
lots ou même Pilotes (g). 

Aucun des prédécefTeurs d'A- 
mafis n'avoit encore montré au-* 
tant d*afibâion que lui , pour les 
Grecs* Il permît à ceux qui vou- 
lurent fixer leur établiflemenc 
dans fon Royaume, d*y bâtir la 
ville de Naucratîs,ai0fî appel- 
lée , à caiife du grand nombre de 
Vaîfleaux qui y abordoient , & 
dont fon Pott étoit toujours 
ffifùdMbr. rempli. Quanta ceux qui ne ve- 
*^o. noient en Kgypte que pour y 
Commercer, il leur accorda la 
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mperté de conftruire, dans ccr* 
tains quartier de la VïUfi ^ des 
Temples pour leur ufage. Les 
Ioniens, les<*Doriens,,& les Eo- 
liens 5 en bâtirent un fiiperbe à 
frais communs. Les Villes qui 
distribuèrent à cette dépenfe 
furent Chio ^ Téos, Pliocée, 
Clazomene, pqjpir lîlonies Riio- 
des; Cnide, Halicarnafle , Piia^ 
félis , pour les, Dprieos } Mity- 
lene fut la feule vîUe de PEolîe 
qui fe cottifa pour la conftru*» 
âion de ce Temple qui appar- 
tcnoit y par indivis^ â toutes les 
Villes qu'on vient de citer. Ces 
Villes avoient de* plus le droit de 
nommer le Gouverneur de Naii- 
cratîs. Les Eginétes bâtirent auiS 
un Tetnple à Jupiter } ceux de 
Samos en élevèrent un a Junon , 

Cij 
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.& les Miléfîens un autre a ApM^ 
. Jon. Or ces Natioiy étoient tou- 
tes fort commerçantes , & faî- 
foientpar conféquent un. trafic 
très-confîdérabl^ en Egypte^ où- 
ilsattiroîent un Commerce im- 
menfe. Il fe tenoit fouvent i 
i^p?fôî^^ Naucratîs des Foires (AJ célèbres.: 
^°^* ' Il eft à remarquer que tous, 
les VaîiTeaux qui venoient de 
Grèce , étoient obligés .d*aller 
décharger leur cargaifon à Nau- 
cratis. Il ne leur étoit pas permis 
de la débarquer ailleurs. On por- 
toîc Pexaditude fur cet article 
au point que 5 fi un Vaifleau. 
venoit aborder à une embou- 
chure du Nil différente d^ celle 

(il) Hérodote «Ut, que les Prêtres 
Egyptiens venoient vendre aux Grecs pen- 
dant ces Foires , les têtes des Viornes 
qu'ils iaimâlaienc 
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de Canope, qui conduiroîtrà h 
ville de Naucratîs, on oblîgeoît 
Téquipage à faire ferment , que 
c'étoit malgré lui qu'il avoit été 
porté dans4*endroït où on Ta- 
voit furpris j & fans différer il 
falloir quil reprit la route ordi- 
naire. Si Its vents contraires ne 
permettoient pas au Bâtiment 
de remonter le Nil, par l'embou- 
chure Canopfquej on déchar- 
geoît les Marchandifes fur des 
Barques , qui étant plus légères^ 
pouvoiènt navigér fîir tous hs 
Canaux du Fleuve. Alors ces 
Barques , en faifant autant dé 
circuits & de détours qùll étoît 
nécefïaîre pour fe mettre fous 
la dîredion du vent, les appor- 
toient à Naucratis. 
Cet ufage a certainement quel- 



X 
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que chofe de remarquable. Ne 
donnerok- il pas lieu de conje- 
durer^avec aflez de faifoû^ qu'ail 
y avoit entre les différentes na- 
tions Grecques une efpece de 
hanfe ou de ibcîété pour le 
Commerce de TEgypte 5 à"*peiï- 
près comme nous voyons qtfil 
fe pratique aujourd'hui ea Alle- 
magne entre les Villes hanfèatî- 
ques. Pour empê^îher qu*on ne 
trompât-la Compîagnie, on aflîi- 
jétîflbit'tous tes Vaiffeaux? mar- 
chands àfc rendfe à Naucratîs, 
comme au Comptoir commun, 
où fe tenoîent les Bureaux & 
les Regîftres. 

On pourroît encore dire, avec 
aflfez de vraîfemblancc , que ces 
formalités s*obfervoîent pour 
obéir â quelque Ordonnance èx 
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Rôî d'Egypte , & pour Tes inté- 
rêts particuliers. Il eft à préfîi- 
:mer que toutes les mârchandifes 
que les Grecs faifoient entrer 
dans Tes Etats ^ lui dévoient des 
droits. Naucratis étant le centrfe 
du Commerce que ces Etran- 
gers faifoient en Egypte , il étoit 
naturel que le Prince y eut éta- 
bli fes Commis , & que par coii- 
fëquënt tous lès Vaifleaux mar- 
chands fe rendiffént dans cette 
Ville pour y payer les droits, & 
pour y fiibir \z vifîte ufitée en 
pareil cas. C'eft ainfî qull fê voit 
chez nous des réglemens ^ en 
vertu defquels les Bâtimens mar- 
chands qui viennent de cÊftains 
pays , oa qui font chargés dé 
certaines mârchandifes , font for- 
cés defe rendre pour les mêdles 

Cîv 
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rai/bns dans un Port qu'on leùjr 
affigne , à rescclufion de tout 
autre , fous peine d'amende & 
même de confifcatîon. 

Ce n'étok pas feulement avec 
les Grecs qu'Amafis avoit des 
relations i il entretenoit auiïï des 
correfpondances avec les Perfes. 
Cyrus lui avoit demandé un Mé- 
decin oculifte , & fa Fille en 
irerod.vhr. mariage. Le Roi d*Egypte en- 

'j. p, I6l & - 

Mi,Ci¥.i-5. voya, a ce qu'on prétend , au 
lieu de fa Fille, celle d*Apriés. 
^y^omf ^^^^^ Prince/ïe ^igagea le Rôî 
^^^^J; dé' Perfe , fon époux, à porter 
^^:tiM guerre en Egypte pour la veilr 
dffl/^e'ger d'Amafis qui avoit détrôné 
SJi^«,/« Apriés fon père. Mais Cyrus 

(wvi fa cor- , ..i a 

re&m. étaht mort avant quil eut pu 
exécuter fon defleîn , Cambyfe le 
cbâFge^ du foin de la vengeance. 
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Ge Prince tomba fur PEgypte 
comme un foudre, & y caufk 
des ratvages inouïs 5 il détrôna le 
fils d'Amafis qui avoic fuccédé 
depuis peu à fon père- Une pa- 
reille révolution ne fe fit pas fans 
que ie Commerce que les Egyp- 
tiens fâifbient avec les Grecs & 
les autres Nations , n'en reçut 
quelque grand dommage. Il lan- 
guit tant que le cruel Cambyfe 
vécut 5 mais il fe ranima avec une 
nouvelle chaleur ibus Darius fils 
d^Hyflafpe. Ce Prince reniît les 
Egyptiens dans leur premier 
état. Il rétablît là tranquillité 
publique dans leur pays , & avec 
elle le Commerce. Au refle , il 
&oit de llntérêt de Darius que 
les Egyptiens continuaflent à 
.exercer leur riche négoce. Ce 
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négoce , en les rendant plus 
opulents , les mettoît auffi plus 
Htnd. en état de lui payer les tributs 
aflez confidérables qu'il exîgeoît 
d'eux. Darius d'ailleurs aimoit le 
Commerce , & fe fentok natu- 
rellement porté à favorifer ceux 
qui s'y appliquoient. Auffi voît- 
on qu'il s'intérefla d'une manière 
toute particulière â celui des 
Egyptiens. Ce fut Êins doute 
pour leur faciliter les moyens de 
le rendre encore plus âorifTant» 
qu*il entreprit d'achever le Ca- 
jfefod.iibr.nal que Nécao avoit voulu faire 
\]^' '^ tirer depub le Nil jufqu'au Gol- 
pKe Arabique. Il étoit prefque 
iîm, lorfqu'on fit obferver , mal-i- 
Y^^P^^ 5 ^ Darius , que le terrcîn 
'Ariflot.iih. de l'Egypte fe trouvant plus bas 
ir«*/* que le niveau de la mer d'Arabie, 
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îl éroit à craindre que le pays iVen ,.^^fio^* 
fut fubmergé. Sur ces repré/èn- 
tations il ordoniaa de {iifptndfc 
les travaux , & le Canal ne fut 
point encore achevé cette fois. 
' Ce Prince étoic auffi très-cu- 
rîeux de faire des découvertes 
<kns les pays éloignés. Il voulut 
fçavoir en quel endroit Tlndus 
fe jettoit dans la Mer, Four s'en Ji^nLiAti 
affurer il fit embarquer fur ce 
Fleuve des ge«s à Texaditude & 
à la bonne foi defquels il croy oit 
pouvoir s'en rapporter. Il mit d 
leur tête Scylax de Caryande, 
& lurordonna de defcendre avec 
k:^ compagnons de voyage Pln- 
dœ Jufqu'à la Mer (i). Scylax 

\i\ On voit Dar-là qu Alexandre n*eut 
pas rhonncur d'avoir Fait recohnoîtrc le 
prcmierles côtes de TOcéan, depuis riû* 
'4usjur<iu*auGolphe Arabique. 
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entra dans TOcean , & , cinglant 
vers le Couchant , il rafa toutes 
les côtes qui sîétendent depuis 
rindus jufqu*au Golphe Arabi- 
que , où il vint débarquer , au 
bout de deux ans & demi de 
navigation , précifément au mê- 
me lieu doù Nécao avoit faut 
partir les Phéniciens., qui firent 
p^r /on ordre le tour de PAfri^ 
que. Darius profita des inftruc- 
tîons que Scylax Imi donna pour 
fake avec fuccb la guerre aux 
Indiens, & pour 5'emparer de 
la mer des Indes. Les Egyp- 
tiens en profitèrent fans dtoute 
auffi pour y porter , ou y étendre 
leur Commerce fous la prote* 
dion de Darius. 

Si Darius favorifa le Com- 
merce des Egyptiens j on peut 
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dire auffi qu*il ne nuifît pas à 
leur Marine militaire. Elle parue 
toujours avec éclat & dîftin- 
ûion, non- feulement fous fon 
règne , mais ^ncore dans toutes 
les guerres que les Rois de Per- 
fe , /ucceiîeurs de Darius, firent 
fur. Mer contre les Grecs. Dariui 
ayant formé le deffeîn de/è ren- 
dre maître de Mitet ^ raffembla Hera.nbr^ 
de grandes forces de mer donc 
hs flottes Egyptiennes ne faî- 
foient pas la moindre partie. 

Xercès entreprend de jetter 
un Pont fur rHellefpont, pour 
faire pâfler fon Armée dans la 
Grèce. Il charge les Egyptiens, Htnâ.mri 
conjointement avec les Phéni-» 
cîens de c^t important ouvrage \ 
les jugeant plus expérimentés 
que les autres Nations dans les 
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tsrataux qui fe font fur la Merî! 
Il leur donne ordre en mênie- 
terns, de luî amener des vivres 
Heruzjbr. pour U fubfîftâttce de (cs At- 
' ' mées. Cette cott^paiflîon étoit 
très - délicate^ & fort difficile à 
remplir. Il falloit traverfer les 
Mers , toujours à la vue des en- 
nemis, & préfque fous leurs For- 
terefles. Ain (île choix que Xer- 
ces fît des Egyptiens en cette 
occ^fi on prouve bien qu'ils jouif- 
foîentdans fon efprît de la i;épu- 
tatîon de bons Marins. 

Lès Egyptiens fe diftîngue- 

Hemd,Libr. fcnt infiniment dans le Combat 

\'F^A69' ' ji^^^y^i q,^|g ^^ même Prince livra 

aux Grecs proche PIfle d'Eubée. 
Entre autres exploits qu'ils fi- 
rent dans cette occafîon , Héro- 
dote remarque qu'ils fe rendirent 
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maître de cinq vaîfleaux Grec^! 
& qu'ils forcèrent tous les Com-' 
battâns qui les montoient à fe 
rendre prîfonniers. Leurs Flot- ffwd.ju^ 
tes fc trouveront auffi aux jour- ^.p^od. su. 
nées de Salamine , & de Mycale. '•*• » ^ ^ 

l-jts Egyptiens, après avoir 
été pre/que toujours tributaires 
des Perfes, depuis le règne de . 
Cambyfe jufqu'à celui de Darius 
Codopian {k)y fans cefler de fc 
livrer à cet efprit de Gommer- ^ 
ce dont ils furent toujours ani- 
més, & d'exercer pour le fervî- 
ce de leurs nouveaux Maîtres, 
leurs talents dans la fcience de la 
Marine , paflerent enfin fous 



(W II faut compter pour peu de chofe 
tesKois Inarus,Tachos & quelques au- 
tres que les Egyptiens élevèrent fur le 
thrône pour tâcner de recouvrer la li- 
berté. 
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la domination d'Alexandre iè 
Grand. 

Apeine ce Conquérant eut-il 
mis le pied en Egypte que les 
Habitans coururent en foule au 
devant de lui. Ce Prince en 
confidération de leur bonne vo- 
lonté à fon égard , les traita av€C 
beaucoup de douceur j aihfî ce 
changement de Maître n'en cau- 
fa aucun dans leur Commerce* 
Alexandre,témoîn de l'induftrie 
des Egyptiens , de leur adivité 
pôurle'Cçmmerce & de leur ha-* 
bilité dans Part delà Navigation , 
confidérant d'ailleurs la fituation 
de ce beau pays qui fe trouve 
placé entre deux Mers dont 
Tune eft la porte de l*Orient & 
l'autre celle de l'Occident, prô- 
jetta d'établir en Egypte le iîége 

de 
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de fon Empire, & d'en faire en 
même-tèms le centre du Com- 
merce de tour l'Univers. Car cô 
Prince regardoît le Commercé 
comme le lien le plus fort qui 
put unir entr eux tous hs Peu- 
ples qu'il /c propofoit de fou-^ 
mettre à fa domination* On pré- 
tend même qu'il avoit compofè 
des Mémoires^où il expofoit tout 
le .plan de ce grand projet. La- 
mort qui le furprit au milieu do 
fa carrière ne lui permit pas de 
l'éxécuten Mais ce qu'Alexan- 
dre ne fit pas ^ les Ptolémées le 
firent avec le plus grand fuccès^^ 
&fous leur règne lé Commerce^ 
& la Navigation furent portés à 
xm degré de fplendeur où jamais 
ik tfétoient encore parvenu» 
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chez aucun Peupfe 5 c*eft ce que 
f entreprends de fkîre voir dans 
cet écrit. Pour y mettre quelque 
méthode je i^ai dîvîfè en deux 
Parties. 

Dans la première je parcours 
ce que chaque Roi a fait en par- 
titulier pour l'avantage du Com- 
merce & de la Navigation , en 
les fuîvaot règne par règne $ je 
m^âttache à faire remarquer les 
conquêtes & les découvertes 
qu'ils t)nt faites dans les pays 
éloignés , fur-tout lorfque je crùîs 
a{>percevoîr qu'elles ont -été en- 
tre^rifés dans la vue d*étendre 
les bornes du Commerce 5 en un 
rtiot, jerectteille de l'Hiftoirè de 
chaque Prince ce qui nie paroît 
avoir un rapport marqué avec 
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^ia maritre que je me charge *dej 
ftraîcer ^ évitant roîgneu/ementj 
toat ce qui pourroît lui ctrC] 
écrangen Cet ordre efl: iSmple^ 
il s'efl: prdffenté de lui* même, | 
poorquoi Taurois-je rejette? 

Dans la Seconde partie je fuisj 
içs Commerçaas Egyptiens fiir 
Mer & fur Terre; f indique la 
rouce qu*ils tcnoient pour aller 
commercer dans les différentes 
contrées du monde y je parle en 
TiiÊme-tems des Marchandifes 
<ju*iJs porroientaux Etrangers & 
des Richcfles qu'ils rapportoîent 
en Egypte , & je finis en faiijmt 
quelques obrervacions fur Ics^ 
Productions de leiu: pays j fur^ 

ë 

ieor Induftric & leiu'S Manufa- 
âmes, 

Dîj 
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î De l'urnîori dé ces deux Par^ 
lies traitées comme elles mérî-*- 
teroient de l'être , il en pourroît 
4?cfulter , ce meferiible, un Tout 
capable de donner une idée très- 
. étendue ite très-complette dé 
tËtat du Commerce & de la Na- 
vigation en Egypte y fous les Rois 
Ptolémées. Mais il eft tems de 
commencer. 




Egyptien s. 



Pî^FMIERE PARTIE. 



Cvn binant 
Rois P 



^Iriil de de que les 
:_5 ont J aie pour 
^t du Commerce ^ 
on en Egypte. 




i mort d'Alexandre » PTo^i"'£*i- 
'paux Officiers parta- 
screnc en: vartesEratî. 

^pte en partagé à 

hi,s de Lagus , qui filt' 
quatorze Sou* 
voraJQ:* qui régnèrent fur les 
Eg)*|Hicos^ pendant prcs de trois 
cents^ans ^ fous le nom de Pto* 
Umiei. 

Proïéniée, depuis îe commen- 
cemerir /ic ion Règne jufqu'à 
!?! . w d'Ipius , eut toujours 
les ila main foît pour fe 
C , fok pour attaquer > 
Diij 
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aîtiiîîl ne lui fut gucres poffible^ 
pendant tout ce tems ^ de rkti 
faire de bien confîdérable pour 
le Commerce , qui ne fleurît ja- 
mais avec fucçëscju'il^ombredq 
la paix. 

Cependant, au milieu des agîV 
tatîons de la guerre , il ne perdic 
point de vue le grand projcc 
qu* Alexandre avok formé ,^cora-^ 
me je l*âi dît, de faire de PE- 
gy pte le centre du Commerce do 
^Univers entier j &, autant que 
les cîrconftances pouvaient le 
lui permettre , il jettoît les fbn- 
démens de cegrapd ouvrage, fe 
refervantàle conduire, dans des 
tèms plus heureux , à fa perfé- 
dîon. Ce fut dans ce deffein qui! 
invita les Etrangers à venir s'é- 
tablir à AIex;andrie , dont il fît la 
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capitale de fon Empire. Après 
Ja prife de Jérufalem , il trani^ 
porta i Alexandrie une fi gran- 
de multitude de Juifs, que le 
quartier qu'ils habitoient, re{^ 
fémbloit lui - même à une ville , 
tant il avoit d'étendue. Les inté- 
rêts du Commerce eurent pour le 
moins autant de part que la né-^ 
ceffité de couvrir l'Egypte 3 aux 
cflForts qu'il fît pour fe mettre 
en poffeillon dp la Célé-Syrie^ 
de la Phénîcîe, de la Paleftine 
& de ITfle de Chypre, pays 
tous peuplés de Négociants fa-» 
meux, & qui fourniflbient en 
abondance toutes les matières 
néceflaîres pour la Marine. En- 
fin ce fut toujours dans les mèm 
mes vues qu'il eut foin d'entrc^^ 
tenir &ç dç cultiver l'alliancç des 

Piv 
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» Puiflances maritimes, en qui 51 
-remarquoît le plus d^ardeiir pour 
Je Goiiimerce. 
j>iod.iJhr.. Les Rhodiens , qui depuis 

%o. «rt. i8. ^ ^ r 

4ong-tems étoient accoutumés a 
.Négotier en Egypte 3 & qui 
-prévoyaient quel avantage leur 
'Commerce alloit retirer de Pag- 
grandiflement de celui des Egyp- 
tiens , s'attachèrent plus forte-^ 
inent que jamais à Ptolémfe. 
.Antîgone les ayant foUicités de 
fe joindre a lui pour faire laguer- 
,reau Roi d^Egypte , jamais ils ne 
voulurent y confentin Ils aime^ 
' rent mieux s'expofer aux fatigue* 
, & aux rigeurs d'un iîége long & 
pénible , que d'abandonner leur 
Allié. Lorfque le fameux Démér 
4:rius- Poliorcète qui commanr 
4Qic le Siège , eut pris le para 
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<le le lever, les Rhôdiens, dans 
le traité qu'ils firent avec ce Prin- 
ce, fe reconnurent obligés de 
fournir des feeours à Antigène 
fon père dans les différentes 
guerres qu*il jugeroit i propos 
d'entreprendre 5 mais ils ftipu-^ 
îèrent qu'ils ne lui en donne- 
roient jamais contre Proléméé. 
Ptolémée de fon côté avoit 
aidé de tout fon pouvoir les 
Rtodiens, Il leur avoit fourni 
pendant le fiége des vivres en^ 
abondance , .& une fois entre 
autres^ il avoit fait entrer dans 
leur Port, malgré la vigilance 
des ennemis, une Flotte qui ne 
portoit pas inoins de trois cents 
mille mefures de bled, -avec di- 
vers légumes toutes produdions 
4ç?Egypte. Les Rhodiens^pour 



;8 Du Commerce 

témoigner à Ptolémée. leur re- 
connoîflance & pour fe eonci-» 
lier de plus en plus les bonnes 
grâces de ce Pxiuce^lui décer- 
nèrent les honneurs divins &: Itu 
pduf Âtt. donnèrent le furnom de Sour 

Diod, de Sic* o 

Ltbr. 10. ou oauvcur. 

Dès que Ptolémée put jouîr^ 
de la paix^ il s^occupa ferieufe-^ 
ment à faire profperer dans fes 
Etats y les Sciences ^ les Arts ^le 
Commerce & la Navigatiqn j 
car ces chofes paroiffent toujours 
aller en enfemble. 

raîiu HijL II fonda à Alexandrie une Bi- 
bliothèque ( /) fameufe dont tout 



(i) II mît à h tête du gouvemcmcot 
de cette Bibliothèque le célèbre Démc- 
trîus de Phalère. (Jet établiffement & les 
autres fondations littéraire?, dont ce grand 
Prince fut le premier auteur , reçurent 
un nouveau iuftre fous le règne fuivaiic^ 
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monde f^ ait Niiftoîrc, II éta 
en mcine-tems une Acai 
lie ou Société de Gens de 
Lcrtres, quis'occiipoientà f^'r^ 
rerl^-^rches fur coures .^:> 
fieii-:- , mais principalemcnr 
la P/iilofophie, la Géogra- 
(bîc & rHiftoîre Naturelle, De 
is en rems on voyoît iortîr 
le cerre Académie des Sqavans 
|ui alloient parcourir les con- 
ÎC5 les plus reculées, les un5 
^ouriaire des obrervadons Géo-^ 
raphiques & Aftronomiqucs ^ 
:î autres pour étudier fur les 
EUX mêmes y les phénomènes 
^ nature; de même que nous 
)ns partir de nos Académies 
ES Sçavans intrépides .^qu'une 
loblc ardeur pour les belles dé- 
touv«tcs entraîne tantôt fous 
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les Pôles , & tantôt fous la Ligne^.' 
Ces courfes fçavantes , emreprî- 
iês par les Ac^^démiciensf d'A- 
lexandrie , & dont' la plupart 
avoient pour butde perfedion-^ 
nerla fcîence delà Géographie, 
' ne pouvoiept manquer, connme 
U arrive parmi nous , de tourner 
au profit du Comnierce & de la 
Navigation. 

. Ptolémée, quiavoît toujours 
j'tm. ijBf. fort à cœur ces deux objets , en-» 
4:reprit pour la. commodité des 
Commcrçans qui venoient abor- 
der par la Méditerranée dans le 
poi5C d*Alexandrie y un ouvrage 
auffi utile qtie magnifique y c'eft 
la Tour {m ) célèbre qu'il St bâ-» 

^■i" ■ ' ". -■ 1 — n ■ »- .Il I > ■ ! ■ ■ ' - W P n 

•(»;) J'attribue à Ptolémée, fils de Lagus, 
£a conftriiftion de la tour dePharos, quoi- 
que quelciuc j-un$ en éiflçiu honneur a foa 
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tîr à la pointe orientale de Tlflè 
de Phairos. L*în{crîption qu'on y, 
avoit gravée marquoît afTez â 
quelle intention cetteTour avoir 
été élevée. Elle portoit ces mots 

grecs :- ®tO/ff 'X'iàfèùaiV intlf rav Strah.Uhr. 

I7« p. 791 ^ 

^KQiCfi/Aîfm. Aux Dieux ^au"!^^^ 
veurs ^ paur V utilité des Navi^ 
gateurs. Au laaut de cette Tour 
il y âvoit un fanal pour éclaîreç 
la nuit les VailTeaux qui navi* r 
geoient fur ces côtes pleines d'é-- 
cueHs & de bas -fonds.. Pendant 
le jouir elle fervoit de iîgnal aux ^ 
Navires marchands pour diriger 
leur route lorfqu'ils vouloient, 
entrer de ce côté-là dans le port 
d'Alexandrfe. Quoique ce pajGla- 

*■ " Il I >l l I ' L i n I .■I.IP..I.III 1 / ., ■■, 

fils, parce quip ce monument fut véri-* 
tablement commencé par fon ordre , & 
c^me fini de fon viv^int» 



gène fut point auiîî aifë que où^ 
lui qui étôît â Textrèmîté ôcci- 
.dentale de Tlfle, on lefréqaen- 
coit cependant davantage , par- 
ceqiiela partie {n) du Fort à la- 
quelle il répondoit) écoit infini^ 
m^t plus fpacieufe &c plus €om^ 



(rt) Le port d'AIetandrîe fur la Médi- 
terranée étoit divîfé en deux parties par 
une digue qui conduiioit de la ville d'Ale- 
. ,:.^ »ndi}e à lifle de Pharos. Cette Iflc s'é- 
tendoit dans, toute fa longueur vis-à-vis 
4c port ^ui fe c6urboit en demi -.cercle , 
.& laiffoiç à chacune de fes extrémités , 
deux pafTages affez étroits. On peut voir 
Ja defcription de la ville d'Alexandrie & 
de fon port^ dans un Mémoire de M. 
Bonamy » qui fe lit dans le neuvième 
, volume d^s Mémoires de TAcadémie des 
Belles-Lettres. On trouvera , dans ce fça- 
vant morceau, de quoi fatisfaire ample' 
ment fa curiofité. On peut encore fe don- 
ner le ^laifir de compam ce que Paul 
Keyage en Luças ài^ dans fes Voyages du portd'Ale- 
fsyp^ M xandrie , tel'qu'il t*avoit vu , avec ce qu en 
*Vp.*^8. - .^^} Strabon, On verra guelle confor* 
s^ab\' jjbr, mité il y a entre le récit du Voyageur 
jz*?- 7?i €- moderne 8ç celui dtt Géographe ancien» 
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ode. Le Port dans cet endroit 
trouvoit fi profond que les 
lus gros VaiiTeaux abordoîent 
îfément jusqu'au pjed des dé- 
èsqu*ony avoit pratiqués pour 
monter fur \t bord j ce qui écoît, 
lonime Ton voie , d'une vcs^ 
grande commodité pour char- 
er ôc décharger les Aîarchan- 
difo. Enfin, il n*y avoir aucun 
Port dans toute la Méditerra- 
née qui méritât de lui être com- 
paré. Un feitaffez curieux, tiré 
de THiftoire de Hiéron , Roi de 
Syracufe^ va le prouver, 

CePrinceavoicfaitconftruîre 
« une Galère d'une grandeur énor- '^^'^^t^^^in 
Hn& Cétoit plutôt une ille i 
^Kaote qu'un bâtiment de men^''^^** 
Qtf on s'imagine en efFer, ce que 
pouvoit Être unVaiiTeau qui por- 



¥ 
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4^ns Aihen* 
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toit xles jardins garnis de fleurs^ 
& de toutes fortes de plantes ^ 
avec un refervoir & des canaux 
pleins d'eau pour les arrbfer ^ qui 
de plus étoit flanqué de huit 
grofles tours munies de toutes 
ies chofes néceflaires pour fa dé-» 
fenfe , &. chargé d'une macliine 
de guerre qui lançoit des pier- 
res de trois cents livres péfant , & 
des fléchés de douze coudées de 
long. Quand il fut quefl:îon de 
le mettre à flot , il fallut qu'Ar- 
çhiméde ^ qui en avoit donné le 
defl^ein , déployât toutes les reA 
fources de fon art ^ & lorfqu'il 
fut en Mer , il ne fe trouva dans 
tous les Etats de Hiérotv aucun 
Port qui put le recevoir* Cet in- 
convénient détermina le Roi de 
Syracuiè à en faire préfent ait 

Roî 



©ES Egyptîe'ns. 6} 

Roî d'Egypte , qui regnoît alors, ' 
& à l'envoyer à Alexandrie çom* 
me dans le feul Port ou ce pro^ 
digieux Vaifleau pût être com-^ 

modémenc &c en fureté (o). 

Outre le double port finie fux ^ 
la Méditerranée 5 Alexandrie clu 
avoit encore un autre fur le lac 
Maréotis, au Midi de la Ville.' 
Ce Lac étoit rempli des e.uix 
du Nil qui y affluoient de dit- . 
férens côtés par des canaux qu'on 
evoit creufés à ce deffein. Stra- strah.iibf. 
bon obterve que ce tiernier port^^^J. 
étoit beaucoup plus florilTant 8c 

(o) Mofchion , ^ dont dl emprunié le 
récit qui Ce trouve dans AthencL^ con- 
CÊiïiant ce Vaifleiu/ dit formellement que 
ce fut parce qu'il ne Te trouva pas de 
Port en Skilc qui put lui fervir d'afylè, 
que le Roi de Syracufe prit le pani de- 
J tnvoyer au Roi d'Egypte. Voye^ l'ob- 
fervation 4?^*^^^^bon à ce fyitt. Çafcmh. 
Animadv. in Athcru, L(br» J, cap. ii. 

E 



plus riche que celui qui donnoît 
ilir la jVIer ^ parce que c*éto;ît-là 
qu'abordoieJit;.toutes. les. Mar- 
chandifes de Pi^thiopîe, de ?A- 
rabie & des Indes. 

Pcolémée.Sofeer. eut toujours 
une marine bieri montée. Dans 
le tems ' qu*îl faifoit la guerre 
contré Antîgone il avoit des 
âotces innombrables. On ne fi- 
nîroît pas , fî l'on vouloit détail- 
ler tout ce que THiftoire rappor- 
, te à ce fujçt. Pour faire com- 
prendre en. un feul mot fur quel 
pied dévoie être la Marine de 
ce Prince ôt avec quelle ar<leur 
il s-occupoir fans cefle de cet 
important objet ^ il fuffit de re- 
marquer qtfa la CourdeDémé- 
trius-Poliorcete on ne Tappelloîc 
f.f. Z4U pas autrement qii€ le x^apitnunc 



âe Vaiffcàu, On apperçoît aîfé- 
ment que le delTein des Cour- 

tifans de Démétrins étoît de 
tourner en ridicule, par ce pré- 
tendu bon mot, rinclination 

dominante dePtoJcmée pour la ' 
Navigation, & de critiquer Ton ' 
fyftême de politique qui le por- ^ 
toit à entretenir de nonibreufès 
atmées navales &: à avoir tou- 
jours (^s Ports garnis de VaiP^ 

féaux bien équipés (/?). 

~ ■ — ■ — • — — ^^ — fc. , 

Cp) Les cournfan? de Demétrius S^ tes- 
fîatÊQt-s, lui donnoien: le titre de Roi i 
rexcJu/ion de tous les autres Princes qui 
vlommoient comme lui fur une partie des 
«ats d'Alexandre. Ils appelloient par de- 
riCoiî Lyfimaque un Gurdc de Trdor^ Se- 
^éùcus un Gouverneur iTELpha^n:, & Pto- 
lemée un Capitaine d^ Vaïjjlau. i\T^\iu^^.vi * 
J^E /iofw ifacutjt^x^' Peut-être précendoient-il$ 
raire ici pour rc jouir leur ma ici e. qui ^ au 
rapport de Phylarque , aimoit les rébus, 
ui^ jeu de mots, par une froide alluflcti 
^^ mot Monarque \ allulïon que ceux qui 
^'NÉ^. le Çrec e»tchdq;pt bien. 
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Ptôlémée qui /avoir & qui ne 
ceflbit de le dire , que la vérita^ 
Avopht. bje gloire d'un Roi ri efl pas et être 
ric^e lui-même y mais cT enrichir 
fes Sujets^ goûtoit le plaîfîr, lî 
délicat pour 'le cœur d'un auffi 
bon Pf ince * d'avoir réalifé cet- 
5 \ te belle maxime. Il eut l'agré- 
nient de voir les beureàx ef- 
fets qu'il s'étoit promis de fes 
foins pduif faire profpérer le 
Comrtterce dans foii Royaume* 
prtyiiuit Pour avoir une grande idée 
"* des rîchefiès que le Commerce 
extérieur avoir déjà verfées fous 
le règne de ce Prince en Egypte, 
il ne faut que jetter les yeux 
* fur la defcrîption qui fe lit dans 
Athénée delafêteque Ptoléméc 
Philadelpbe fon fils donna au 
' peuple d'Alexandrie , a fon avé- 
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piement à la Couronne, aprc5 que 1 

Bbnpère tut abdique le Thrône ' 

■en /â faveitn II feroit trop long 
Ede idétaîUer ici U magnificence \ 

pc cetce pompe qui l'emporte fur 
ItOQr ce qu'on peut ini.ïginer dû J 

raa5 fnperbe , je me contente- % 

rrai d'en extraire fuccindlemeiit 
ce qui eft le plus capable de nous . j 
îconvatncre, qu'il fiilloit que les | 

r'Egypcîens voyagcafîenr dès lors 
Cdans les contrées les plus reçu- , i 

nées , & qu'ils euflent des rap-? j 

' ports avec les Peuples les plus 1 

éloignes. En effet on voit por* ! 

f ter, comme eh triomplie, dans Athfn.rJ6r> 
cette pompe Tes ncn elles & les 
Lpri as les plus rares de TE- 

F tKiopie ,, <ie J*Ar.ibic & des In- ] 

des. Un grand nombre de Fem- 
mes Indien nés 6c des autres p.nys j 

E ii] ■ 
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étrangers, en habits d'efclaves 
ornoit cette fuperbe marche. El- 
les étoient fuivies de Chameaux 
chargés d'Encens , de Safran ^ de 
Canelle, de Cînnamomum^ d*Iris 
& d'autres Aromates précieux. 
Vènoîent enfuite des Ethiopiens 
idontune partie étoît employée 
à porter fix cents dents d*EIé- 
phans -, une autre , une quantité 
prodigîeufe de bois d'Ebene. Il 
y eh âvoit qui étoient chargés 
dp cette poudre d'or que les fleu- 
ves d'Ethiopie roulent fî abon- 
damment avec leurs eaux. Une 
meute de deux mille quatre cents 
Chiens Indiens, de laBadriane 
& du pays des MoloiTes étoit auffi 
de ce fùperbe cortège. On y ad- 
miroit une troupe innombrable 
d'Animaux étrangers des efpé- 
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ces lés pîtïs rares , entré autres un • 
grand nombre de Perroquets 
portés dans d^s dages ave^ô une 
multitude d'autres Oifèaux de 
l'Ethiopie 3 cent trente Brebis 
du même pays, trois cents d'A- 
rabie, vingt de Plfle d'Eubée, 
vingt-iîx Bœufs I^ndiens qui /ç 
faifoienc remaasquer par leur 
blancheur éclatante ,, huit antres 
d^Ethiopîe, un grarrdOurs blanc 
avec trois autres plus petits & 
plus jeunes cjuî ne pouvoient 
venir que des pays Septentrîo- 
neaux , quatorze Léopards , 
feize Panthères , quatre Linx^ 
«ne GirafFe &, un Rhinocéros 
d'Ethiopie (^). 

(q) Entre les objets qui attîroient princi- 
paiementles yeux de ceux qutétoient fpe- 
âateurs de cette magnifique pompe , croit 
un Automate fingulicr. On voyoit fut utt 

V • E iv 
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S\ dos tranfports aufB diffici- 
les & auflî difpcBdieux que de^ 
» voient rêtre naturellement ceux 
de tous ces animaux , fe faifoieat 
' avec tant d'aifancede la part des 
' Egyptiens, il eft facile de fe fi- 
gurer que ceux des marchandî- 

■ Il I _H II II I l^— — ^— — — ^— — ■— p« I I 

char une femme haute de huit coudées, 
qui. repréfcntoit Nyfa, nourrice de Bac^ 
chus. Cette figure fe levoit d'elle-même, 
Verfoit;en forme it Irbatidn^ du lait qu'elle 
portoit dans un vafe d'or, & i'aÔeyoit 
enljiite. Toiis ces mouvemens s'execu- 
toient paï le moyen d'un reffort travaillé 
avec beaucoup a art : ce qui prouve que 
ces anciens Peuples croient auffi habfles 
méchaniciens que nous nous vantons de 
CafdiS. àni'^^^^^* CâraUbon prétend que cette figure 
fitad, inLibn reptéfentoit Ny fa / quc l'antiquité payenne 
liAtken.cj, honoroit comme la nourrice de Bacchus, 
.plutôt que la ville de Nyfa. Il étoitaflct: 
naturel de voir paroître la nourrice de 
Bacchu^ difn^ une fjompe où l'hiftoire & 
les myfteres de ce Dieu étôicnt repréfentés 
dans le plus grand détail. D'ailleurs cette 
circonftance du lait que cette femmerépan- 
doit en forme de libation, fait affez voir 
que c'étoit h nourrice de Bacchus qu'<Hl 
aVoit voulu repréfenter* 
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fd ne leur dévoient rien coûtât 
en comparaLfon^ 

Ptûjéméc Phîladelphe non 
feulement fuivît le même plan 
j que fon père par rapport au 
Commerce & à la Navigation ^ 
mais il alla encore beaucoup plus 
loin. Le Commerce de l'Orient 
& des Indes avoit déjà pris fon 
conrs par Alexandrie fous le 
règne du feu Roi. Ptolémée- 
Piiiladelphe Te propofa de faire 
en forte qu'il ne put jamais fe 
détourner de cette voie pour 
fe porter ailleurs. Il bâtît fur le stné^iM 
bord Occidental du Golphe ^^Tun^Naa 
Arabique une Ville à qui il don- 
na |le nom de fa mère Bérénice* 
Cette Ville étoit prefquè fur les 
confins de PEtbiopie. Ptolémée 
la deflina à être le lieu d'embar- 
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t|ttemeiît général pour tous les 
Négodans qui iraient trafiquer 
' àms la BSier Rcjrqge fîir les ccrtres 
4ie l'Ethiopie j dam le feinPerlî- 
qoe, & enfin dans les Indes. T)e 
cette Ville îi falloît tranfporter 
les marchandifes par terre juC- 
qu a Coptos pour les faire deP 
cendre en fuite fiir ie Nil à Ale- 
xandrie.. Le chemin qui conduî- 
ibît de Coptos à' Bérénice, & 
jpar conféquent de Bérénice à 
Coptos , traverfoit des. déferts 
arides Se fans eau ^ il n*y avoit 
point fur cette route de Mai/bns 
lii d'Hôtelleries pour donner re- 
traite 3L\fx Voyageurs- Ptolémée 
remédia à cet inconvénient qui 
étoiatrès-confîdérable- Il fit con- 
ftruîre fur ce chemin,de diftance 
en diftance , des Fontaines ou 
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Citernes. On' ;;bStît en même * 
teixis^ dans le voîfinage de ces Cî-^ * 
ternes^ des Hôtelleries oh 'les 
Caravannes ie repofoient q.vec 
loirs Chameaux. 

Avant quie d'en venir à cet ex-^ 
pédientquih'empêchoitpasque * 
le tranfport des marchandif^ 
de]^uis la raer Rouge jufqu'air 
Nil né fut encore allez difEciie , 
il avoir tenté un moyen qui de- 
voit rQjidrc ce tranfport beau- 
coup plus commode. Ce Prince , 
que les plus grands obftaclès ( * ) * 
n'étoicnt ^as capables d'arrêter 
leçfqu'il s'agîflbit des intérêts 
du Commerce , eflaya de faire: 
ce'^qp'il favoit bien que Nécao & 
Darius avoienp entrepris aoitre- 
fois en vain. Il voulût achever 

(♦ ) r«y^t U Notflh â la fil. 
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le Canal que ces deux Frîncc^ 
- iBivoieht Clotticaencé , avec les^ 
mêmes Intentions que lui. Ses 
çffatts ne furent point mutiles- 
Il conduifît heureufenment à /k 
fin cette grande entreprifeCr), 

• CeCanaipartoit du bras duNit 
appelle Pélufiaqucy dans les en- 
virons de Bubafte , 6t âlloît fe 
décharger à Arjfînoë , ville bâtiff 
for la pointe la plus Septentrio- 
nale clu Golphe Arabique. On 
avoit eu ratteôtion de le faire 

♦ paifer par des Lacs ou Eeang^ 
qui fourniffoient^avec le Nil, 
de Feau en abondance pour.le' 
fer vice de la Navigation. Pto- 

(r) Strabon attribue ce grand ouvrage 
aux Rois Ptolémées en général \ maisDio- 
dore de Sicile dit expreflemcnt que ce 
fut Ptoléméc II qui Tacheva. Vn'p^ Stralr* ' 
Libr. 17, p.^ 804 & Soj;, Diod. Sic. Libr. h 
fiéi. I, art. i^. ^ . . 
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lémée y avoit fait mettre des 
barrières & des éclufestrès-ingé- 
flieufemeiit CQjpftr.uîtes quiVou- 
vroient quand on vouloir pàflèr 
& qu'oti refermoit enfiiite tirés- 
promptement. Ce beau Canal 
étoit large de cent coudées^ » 
c*eft-à-dire , de vingt cinq toi- 
f^ y il avoir une profondeur 
fuffifante pour foutenir les plus 
grands VaiiTeaux, & /a longueur /*^J*' 
étoit d€ mille ftades qui ne font 
pas moins de cinquante lieues. 
Cependant Pon ne tira pas de 
ce Canal tout l'avantage qu'on* 
s'en étoit promis. Le;s Commer- 
çans qui alloient trafiquer aux 
Indes fie purent profiter de fon* 
fccours, parce que la Navigation 
du Golphe Arabique , qtfil leur 
auxoit fallu parcourir dans toute 



• % 
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* ia longueur^étoit trop fatiguante 
5. Mur. & trop périlleufe. S, , Jérôme 
^f*^-u. «'oDierve que cette merétoicie- 
méc de tant d'écueils & fi rem- 
plie de flifficultés de toute e/pé- 
ce , qu'on s'eftimoit tr^-heureiix 
* de fon tems , quand après fix 
mois dembarquement , on pou- 
voit enfin venir mouiller à un 
port qui étoit fîtué à la forde du 

• W:xar. Goîphe. AuiQî Strabon remar- 
ia/, s^. *• ., 

que-t-il qu'on attribuoic corn'- 

munément aux obftacles que les 

• Navigateurs rencontroîent fur 

* . le Sein Arabique ^ la réfoIutiàEt 
que prit Ptolémée-Pfailadèlphé 
de tracer a fes Sujets unef autre 
rout* par terre, pour Its con- 
duire^du Nil à la mer Rouge. 
Cette route eft celle que j*âi in* 
diquée plus haut, & dont f aurai 
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encore lieu de parier ailleurs plus 
an^plement* 

Si le Canal > de Ptolémée, ne 
remplît point fa première défit- 
nation, il ne demeura pas pour ' 
cela inutile. Il dut fervir à entre- 
tenir une correfpondance très- 
commode entre TEgypte , la 
partie Septentrionale de l'Ara^ 
bie &la plupart des Peupîesx|ul' 
habitoient le bord Oriental da 
Golphe Arabique. 

Cétoir encore dans la vue de 
fecîlîter le Commerce $: le 
tranfport des MarcliandîfesdaDs 
ks Etats, que Ptolémée;avoit 
fait de fages réglemens pour la^ 
fâreté des' chemins & fur-rduc 
pour les purger des Brigant/qui 
lesinfeftoient } ce que Théocrice> 
ue fait pas difficulté de mettte. 
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war.if u^ ^^ nombre de /es plus belles 



Ptolémée fit encore plus. 
Pour frayer la voye aux Com- 
merçans dans les Indes , ilen- 
piin.zâr.£. voya Mégaftenès & Denis re- 
^ ^' ^ connoître dans quel état étoîent 
alors ces Régions & pour s'in- 
former fi les révolutions qui y 
étoient llirvenues , depuis la 
mort d'Alexandre^ne les a voient 
pas rendues d*un trop difficile 
accès. Jl leur commanda dç 
poufïer leurs courfes le plus 
loin quil leur feroit poflîble , 
d'examiner la nature des pays 
où ils pénétreroîent, le gé t4é ^ts 
'Peuples qu'ils vîfîteroîent & 
même la puiflance de leurs Prin- 
ces 5 en un mot, de s'inftruîre 
4e tout ce que la prudence veut 

qu'on 
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qu'on fâche , avant que de s'en- 
gager dans un pays pçuny faire . 
le Coràmef ce. Nos deux Voya-^ 
geurs s'acquittèrent de leur corti- 
. million avec beaucoup de zélé. . 
De retour en Egypte, iîs firent 
un rapport merveilleux de tout 
ce qu'ils avoient vu dans les In- 
des , où. prétendoient y aipoii? 
vu. Ils ne troûvoîent point dç 
termes àflez énergiques pour 
exprimer la haute idée qu'ils 
s'étoient faite des richefTes Ôc 
des raretés de toute tefpéce qui , 
fetrouvoientdaas ces pays. Il eft 
Vrai que leur técit paroît fi hy-. 
perbolîque qu'on ne peut guèfes 
s'émpêchier de les accufer d'avoir 
Un peu trop étendu le privilège 
de ceux qui viennent de loin. 
Mais plus leun difcours étoient 

F 
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merveilleux & plus ils étoîeût 
propres à jprddiiire reffet pour 
lequel le Roi Ptoléméelesavoît 
fait voyager. Plus ils exagérèrent 
dans leurs defcriptîons , plus ils 
njentirent , plus auffi ils durent 
exciter dans le cœur de ceux qui 
les entendoient , le defîr d'aller 
chercher foriKne dans ces ré- 
gions dont on leur difoit de iî 
belles chofes. 

Ptolémée-Philadelphe étoît 
trop bon politique pour ne pas 
comprendre , que c'eft en vaifl 
qu'un Priiice travaille à faciliter 
le Commerce à £ts Sujets , s'il ne 
fe met encore en état de le pro- 
téger par une bonne JMarînc 
Militaire. Auffi la fîenne. étoît- 
elle dans un étaç très -brillant. 
Théocrite en fait un éloge pom- 
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peux, et cet éloge rfétoît point 
flatté. En effets àùtun Soave-, î 
raiti tfâVoît dans fes Ports, cits ' 
Flottes qûï àpprôchâflènt des- 
ïîennês , ni pôUf Je nombre , qî - 
pour kforce deà Bâtimcns, Il en ^^^ «^-y* 
avoit deux 5 à tf ente fâftgs de ra^ 
mes 5 un , à vitigt rângis j quatre^ à . . 
treize rangs (5)5 deux, à âfivzit 
rangs 5 quatorze , à dftzfe fàogs 5 
trente, à neuf .rangs 5 trente- fép^^ 
à fèpt ràiîgs s cîi*q,-à'fix^râfjgs|' ' 
dix - ftft , à cîilq rân^s j aVèc uû 
îiombrè double de qùadiirèpie*, 
dé frîrèmeà 8c ^^aiitfëî navires' 
de moindre gr^ndèUh Dutr'e 



(s) bahs la verfion latiner de Dale- 
champs, il y â quAto^e^ (^atuùi^dee^) aii ^ 
lieu de yn^e, qui ie lit daas le Grec, ^ 
tiojx^ç ^€ rf>i(riiéuS^èxfipî($^ Cette Vtrfioii 
de Oalechamps, x[ttûiqut t&imêty ne laifl« r 
pas dctre fujètte à bien d* iiifidélités. 
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cçla plus de quatre mille petite 
^ Bâtimens étoîent employés ha- 
.bitaellçment , ioit à porter les 
ordre^ du Prince dans les Ifles 
& les pays maritimes de fa do- 
mination , foit à y trânfporter les 
marchandifeS qui abprdoient de 
rOrîentà Alexandrie- 

Ptol^mée ne fe contenta pas 
d'avoir: ouvert aux Commcrçans 
de /on Royaume une carrière 
• très, -étendue du côté de TAfie 
& daûs les Indes j il voulut leur 
ea ouvrir encore une nouvelle 
4in Afrique. Ceft dans ce deffein 
qu/il porta fts armes contre dif- 
férentes Nations de TEthiopie, 
quijufqu*à ce, tems avoient été 
peu connues des Egyptiens. 
' L'Ethfopîè s'étendoît alors 
beaucoiif plus loin, quelle ne 
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s'étend aujourd'hui. En général , 
les Anciens comprenoient fous le 
nom d'Ethiopiens y prefque toux . 
les Peuples qui habkoîentla.Zo- . 
ne-Torride, ou plutôt tous ceux . 
qui avoient le vifage noîr (r), 
dans quelque contrée qu'ils fe 
trouvaflent 5 t*eft pourquoi nous 
voyons qu'il eft parié dans les, t 
anciens Auteurs , d'Ethiopiens- 
Afîatîques. 

II eft certain que Ptolémiée 
n^^attaqiia point les Ethiopiens 
qui éeoîent au-deflîis de Syéné^ 
& qui s'étendoient le long du 
Nil jiïfqu'à llflc de Méroë oi!t 
étoit leur Capitale. Ces derniers • 
avoient eu de tous ïts tems d^ : 



(t) Étkiavien^ fuivant l'étîmotegie grec? 
ipe, fignihc uo homme qui a le yifagii 
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.^^ rplariqn^ intima avec les Egyp^ 
tiens y qu'ils regardoient .mênie 
comme une de leurs colonies. 
D'ailleurs quelle raîfbn Ptolé- 
mée auroit-il eu d^înquiétor une 
Nation ayoc laquelle il paroîc 
que fçs Sujets vivptçnt dans I9. 
plus parfaite ^teHïgenee ? Il iàl- 
, Ipît mêmç qu'il y eut eu entre 
les Grecs 6c cts Peuples une 
gflnde fréquentation, auffi-tôt 
a^rès rétablîflement des Ptolé- 
jnées en Egypte , puîique la Phî- 
lôfbphie des premiers aVQÎt dé\i 
eu Le tems ncin-jfeulement de pé- 
>iétrer-en Etliiopie, rp4? ^encore 
, ,d'y jetter' de prç^fondes jacines 
/ dans tous les ceeurs , & de pré^ 
parer les efprîts à une des plus 
grandes réfroJijtions qnipuiiïçnt 
arriver dans mi Etat , le change- 
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ment de Religion (u). MâÎ5 iî />J<^ 
les Grecs pqrtoîent leur Pliîlofo- 
phie aux Ethiopiens de l'Ifle 4e 
Méroë, ils gn rapportoîent en 
échange des Marchandîfçs très- 
préciçu|es. 

Il n'en étoît pas' de même 
avec plufieurs autres Nations 
Ethiopiennes , dont les unes ha- 
bitoient les Provinces yoîfines ' 
de cette partie de T Afrique , que 
les Anciens appelloient l* Ara- 
bie 5 ôc qui eft iituée fur les bqrds 

de la mer Rouge, vis-à-vis TA- 

•*> ' ' 

(u) Voyez dansDiodorc de Sicile , l'hit- 
toîte de cette granck révolution ; comment 
Ergamenès , gui régnbît à Méroë du tems 
de Ptoiémée-Bhaàdelphc / ofa s'afeandùr 
du joug & de la tyrannie de Ces Prêtres ; 
comment il les fit tous maflacrer & inftîtua 
un nouveau culte. Diodore attribue^ en 
termes exprès, cette réfôlution dû Roi 
d*Êthîopie à la Philqfophié des Grecs 
dont ce Prince étoit initruit. 

Fiv 
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* rabîe heuretife j dont les autrei 
étoierit plus çufoncées 4^ns PA-» 
frîque au-delà du Nîl en tirant 
^vers.le couchant , & dont d'au- 
très enfin s*étendoienjc davan- 
tage vers k midi y au- deflus de 
j>iôd. Méroë, Tous ces Ethîppiens 
étoîent extrêmement fauvages, 
^ trop intraitables pour qu*on 
put entretenir avec eux un com-^ 
merce réglé. Cependant h na- 
ture avojt enrichi leur pays de 
différentes produdrons rares & 
précieufes , très**capables d'irri- 
ter la cupidité de gens auiS avij 
des de gaki que Fétoient tes Su- 
jets du Roi d'Egypte. Ptolémée 
forma donc le deflein dé faire 
yeconnoitre quelques-unes de 
CCS Nations , de les aiTujettir i 
Ta domination , sll étoit poflîbtCj^ 
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TôvLàiï moins de leur enlever par 
la £3rçe^ les richeffes naturelles 
dont elles étoient dépoiStaires. 
tJne pareille expédition dey oit 
iiatiirellement rencontrer de 
grands obftacles. Il n*étoît pas 
poiîîbie de conduire, dans ces 
Régions brûlées par îè Soleil , dé 
hombreufes Armées , tant à raîp 
fon de la difficulté des vîvreS ^ 
iju'à eau/e de Pintempérie du cli- 
hiat. AulS Ptolémèe n*ènvôya- 
t-îl pour cette expédition que 
einq ceints Cavaliers Grecs , tous 
gens déterminés & pleins de cou- 
rage. Sur ce nombre il en choifïc 
cent à qui il lit donner de gran- 
des caifàques qui leur côuvroierijc 
Jtout le corps , à Péxceptîon des 
yeuic feulement. Leurs Chèvaiik 
'itoient auffî cachés fous de vàfl:és 
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caparaçons. Ces hommes aînu 
équipés dévoient marcher à la 
tête de U troupe. Un attirail auflî 
lîngulieradequoifurprendre, 6c 
Ton peut être tenté de deman- 
der ici à quelle fin il étoit deftiné > 
Pour moi je crois y appercevoir 
afîez clairement un ftratagême 
que le Roî Ptoleméc avoît ima- 
giné y dans le delTein de fuppléer 
au petit nombre de Soldats dont 
îl avoit été obligé de fe conten- 
ter pour îk nouvelle expécHtîon* 
Il comprît qu'un des meilleurs 
moyens pour avoir bon marché 
^de ces Sauvages, à qui on alloit 
faire la guerre y étoit d*a.ttaquer 
leur imagination ( * ). Il eft aifé en 
effet de concevoir que téquîpage 



(*) yoy.K ^ Note III. àUfin. 

bifarre 
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biierre des cent Cavaliers (#re.çs^ ♦' 
dont je viens de parier, devoif > ' 
ieuf donner unaîjgîgantçfqué, 
& les faire reiTembler a des jfantp- 
mgs amb'ulans. Il n'en fallut pas 
fansjioute d%vanj;age pour jetter 
l'épouvante & îla terrpur dans ^ 
Tame de ces ;^bares * & pour 
leur faire prendre Ja fuite du 
plus loin qu'ils appercevojiet\^t 
i^ Grecs. S'il s'en trouvoit par 
h^zard quelques-uns alT^ï: xéfo- 
lus pt)ur attendre rénnemi , la 
vigueur avec laquelle .©n^Jes. ^ 
châïgeoit , aclievoît de hs per-^ > 
fûadec qu'ils a'aypieot point ^^. 
fejre à des homme? ' ordinaires. 
^eft,p^ la même raîfon qu^nn. 
•très- petit nombre d*>Europé€;n5 
.a fouvent .fiiffi ppur Taire des 
conquêtes îmmenfes en Amér|- 



^2 Ht Commercé - 

^qne%c dans, les Indes ^.& fbvit] 
«lettre en fvift d^s troupçs in- 
nombrables de Sauvages îpa,rçe 
que llidée que ces Barbares fe 
faîfoient d^eux, autant à cauie 
de la ^ngularké cte leurs Vête- 
chiens que de la nouveauté de 
leufs armes , leftr înjîpiroit une 
terreur panique & leur Q|oît je 
courage de fe défendre (a:). 

Èntrç ceux dts EthîopÎOTS a 
qui Pcolëmée fit la guerre &x]rf}l 
ibumît à Ton Çmpîre , autant 

' ■ ^ ^ — : — - — — ^ 

(x) Ceft aînfi, par exemple^ qwlc5 

-Efpagnols durent 11» progrès rapides quils 

firent d%ns Tifle ck Mindanao, Tune des 

PJïllippJnea,^à una. crainte puérile ^b 

})art des habltàns de cette ifee. Ces $fu- 
aÉces voyant que Iqs £r|>âgnoIs avç^nt 
au cot^ une longue epee , fc hoùrrif- 
foient de bifcuit de mer & fumoient du 
tabac ^ lès«prirent pour des monffres re- 
doutables qui avoient une queue, qm 
mangeoient des pierres & qui YûttiifloicRt 
de la fumée,' 
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qu*îl étoit poffible d'y fôuoiettra 
des gens auffi féroces, on remar- 
que les Eléplvintophages ^infî 
noitimés, parcequlls fenourrif- ^ 
foieoLt de I^ chair des £léjphan$, 
Ptcflémée fit tout ce qa*il put -,^^«*- ^< 

€, -i X Attoro mari, 

pour les obliger de. renomcey à ^^][^à^l 
cette nqurriture. Maîsil eut beau J^^J^J^';, 
employer les ordres , les pjromeA '* 
(ts , le^ réconipenfes -, fien ne • 
fiit capable de les engager à ens^ ^ 
trer dans fes vues. Vii^tentîon 
de Ptolémée ^toit qu'on prit les 
Elépbans vîvans pourje fervîce^ . 
de fcs armées. Car depuis leê 
guerres d*Alexasndre]dans les In- 
des , les Grecs avoîent adopté la 
coutume de fe Tervîr^e ces ani- 
maux dans les coirtbats. Tous 
les Succefleurs de ce Conquérant 
en nourrirait un grand nombre 
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jfoitr cet uftige} ce (^uî les rétir 
doit d*iin J)rix exorbitant. JPto- 
lémée àuroiîr dôtrc tfoui^ë tin 
avantage cbriffid^râble à tirer des 
Eléphafls d*Utl plys *qtil àuf oft 
été dé fà dëpeiiidance; Outre 
qU*M les auroît eu à bieh riieiUeuir 
tomptepôur fi praplre^titilîté; 
fi pouvôît enctirfe tn faire une 
branche db Comiltef ce dfenfîdé- 
râbie, entes vehdafiéâtti ËtFân- 
gèrs. Car quoique les Éiéphaiè 
de r Afifique iiç fuiîènt pas tôut- 
à-fait iî. eftiriié^ que ceux des 
ïiides, ils àvoi^ht pôtlirtànt âxÂ 
lfi\ii prix. Au refte , qaélqtfdt 
été lé modf dèi Ptdiëmëe , ileft 
cèrcàitï qilé là châflè dés Elé- 
phabs -fut ùil bh]it qui attira 
d'une iiiànière Éôùte pàrticÔîi^ré 
fattendoii de ce Plrince. Àyaût 
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appris qii^il y dvoît dans le pays 
<les Troglodytes , de vaftes Fo- 
rêts qui fervôîent de retraite i 
un grand nombre dé ceis Ahî- 
maux , il y fonda lihé Ville où îf 
établit des comp^nîés dé ChaC- j^^^^^ 
feurs , qiiî n'avoient d'autre oc-- 
cupàtion quç dé prendre des Elé- 
phans. Cette Ville qui étoit fîtuée 
fur le bord Occidental du fein 
Arabique , prefque fous le mê- 
me parallèle que Méroë , fc nonv* ^' 7'- 
ma Ptolemaïs'-Thêron. 

Les conquêtes queîPtoIéméc- 
Philadèlphè ajouta aux Etats 
dont il avoît hérité défon père, 
lui firent un empiré qui étoit . 
prefque fans, bornés. Il avoir /fî im. 17. 
oa en croît: Théôcrlte , trénte- 
troîs ifhUle trois cents trente-neuf 
ViUes fous fon obéiflànce. Auffi^ 
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CaJIimaque y qui fleuriflbit.fèui 
ce Prince, ruppofe-t-il dans fon 
Hymne en l'iionneur de i'iae de 
Délos , qu*ÀpolJon avoîc an- 
ciennement annoncé la gran- 
deur de.PtoIémée. Il dit que le 
Bieu avoir prédit , étant encore 
renfermé daapJereindeLatone, 
guecepuiiTantMonàrqueregiîe' 
roit un jour dans l'une ficPautre 
partîe(y)delatei3-e,& qu^il 
étendroît fon empire fur les 
mers,^ depuis le lever du Soleil 
jufqu'Lfoa coucliant. 

Ce fut fans doute , p»ur. ré- 
coiinoîtretout ce que Ptolémée^ 
Philadelphe avoit fait en faveur 
de la Navigation , &pourtranf- 

çonfonne ici au fentiment de Sq£ 
Anciens, qui divifoient la TerrefS^SS 
«n deux parties, l'Europe & l'Afie 

• ♦ mettre 
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mettre à h poftérîté un monug- 
ment durable de rintérêt que le * 
miniftère pubfic a voit pris fous ^ t* 
(on regfie au5c progrès de la Ma- 
rine , que Callîçrate , Général '- , 
des Flotces^ du Roi , confacrâ à^ . 
la Reine Arfînoë , femme & fteur 
de ce Prince /un Temple où y 
elle étoit honnorée ,' fous lé nom 
de Fénûs , comme une Divinité ^'*- Z'^* 
tutélaire des Navigateurs. ; ^ 

Ptolémée- E vergetés poufla >PTQLiMét 
fcs conquêçes dans rEthiopie & ' ^"^ 
le Midi de rAfriquè , beaucoup 
plus joîn que' n'avoît fait Ptolé- 
mée-Phiiadelphe fon père 5 c'eft , 
ce que ce Prince nous apprend 
lui-mcnre dans cette .fameujfe 
infc^îption connue des Sça- 
vans fous le nom de Monument ^ 
J^Adidis j & que nous a con- 

; G 
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f^vée le Moine Cofmas qoi ?«*«. 
ypît copiée fur les lieux. Ptolé- 
méc-Evergetes y parle en per- 
sonne. Il y fait l'énumération de 
tous ks^ pays, où il a porté fci 
Ijrraes & de tous les Peuples qu'il 
s'eft^endus tributaires. En par- 
lant des nations Echiopieànes 
<ju*il s'étôît Ibumifes , il les dé-r 
figne ibus des noms qne portent 
* encore aujourd'hui diffërens peu- 
pies de r Abyffinie. Il étendit ft^ 
conquêtes dans^le pays appelle 
1^ Barbarie ou la Contrée du 
jJ!^^""^ Cînnamcttïium ]^ Çinnam^mifcrA 
r^o y fifuée fur la côte Orien- 
tale de l'Aftîque ^u-delà du.dé* 
troît de la mer Rouge- Ptoléméc * 
enjoignit aux Habitant dç cette 
contrée de Êiirç bonne garde 
fur \^ côtes, &: de veiller à la 



fâre^d & a làltraftquîllicé ^e.ees 
parages; •EGjfbîte ay^int équipé 
i&e Fïott» fur la ' nscr Roùgé , il * 
alia faké uire îiefcènçe chez les 
Homérites ^ nàtîbQ Je fAr^bie 
heureufe j il ie rendit tributtaires * "^ 
plufiews \R0i* Arabes; & leur ■■"" 
conîmancta for toute cbo/e d*ap* /* 
porter tous 'leurs foîns , pour ^ * 
qu'on put voyager fûreraent ^ 
dans îeur p^ys ^ Se de VeiSer 1 
ce que rien ''ne troujblât la Na?^ 
vigation feri la Itaèr Aràbîcjueiè 
Ge qui prouve hîeQ évidemment 
4ue ce Prince, à Tixêmple de fes 
prédâc^êite-^ s'intéreïTok très^* 
TÎyemèat aux-^nccès âa Com-^ 
iherce & de k Navîgarion. * 

Prolëmée-Evergetes eft pref- str^b, inn 
que le dertaîer des Lagîdes , qui' 
ait mérité, dès: éloges de. la pare. . 



des Jiiftorî^s. Jls Èous? re|^ré- 
/cnteat tous les autres^ comme 
des Prtnçps,qurne s^occupoîent 
que de leurs plaifîrs ^ &: qui s'a- 
bandonnoiefit' à toutes fortes de 
crimes^ de. diiîblurions. Lç 4é- 

' fordre Je troublé & les dîfTéntîans 
tk>meftiques. regnoierit gréfque 

fc toujours dans leur Gour,^Çcl*Etat 
fe* voybif fouvent , attaqué au- 
dehors "fear des ennemis redou- 
Niables. Qn feroit tenté detrokc 
,quj^ fous, de tels régnés le Corn- 
merte , bîep^loin de fc fbutcpîr 
dans, cet état • àe fplen^eur. où 
Tavoient 'mis les pf éftuer s Ptolé- 
^mées , ^s^nèantit entièrement. 
Mais il n'en fut pas toutrà-faîc 
aind. Le<k)mmerce,fous/les pre- 
♦mîers'PtqJémées,avoit été établi 

. fur des fondeniens fi folides . que 
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Tîcn n*étoîc capable déformais 
de le dérruîre. Ces Princes Uiî 
avoient imprimé ^ une fi forte 
împulfion que fl quelque acci- 
dent extraordinaire parut en ar- 
rêter qt^lquefois le mouvement^ 
œ ne fût jamais pour long tems. 
La Cour d'Alexandrie, fous les 
^derniers Rois Ptolémées, ne rcP 
pirok^il eft vrai, que les plaifir-s 
& la débauche i la molleiTe y 
iStoit gprtée à Ton comble. Mais 

f uti luxe G exceiîïf pouvoit-iictrc 
js un Commerce qui lui fôt 

'^TX)pornonné ? Le Commerce 
poufTé i Pexcès enfante tôt ou 
tardic Itixe dans un Etat, Se le 
luxe lui-même nourrit & entre- 
tient te Commerce. 

Les derniers Ptolémées eu- 
^rentfouvent des gucnes étran- 

Guj 
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gères à foutfehîri Mais ces guer-^ 
tés jieduireôC. jamais faire un 
grand tort .att Commerce de PÊ- 
gypcej elles ne purent tout au 
plus, gêner, que:, celui qui fefai- 
foît. du côté de f Occident } ^, 
tandis que les VaiiTeauii deguer- 
Vreie bactoient fur la Méditerra- 
née, les Navires riiarcliands vo- 
guoienè tranquillement <ur ks 
iMers de l'.ôrîent & des. Indes. 
Les Egyptiens faifant i^ls le 
Conimeçce de FOrientf at,pof- 
^édant fêuls la chf des Mçr? 
Orientales ', ils fi*avoient point 
d -ennemis qui àllalïent les cher- 
cher au bout, du monde y pour 
lés combattre, comme il noii5 
arrive lorfque nous forhmes ea 
guerre. 
D'ailleurs ce fut foii^ le règne 
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de ces Princes qu'on vît toni- 
ber (;f ) Carthage & Corinthe j 
or ces VîUes en tombant firent 
reflaenvers Jile^^indnc le Com- 
merce prodigieux qu'elles *faî- 
foient Aloïs le Commerce de 
l'Egypte, groffi par celui de ces, 
Villes fameufes , devînt un tor- 
rent qu'aucune digue ne fut plus 
capable d'arrêter, D*un autre 
coté les Romains^ Après avoir 
fubjugué & prefque anéanti ces 
Villes^ /elaîflerent vaincre eux- 
mêmes par le luxe ; luxe qui dans 
la fuite ne connut plus de bor- 
nes j or comme ils dédaignoiént 



({^ Ce fut vers Tan 606 de Rome, que 
ScipioQ Emiiien renverfa Carthage de 
fimden comble ^ & que le Conful ^um- 
nrius détruifit Corinthe 5 c*e(i-à-dire, à 
peu près vers la fin duregne du fixiemc 
desPtoIitoéBS. 

G iv 
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♦ delfeîrc le Cotnmctce p^ eux- 
mêmes', il fallait bien qu'ils ti- 
râffôht d'iMexandrîe toutes les 

' denrées & les richeflès jf^ai fer- 
voitnt de matière & d'aliment 
à leur luxe efFrénéiK 

Si le Gofiimerce a pu foufïrir 
quelque altération fous les Pto- 
lépiées dodPje parle , il faut con- 
venir que ce dommage n'a été, 
pour ainfî dire j que pafla'ger. 
D'ailleurs quelque indiifèrence 
qu'on veuille fuppofer^à ces 
Princes pour le gouvernemÊnt 
de leurs Etats Scie bien publie , 
il ne fera jamais poiïîble cepen- 
dant de prouver qu'ils ayent 
porté cette indifférence jufqu'i 
perdre entièrement de vue les 
intérêts du Commerce & de I^ 
Navigation. On en voît^mcrae 
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parmi ceim que PHiftoire a le 
plus décries qui fè.font occupés 
férieu/èment <lc ce* doubldbb jet» 
Ceft ce qu'on aura-occafion de 
reconnoître dans ce qui ine refte 
à dire de ces Priaces. 

D'abord fî je jette les yeux fur ^foiinit 
PtoléméerPIiUopatorj je le vois 
rendre un fervice des plus im- 
portans non feulement au Com-- 
m#rce de C^s Sujets , mais encore 
a ceMii de tous les Peuples de la ; 

Méditerranée. 

Les JByfantîns ayant jugé k 
propos d'impofer un tribut fur 
tous les Vaiffeaux qui paâbiene 
leBofphore de Thrace , les Rho- 
dieis en prirent Tallarme , i 
câufe du grand trafic qu'ils fai- 
fuient dans le Pont-Euxin. Ces 
Infulaires réfolurent de reco»*? 
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iir^aùx armes pour ^obliger k$ 
Byikntins à rév^queç, ce nou- 
veau *droic^ ' maïs ceux-ci qui 
fentoient de quel profit il écoit 
pour eux^ fc mirent en devoir. 
de le foutenîr de toutes leurs 
forces } ils tâchereiit de fe faire 
quelque Allié puiflaùt qui fut 
en état de les bien Tecdtfder. 
Achœus , qui venoit de fe iâire 
raiyki&r. rçconnoicre Roi dans^une partie 
^Siitf^S^. de l'Afi^ migLeurequi avoiiine le 
Mont -Tauriis^ fut celui fur qui 
ils jetterènt les yeux. Cette al* 
liance concerna les Rbpdîens* 
Us crurent qu'ils rfavoient d au- 
tre parti à prendre que de tra- 
Tailler j^cacement i la rom- 
jpre, au plutôt. Heureufement 
pour eux Andromaque père 
ii'Açbœus étoît retenu pri/bn* 



nk^ cil Egypfe, Bfe Rhomens 
envoyèrent une . Ambàflade àr 
Ptdlénîée pour Je prier avec 
înftàftce. de mettre ce Prince 
en liberté. Ptolémée duî côm- . 
prèôoî^fîftis''doute,cohibien ces 
txijStwn^êk,^ Byfantîns étoîent * 
<iaf{>ables de'nuîîre au Commerce 
et fin Sujets comme à celui de$ ., 
aùtres^Nâtions } H qui d*aiHeurt 
êteàtchàrméHle trouver une oc- 
cafîôn d*oblîger ceux de Rhodes 
qtd eîitretenoîiot depuis long- 
^têffis àts lîaifons très- intimes/ 
forèiées iur le G^mmerce , avàd 
1» Egyptiens , fe rendit vok>n- 
tp^'^à leurs prières. Quoiqûlf 
etiW^es ihtéfêts particuliers à 
rétenir ^n prifônnieijyiil en fit 
céjJendant fans différer, le fa^ 
crîfice. Andromaque fut donc 



t 
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>en<}h à loniFiIs ,^uî par recon- 
* IjoîflTatiGe érnt devoir fe détacher 
, du pa?rti des eonemis de Tes bîen- 
faiteuîs. Les Byfantîns, quî-îie ft 
^ fentoient point en état de fou- 
tenir feuls le poids delà guerrç, 
ê f énoncèrent à leurs prétentions* 
Ain^ Ptoîérnée fut* la principale 
^<«*- caufe du rétablifTement diijCora- . 
n>er,ce. dans le Pont* Euxîn. 
' Ce Prince cntretenoit une 
Marine? militaire fort con/îdérâ- 
ff^/ifi: t^l^-Antiochus^ijirec qui ilétoit 
ddu.c^md^^^ guerre , ayant pris fur lui Tyr 
* '&Ptolémaïde^s*empafadequa- 
^ . ran te V-aifleaux qu*il trouva danS; 
les Ports de ces deux Villes. Ce- 
peïidant cette perte n'empliphâ 
pas qiKi Ptolémée ne fu& encore 
en état de lui oppofer une Flotté 
de plus dç quatïe cents trente 
voiles. 



Àthènéc^ious fait la d^^np- .^f^ 
tîon xte deux Vailïeaux d'une 
graTïdtur pmdîgîettJfe que ce 
Prince «voit fait x:oftftruîr6. On 
tfa^oit encore rîen vu dé pareil 
fur la Mer. Flutarque dans la vie 
de Démétrîus dit^en parlant &vh 
ne de tes magnifiques Galères ^ 
qtf elle étoit à quarante rangs de 
rames 5 qu'elle Avoit deux cents 
quawe^vîngt coudées d#longeu# ♦' 
fqf quarante- huit .^ de hauteur 
jufqtf au fommet de la poupe j 
qtfelle portpit quatre cents Ma^t 
telors , quatre mille Rameurs ^ 
& près de trois mille Soldats» Un^ 
fcrablable bâtîm|nt fait voir 
jufqu'oûi les EgyptîeDs avoîent 
portée alors leur habileté dans 
hrchifiçdure navale. \' 

PtoIéméc-Epixîphanès/fîls ac ^^^^^^ 



nu- Du CeMMÊRÇË' 
^pToiiuiê Le Règne fuîvant fut trop 
. orageux , pour que le Commer- 
ce n'ait .foufiert alors aucune 
fâcheufe révolution en Egypte. 
Ptolémée-Philométor fut {Jref- 
que toujours en guerre avec 
Ptolëmée fon jeune frerc à qui il 
fut forcé de céder une partie c|e 
fts Etats, ou avec Anriochus- 

^ Epiphanes Roi de Syrie, fon 
oncle. Ce dernier entra, à dif- 
férentes fois , avec dis armées 
formidables, en Egypte, s'avan- 
ça jùfqu'à Mèmphis, fe rendît 

; prefquè mkître de toutes les 
Villes du Delta qu'il mît au pil- 
lage 5 il tînt aufG pendant long- 
tems Alexandrie ai^égee^ par 
confëquent le grand Commerce 
qui fe faîfoit de toutes les partîes 
du monde dans^ cette Ville . fe 

trouva 
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trouva fîifpeiîcïu lout-à-coup. Il 
leut afTez de. peine à reprendre 
fon'coufs'même après que le fîé- 
ge fut levé , tant les excè§ d'An- 
tiochus avoient découragé les] 
Conimerçans. Auffi les Alexan-, 
dïinsfc virent-ils réduits à la der- 
ïiiere mifere , parceque dît Tite- 
Live ( tf ) , il ne leur venait plus 
ni vivres ni marchandifès. Les 
Achéens & les Rhodiens fur- tout 
qui, étant prefque vis-à-vis Ale- 
xandrie , avoîent fi bonne part à 
fon Commerce , fe refïentîrient 
de ce contre-teiïis. Auffi les vit- 
on s*întriguer beaucoup & fe ' 
donner de grands môuvemens^ 
<»- — ■ -j - __ii Il I - -■ - ' I I - 

(a) Qua ( muUUudo fciïictt Aleicandrina } 
in btUo non per ebfidionem modb , fsd etiàm 
foftquàm è marûbus abccjfum cjl, quià nihil Tite^Li^^» 
€x jEgypto fubvehebatùr^ omnium refum^aft^'^^^' ^^' 
nuata mopiâ €rat. • 

H 
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.pour travailler aurétablifTemenc 
de la paix en Egypte & faire 
cefler une guerre qui par contre- 
coup leur étok il dommageable. 
lof. Corn. C*eft fous ce règne qu'Onias 
^Apj^ion. ubr. ^.établit en Egypte & y bâtit ua 

zir.jj.H- Temple fur le modèle de celui 
de Jérufalem 3 ce qui engagea 
à venir fe fixer dans ce Royaume 
un grand nombre de Juifs qui 
( commcnçoîent déjà à (e dîftin- 

guer par ce goût pour le . Com- 
merce^ qu*on leur remarque en-^ 
core aujouî:4'h^, H y avoi^une 
multitude de Courtiers & de 
Changeurs de cette nation i 
Alexandrie. 

Liorfque lô jeune Hyrçan fe 
rendît dans cette Capitale pour 
féliciter de la part delà Nobleflè 
de la Celé -Syrie, le Roi Ptolé^ 



Abu!. Pfufi^ 
foire 



mée*Epipiiattcs fiir k lîaîflQince 
d'uâ.fils * Jofeph fon père IV *ç^fi P'ttfi 

* ^ Umie- Philo!» 

drefla à un corrcfpondant d<e fa»«'«^* 
nation qui lui avan^ des fom^ 
mes confîdérables tant pour ia 
dépenfe que pour l^s préfèns ,J[^"^i^ 
qu'il £t au Roi &: zhKdntj/clfd'Jlu 
dEgyptê. 

Ptolémée^ fils de Lagus, âVoît 
auflî très-bien connu tes Juifs j 
il les regatdoît comme des gens 
très-pjropres à coojcribuer aux 
progrès du Commerce dans fes 
Etats I a^^ Comme je l'ai déj^ 
remarqu:é^ les y attira-t^îl le pïuç 
qu'il pôt 5 en leur accordant et 
grands privilèges {b). 

(b) Vt/olévUc ly, tntnotaaké Phiiapatùr jf 
he les traita pas fi fàvoraWemcût. Il readit 
contre âUK'-ua édit fanglant^ parce qi»É 
étant dans le temple de Jérafalem y 3i 
ayioit voulu finiwï d^slc Lieu Sainti 



vu. 
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>!foiiuit Lôrfqué Ptolémée-Philomé- 
tor fut mort, Ptolémée Phy fcon 
fon frère qui regnoit à Cyrenc 
s'empara de l'Egypte,au préjudi- 
ce de Ton neveu. CeTrince donc 
I*Hiftoire nous trace un portrait 
iî odieux, ne fit d*abord rien de 
fort avantageux pour le Com- 
merce. Au contraire il tint pen- 
dant quelque tems une conduite 
qui ne tendoît à rien moins qu'à 



les Prêtres & le Peuple $*y oppofcrcnt 
icourageufement. On rapporte qu'il fit 
raifembler un grand nombre de Juifs dans 
rhippodromt à Alexandrie , 8ç qu'il af- 
figna un jour pour faire périr ces malheu- 
reux, en lâchant contre eux* cinq cents 
clephans. Pour rendre ces animaux plus 
féroces & olus animés au carnage^ il or- 
donna à rôfficier qui les gouvernoit^dc 
leur faire boire abondamment du vin, dans 
lequel on auroit fait infufer une grande 
quantité d'encens. Mais la Providence ne 
permit pas à ce Prince d'exécut«r (on 
l^arbare defiein. . 
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fknéantîr entièrement , s*il eut 
|)u être anéanti Ce méchant 
iPrince mettoît fon plaîfîr à tour* 
"menter ies Hàbîtans d'Aleixan* 
drie , deforte que la plupart ^ 
pour éviter fa cruauté ^ avoîent 
pris le parti de fe retirer dans 
les pays étrangers. Cette VîUc 
iquî avoît toujours été fî peuplée 
devint prefque un défert j il en 
"chafTa les Savans ^ les Artiftes 
& avec eux le Commerce. Maïs 
îl ne fut pas, fans doute , long- 
tems à s'appércevoîr àts fuîtes 
ilclicufes' de cette déïertîon j îl 
%ngea à y remédier au plutôt* 
m rappeîia fôlemnellement tous 
ceux qui avoient lété obligés de 
prendre la fohe j il fe publier 
\in Edit par lequel il accordoît 
les plus grands avantages aux 
- ' ' * Hîij 



mr.4i 
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Étrangers qui vîcndroient s'étà^ 
blir â Alexandrie ^ de quelque 
Nadon qu'ils fuflent. Les Gens 
d'arts & de métiers , & les Né^ 
gocians y rentrèrent tn foule. 
Ptolemée qui avoit compris par 
expérience combien ces hom- 
mes étoient néceflaîres pour la 
profpérité & ïé bien de fon 
Royaume , n'eut plus d attention 
que pour eux* Il leur fâifbit tou- 
tes fortes de carefTes & de bons 
trdtemens. Les Commerçant 
Air- tout fe virent traités avec 
honneur Se diflinâion dans Tes 
Etats i enfin le Monarque ne 
rougit pas d'en avoir au nombre 
de fts favoris* 

Lorfqu'il forma le projet de 
détrôner Démétrius Roi de Sy- 
rie , ce fut fur le fils d'un riche 
Côhimer'çaoc 
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Commerçant (c) Egyptien que 
fon choix tomba pour conduire 
cette grande entreprife, plutôt 
que fur tout autre de fes cour- 
tifans dont fl n'y en avoit au- 
cun qui tfeut afpîré à l'avanta- 
ge d^êtrc chargé d'une (î bril- 
lante commiffion. Phyfcon en- 
voya donc en Syrie à la tète 
d'une nombreufe armée le jeune 
Egyptien. Pour mettre le com- 
ble à Tes bienfaits ^ il voulut qu'il 
prit le titre de Roi de Syrie & 
qtfil- portât le bandeau royal^ 
avec le nom d'Alexandre, Une 
pareille faveur en la perfonne du 
fils, d'un Négociant, jointe à ce 
que les Hiftoriens nous appren- 



. (c) Immittît juvemm qîumdam JEgypnim^ 
Protarchifiegociatorisfilium^ qui repiunt Sjfti^ 
amis nttetêt^ Juftin, Ubif i9> ca^. i. 

Hiv 
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nentd'ailleufs des bonnes difpo^ 
fîdons dansIefquellesPtoléméer- 
Pliyfcon étoità Tégarddes gens 
d*Arts & de Commerce , n'eft^ 
elle pas une. preuve aflez forte 
de la haute confidération dont 
jouifïbient alors les Commerçaiis. 
à Alexandrie , & même à Ja 
Cour du Roi? 

Auflî ce Prince ne s*occupoît- 
îl plus que de tout ce qui pou- 
voit contribuer à l'avancemeat 
du Çonimerce^Taute perf^nne 
qui avoiràlui préfenterquelqiie 
projet dont le but étoit de per- 
fçdionner la Navigation on de . 
l'éteudre , pouvoir être sûre de 
trouver auprès de lui une ac- 
cueil favorable. Il ne dédaîgnoit 
pas de s'entretenir familièrement 
iar ces matières avec ceux qu( 



i)ES Egyptiens, m; 

étoîent en état de luî en parler 
& de lui fournir des vues riou- 
velles. Ses Miniftres ^ fes Cour- 
tifkns , en un mot tous ceux qui 
Penvironnoîent^avoient le même 
goût 8c les mêmes fentîmens (J). 
Ce fur par fès ordres qu*Eu- 
doxe le Cyzicenien entreprit un 
voyage extraordinaire aux In- 
des. L'Hiftoîre dé ce grand 
voyage a certainement trop de 
Ihifon avec le ilijet qui m'occu- 
pe , pour n'en pas 'rapporter ici 
au moins le fonds. Voici donc le 
fommaire de ce que nous en ap- 
prend Strabon d'après Poflîdo*- 
nius (e). 

(d) L'Hiftoîre d'Eudoxe, dont on va 
voir la fubftance, lue avec attention dans, 
Strabon, fournit des preuves de toutes 
ces affertions. » a r* 

(c) DTaprhs Po^tdomus, & non pas Hé^^^Zi^Z' 
racljte de Pont , CQmnxe Ta écrit Bochartj. c, iu 
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Un jour des Gar3es dû Gol- 
phe Arabique trouvèrent fur 
cette mer un Indien ièul & à 
demi-mort dâhs un Vaîfleau. 

On i'amena au Roi qui luî 
fit apprendre le Grec. Lorfque 
rindien fçut aiTez cette langue 
pour fe faire entendre , il racon- 
ta ion aventure. Il dit qu*étant 
parti des Indes , pour fe rendre 
dansun*pays (/) qu*on hé nom-» 
me pas ^ il s*écarta de fà route y 
qu'après avoir erré au gré des 
flots, aflez long-tems pôiir eon- 

3ui a jugé' à propos d'adopter les doutes 
e Strabon fur l'aventure d'Eudoxe. Cafauf 
bon n*en penfoit pas comme eux.- L'étudcî 
férieufe & teflcchie que f ai faite de cette 
Miftoire , m'a fourni , fi ^ ne me trompe, 
des raifons légitimes pour me difpcnfcr 
attfli <Je me ranger de leur coté. 

(/) Peut-être cet Indien alloit^îl dans 

Suelque port dç Pèrfe, ou fur les côtes 
^ rÈthiopie j ou fur cçUes de Sophalju 
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ibmmér toutes fes^ provîfîons^ 
Ion Vaîfleaa Pavdt porté dàfis 
rctîdroîc QÙr on l'avoît rencon- 
tré j qu*il avoit été trouvé feul^ 
parce que.le reffie de PéquîpagC' 
étoit péri de mifere & de faim. 
Il unit par offrir fcs fêrvices à 
Ptolénrée^pour fèrvîr de guide 
à ceux, que ce Prince' voudrbit 
envoyer au:x Indes avec lui(^). 
On accepta la propofitîon , & il 
fut réfolu^ qu/Eudoxe Ter oit à la 
tête de l'équipage qui devoît re- 
conduire llndien dans:fon pays. 
Ce n'eft pas que les mers Orien- 
tales fuflent alors inconnues aux^ 
Egyptiens , ni que Ptolémée eut 

m I» ' ■ ' ■■ ■ ■ ' ■ . I » I ■> ■ 

IvS^^Ç nrxZv fiyiî<ro[al^cLi TOtÇ vwl t» B6L<ri\tcùS 
^f9xipi(rà-H(ri.: PoUicitum fe navîgaiiorûs ad Strab. Libi 
Indos monftratorem fore lis quibus eam rem ^- P* ^^' 
^^x dimandaret (narrai Po^donius). 
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abfolument bcfbih du lecours 
d'un étranger pour montrer à 
fês Sujets le chemin des Indcs*^ 
Il y aToit long-tems ^ comme le 
remarque fort bien Strabon, que 
les Egyptiens pratîquoient cette 
route y & qu*ils voyageoient ha-- 
bîtuellèment dans les Indes. Aîn- 
fi il faut dire que lés offtcs d6 
cet Indien avoient pour objet 
ou d'indiquer aux Egyptiens un 
chemin plus court & plus facile 
pour aller aux Indes , ou, ce qui 
me paroît encore plus vrai/em- 
blable, de leur faire connoîtreV 
quelque nouveau pays dont on 
û'avoîtpas encore fait la découd- 
verte. Auflî la miflSon d'Eudoxe^ 
a-t-elle tout Pair d*une Ambaf- 
fade envoyée par le I^oi d'E- 
gypte à quelque Monarque In- 
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dîen pour faîre alliance avec lui , 
afin qu'il protégeât le Commer- 
ce des Egyptiens dans Ces Etats, 
En efTet, on voit Eudoxe s'em- 
barquer avec des préfens pour le 
lieu de fa deftination {h) , &: çn 
revenir avec d'autres préfens qui 
confiftoîent en aromates & ea 
pierres précîeufcj^ 
- Cette interprétation eft cer-i 
taineraent fort naturelle j & îl 
Semble que Strabon auroit pu la 
donner , plutôt que de rejetter 
entièr€;ment & pour le fonds & 
pour les circonftances THiftoire 
d'Eudoxe , fous cette feule con- 
sidération; qu'il s'enfuivroit de 
ce récit que les Egyptiens n'au- 
raient connu alors ni les Indes 
ni la f ôute qui y conduifoit y mais 
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cecte coaféquencé n^eft poîât 
néceflaire 5 il y a un milieu j ôc 
ce milieu^ fe trouve cUnls rinter- 
^prét^tion fi fimf^lecjuef aipropo- 
fée. Quelque connoifl&ace que 
les Sujets dé Ptolémée euffent 
alors dési Indes , né pouvoicotr 
ils p^s les connoijCïe . encore 
mieux ? Et quelques découyei>- 
tes qulls Client, faites ^ né leuf 
en reftok-il plus. à faire? 

D'ailleurs Eudoixe n'eft peînï 

' tin per^nnagé imaginaire , ni UQ 

iknrômë ford poiy: ain/î dire da 

cerveau de jPoffidonîus,, qomin^ 

Strabott voudrait le faire enten^ 

dre. CornéliusrNépos ^ cet Ecrî'*^ 

vain Cl exaâ n*a-t-il pas fait men-^ 

, tîon , comme le remarque Plioe % 

»- ^. ^7- * d'Çudoxé & de fes ouvrages ? 

Scrabon pour décrédicer de 



pins exî plus PHiftoîre cl*Eiido3cé:^ 
fe^ récrie beaucoup fur 1 aventa^ 
re derindieîi. Il fait à !ç« fujcÉ 
mUle petites ^ueflàons {*)* Mais 
toutes fo; difficultés. i;éduît3cs 1 
leur jdie valeur , n^ font quç 
des lihîcânes ajijtquelks il pa.^ 
roic «lâèz iûutile de i:^poiidre« 
Onieçontenterg é^ fetperemaj> 
qucr quUl ûe iêroît :p^s difficile 
de citer un grand ngmbre d'a- 
ventures pareilles qui fe trouvent 
dans nos Voy^ge^s les mieux 
accrédités ^ êc que perroline ne 
s'avife de révoquei* ^ doute. H 
faut avouer que Styabpn fe Hyre 
ici up peu trop à cet efpiit de 
critique^ dont il faifok pr^feffiton; 
JUt crainte de donner tropl^é- 
renient fa confiance à des récits 
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fabuleux. Ta fait tomber dans 
une extrémité oppofée 5 Fombre 
feul du merveilleux lui faifoît 
peur. Cette difpofition qui don- 
ne à fès écrits un prix ineftimable 
parce qu'elle eft un fur garant 
<ju*il n*a pas eu deflein d'en îm- 
pofèr à fts Ledeurs, l'a rendu 
quelquefois aflez înjuftç envers 
pluïîeurs Auteurs de méritel Par 
exemple ' comment traite - 1 - il ' 
Erathoftène dans plufîeurs en- 
droits de (ts ouvrages ? Mais pour 
peu qu'on ait étudié la Géogra- 
phie d'Erathoftcne , quelle juf 
tefle & quelle exaditude n*y re- 
marque-t-on pas pour Tordinaî- 
re I On fcaic encore avec . quel 
dédain notre Critique parle de 
Py theas j cependant qui méritoit 
moins les reproches de $trabon 

que 



DE S ;E G Y.? T f « N f ç X a^ 

MarfeiHe .( i ). ^ajs^ revenojtç- i 
Eudp^ &;4 ^â -iùfta 4ç, iofb i^^ 

Gléqn^tte, /à;;,veuv.ç^ordonna.i 
l,ifd<v^e de s'em^j^^rg/açrirour ^1^ 

ôaficpojMr ^çéy()ya.g^,des,*pr^T 

£^9>çg ayant je.vh Ijij yjçntscon* 
trgiîfiesTfnç f arxéiJbieaucoup ^u- 

e " ■ I *■ m I ■■! I I m P I III II ■ j I ■ M . l î i. mn 

"il tf i *■ -' » . '.'i'.H 777! ;• \ • 7^ i 
j. (0 Strabon luî-mên^e, qui jugepît fi 
iSfvcremïnt Ici autrè^V-i^^ait-iPp^as befèiit 
flu'on ufe cjiKïlqu^pi^ 4*i^du|genjfe^à fon 
cgard > Il ri'èft ^pas â|)re^*tôat iiîîailiibl^.* 
Qttellc |)ita;^abife. 4rf<2rigti9n;yf)ar eiicefjit-f 
pie, ne fait-il pas de U mer Cafpiennç. 




*guie du baffin dé mtcmçi^ ^ * ' **°^ 



{ht ces côtesîvîfîca quelques caè» 
trées de ces fiarages j & fè ga* 
gn^le cœur des HabiCaiis eu 
leur donnant du bled ^ du vin 8S 
dés figues féchès. Hs lui foufnî* 
rent en récompéûfè de Tçaù Où 
des guides» Comme Eudoxen'é* 
toît pas un de ce^aventuriers qui 
voyagent unîqijeittent pour avàîf 
le plaîfir de dire qu*ils ont ét4 
bien loîii ^ îl mêttoît tout à pro* 
fit î rien de ce qùî fc préfentoît î 
fes yeux, ne Un écfeappoît* -Pouf 
fbulager fàménioîre îl avôit de$ 
tablettes fur lefqttelles fl mar-» 
quoit (ts obfërvâtîons } etifîn il 
âvoît eu la turîofîté de recueil-» 
Hr certains motà de la laiigue 
de ces Peuples (^). Avec des 

<Â) Cctoît de quoi faire de bons Mé* 
moires, pour être 'coiliimmi4u6 enfuicc 
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Navigateurs de h trempe di'Eu-r 
doxe j quels progrès la Géogra-* 
phia et là Navigation ne de-i 
voient -elks pas faire éû Egy-- 
jpte. Si les cohnoijflances Géo- 
graphiques & Tart de la Naviga- 
tion jfbnt portés chez nous à uni 
il haut degré de perfedîbn 5 à 
quoi en fdnt-îls redevables^ iî-^ 
non aux obfervations que dés! 
Sçàvàns Vont faire ^ comme Eu- 
doxé ^ dans les pays les plus^éloi^ 
griés ^ par ordre Se foiis la pro- 
tèdîon de leurs Princes $ maïs ces 
Sçavanà montrent •ils plus dé 
zéle^ plu^de courage /'plus de 

• A 



•r^'^'inii^l 



à rAcàd^mîe d*Akxàftdric. ïî eft certain 
^ue les obrèrvatidns de ces voyageurs qui 
alloient au lca&> comme £lidoxe,^par or* 
«{re dil Mimttcrc, éçoient.cohfcrvées dani 
des dépots publics I pou( ^cre confiih^eà 
w bcfoîm 
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TÎgttànce, plus dé fagaeité , que 
cet ancîeft Navigateur , , dans 
leurs voyages maritimes^ Non 
fàns-doute, il ne leur fer oit pas 
poffible d'enchérir fur lui. Maïs 

. continuonsàfuivreEudoxedans 
ùl courfe^ & nous verrons qu'il 
nc:feî démentira jpas. 
: <Eudoxe' dans le cours de fa 
Navigation* rencontra la partie 
iûpérieure delà proue d'un Vaif- 
feau : qui avôit été brifé par la 
tempête. Cette, proue étoit fln^ 

. gulière y en ce qu'elle porcoitla 
figure d'un Cheval j elle_ piqua 
la curiofiçé de notice ^Voyageur* 
Quelques gens de fon équipage 

: lui ayant dit qu'elle étoit le dé- 

' bris d'un Bâtiment de là mer 
Occidentale, il fentit auifi-tôt 
importance d'une pareille dé^. 
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couverte j il» comprit aîfëmènc 
qu^il falloït quil y eut un paflâge 
pour aller de la mer Rouge ila 
mer Atlantique , Se par conië-^ 
quent qù41 étofc très-poffibfè 
de faire le tour de l'Afïiqiw. J^ 
voulut s^aflurer encore davaii-- 
tâge'deia vérité de ce fàit^ii 
conferva avec foin cette proue 
remarquable, pour faire à foa 
fujet des informations, lorfqu^il 
feroit revenu en Egypte* A £bn 
retour il ne manqua pas de 
montrer fa proue à des PiloMS 
qui Baflurèrent qu^elle avoît 
appartenu à wn Vaiffeau:de 
Cadix. 

: Onû'ap^ depj^îneilecrojb^ 
re , loJrfqtfon a. des exemples qui 
prouvent que . le§ Phéniciens 
^^tablis en Efpagne s'aveiiair 
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roi^it quelquefois db .doubler £11 
fomc de Mârique f^our venk 
iboramercerfarles çofees OrieA-^^ 
taies de ce(tee partie de l'ancien 
Monde. En d&t Cœlîus - Anti-, 
patcr(/) qui vivoit àî^peii-.prè^ 
wrs l'itt 114 avant Itre chr^-! 
^Içnne , a0ure avoir vu un hom- 
fiie qui étoîtTenu par mer d^£A 
pagne, en Ethiopie pour y com^ 
tnercer. pnfin du tems que Q 
Céfar (m) ^s suloptif d^Augufle j^ 
ùiÇoit ia guerre en Arabie, on 
trouva iur le GoJphe Arabique, 
|e$ àébâs devaiflèaux fortîs des; 
Forts d'Efpagne , qui avoiene 

. (/) CceUus Atttbaut (atUQfjfly , v^ffi Ji 

fù navigaffiteaç ÉSt&ard4iajÉU^ùam.eamii 

furciigmn^ Plin. Hift. nat. îibr. i, c. éj* 

(/») in ^ {finufcUkht Arahkô) n gtipuc 

Ç. CafarcAuffipifiM^figmnavmmtx ID^ 
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^k naufrage. Ce qui rend piul 
que vraifomblable la rencontra! 
qu'Eudoxc fit de ta proue dHiit 
bâtiment de Cadix fur les côtes 
d*EtIttopie. Cette découverte 
d^Eudo^^e hû fut fort utile dans 
la fuite. Car étant tombé dans 
la dîfgrace de Lath^re qu'il 
trouva jfîir lo Tlirône d'Egypte Pto&iMif 
à foh retour, il fut obligé de 
prendre la Âiite. Il is'eniybarquiiL 
fur le Golphe Arabique, fit le 
tour deFAfiriqueSt viût abordel^ 
à Cadix ^n). 

On voit par cette Hîftôîre 
que les Egyptiens étoient alors 
eu relation poiir le Commerce 



(^) Nepûs OmiiUus OÊttor ^ Emhxin^L 
mmdam fiiâ maie^^cùm Lathurum rtpm 



A^réc ceux àèCàîiix <|ui pâffôieoiB 
pour dès CtHnrrier^ans trcs-Gétç- 
fcres. €es Pikites fibieninf^mw 
<ic ec qui <ïoJiceme la cônftrtt- 
aiôn des Vaiflfeâux des HafciJsaiw 
de Cadix, & -qui donaentà Ëa- 
doxe desédaîroiireme»sforce&- 
te prcme qu'itavok tf otfviedam 
le cours de fà Navigation , ne 
pouYoient "êcré que <i€S Egyp' 
tiens qui fréqueriwient le port 
'de Cadix où des Gpttimer<jaiis 
de Cadix qui venpfent' trafiquer 
à Alexandrie. 

Leregne de La^yre fut cchit 
des découvertes. t.N)n= vk: foijs 
te Prînce<les Voyageurs Egyp- 
tiens parvenir chez des Nations 
o4 perfonne avant eux tf avoît 
jamais pénét^ré i çlies étoient 6 
fauyages qu'elles ignoroient met 



v^. 
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me l'u/agc dw&à {o)..Ce fiireM 
I«s*Egyptîens qtfi ieurappri#rait 
àkfervîvdé cetëlémehc, com- , 
melèsEipagnols l'apprirent an» 
anciens li^tans des IflesMa^ 
mhbes,k%ièls ne connoi^iene 
ipas phs lt£m que cas Bai bares 
découverts par les Egyptiens; 

Ce Alt jfbus'^Ptolémée IX , dit protéMii 
Alexandre I ip) , & fuccefienc 
dePtblémée^Lathyre, qtfAga- 
tfaarcindès de Guide ^comp>ia 
un traité eh 4pi2iq Livrer fur kt 

^1,: »' . ";• " M ' n ' »-».. ! ;\ ■ ' . ." . ' "^ ■ ! 

(0) Quadam ex ifiis nationibus antè Pto^ 
Umdwn Lathyrtîm regem Mgyptî^ ineognîtum 
idbuimnt igifdf yfàm^ $o\ki. cxo^^ 

(p) Henri Dodwel a prouve très-W^ 
ce point de critic[tte. Il fait voir, ce fem^ 
blcj d*une manière qui ne fouffre point de 
rfjp^lwuc, qu'AgaAarchidèsacoiîipoféfoii 
traite de la mer Rouge fous Je. regnc^ de 
Ptolémce, dit Alexandre I. ^cye^ fa dif 
finaàon à ce fujei^ dans le I. vùL des GCQr 
graphiac veteris Scriptoies Gr«ci mitv 
Oxqn;i6^,ifa-8^ - : 



mer Rouge. Uobjet decîet éctfe 
étok de faire connotcre les Feu^ 
pks qui kabkol^t ks rborclb.de 
cette Mer ^ & les prodiK^bns 
«atûrelles de c^ .coatréçsi C2e 
que Diodore de Sicile 8c Pbo^ 
thts nous Qâcit çonfervé de cet 
ouvrage^ fàitaâfez. comprendre 
que I^Auceur avoir une: coanoH^. 
P3tx fort étendue & erèsHÔtK 
conftancîée de tout ce qui doo^ 
ceciiiuiecespârages^^^ LegraiM 
nombre deDe^^ttons dectt*» 
œnature qui furent publiées fboii . 

(f ) Lç^]>t«& habile» Géographe^ & les 
fl^us grands Aftronomes que i*antiquité 
«k produits^ qp ^ti^et», pour la piufiaitj, 
aës fujets des Ptolémécs ,{ott étaient 
veaus s'établir ea Egvçte^ attirés car la 
proteâioti que cet Princes açcordotene 
aux lettreSj, & par les bien&its dont ils 
combloieot ceux cHii les cuhivaietic^ Oa 
en peut voir h liite à la tête du premi^ 
i^ume du Plînç du P, Hayd^win^ 
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dôs Ptoléméei fur k TImtôim 
4^ypré ^ &: qui ettchérîflçnt la 
im^ fur les autres par l^bondaih^ 
cèdes détails, fonëd^.prêttveflf 
tiès^aathendques dniiiccè^ avec 
fecjuellesEgyptiensiiavigQodeDii» 
^ des déçoaverces quHls iie cef^ 
{(Âtnt défaire daus leurs çoiir'* 
fe$ Mariâmes* Auffi le mètam 
Agatharchidès^fa«i:«-H menticm^ 
4e certaines lues . nouyeUemenc JgaOïmK 
«ecoimues par Jes Nàvigaflwirs,«.«^wr^ 
mais iîir le/quelles il ne vcmbtt^>^^ 
pas ) dt/oie-it ^ s^rr^er , â caa(è 
de fon grand âge cjut Tayerrif- 
&Ât de teirnuner au phicot l'ooh . 
yrage qu41 avoir commencé* » 
Ce même Auteur nous ap- 
prend que les Egyptiens éten^ 
d^ient alors leur Commerce^ 
ju/qtfaux PaIus-Méoti4es, 
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^^^^^i^.c JLe dixième; des Rôîs Ptolé- 
mé^Sy {Mtàomtcié Alexandre Ili 
régna fi peu ùu fi x>bfcurémei^ 
^c t'Hiiloiire ne parla guem 
de Inique pour.nQU&dke qu'il fitt 
décrôtié p^r les Alexandrins j 
,qtf étant monté auffii tôt fur uû 
Valfiièau mâichand qui fsiifoic 
V30(iie pour Tyr ^ H alla mourir 
dha.ns cme ville & que -prêt d*ex- 
pâlirait fie un.Tfiifcanient dans 
V lequel, pourfe venger des Egypr 
tiens y H les laifla en héritageau 
juhr. 70. peuple Romain. 
pxotÉMiB . Ptolémite/r Auletb. fon iîic- 
xeueur r^na davantage} mai$ 
quoique foaTegne ait été plus 
vlong & plus rempli d*événemens, 
il' ne m'en fournit cependant 
•preique aucun qui foit de nar 
i;ur€^ à: enprer dans {oqq plan. Cç 



ï^cînce, dont tous les Hiflx)rîenS; 
îi6 parlent qa'avecurt fouvecâdtt; 
mépris^ fe déguîfoit en femme^ 
danfoit ^ cfaantoit 8c. jouoit dé: U . 
flatte à Alexandrie , ou ^floît ^ *'^^^^- 
pleurer & & ruiner à Rome, en ^^^^!^ 
prodiguant fans difçememcnt 
Tor & l'argent a tous ceux qu'il 
croyok pxiuvoir J^aidter à reirhon'^. 
ter fur le tferoné.d'Egyptte,rd'où 
iès propres' Sujets i^avoiént châf' 
iëï NéanmoSns^ fi l'tMiiyôuloii 
s'en rapporter à une Médaitte. 
de ce Prince que At Vâillantid- 
fait graverdans fbn Hiftoire 'Mé-^ 
talliquedes Ptolémées Rois d'E- 
gypte V on croirait ^ peut-être^^ 
que Ptolémée* Auletèslauroic* 
Êdt quelque cho/e de grand & 
de bien éclatant en fitveùt delà. 
Navigation & jdu Commerce.. 
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On l'y Voit repréfenté avec là' 
ooùfôhhe iradîaîè fur k tête ^ te 
un fridétit (hr l'épaiilê gauche <> 
cfèft^à-dirô en Neptune^ comme 
s*îl fe fut cru èii droit dé paxta-. 
gtf avec té Dieu i^Empîre dti^ 
la Mër. Cependant .Pévénemént 
ijuî avoît donné lieu i cette far-. 
ftucu/e Médaille n*étbit que foré 
phiKnabei C^étôît une. vidoîré 
qli*îl àvoît f ettipdttée furia flotté 
diAircbelaiiSs niari àt fa filié Bé^ 
rénîce } ce qui jirouve toutefois 
que là Mariné «ilîtafré fùioix^^ 
tenait toujouts *n Egypte* ^ 

•On peut conjédurër que ioui 
ce règne ^les/Pîfates qui exer- 
çôiént leurs brigandages dans la 
Méditerratinée^ éc en partîcu-^^ 
lier fur lés côtés de l^Egypte du- 
rent incommoder le Commerce 



i)'AIexan(irie& gêner beaticoup 
ia Navigation des Ëgypdéns.ruc 
cette/ Mer. Mais. Pompéis & 
Lehtulus-MàccelUh; eùrentbieor 
t&t purgé la Médirerranée.de 
ces Brigands. Ce jqut rendit la ^ ^^. 
Bbcrté au Cortmerce & à la JNa- j^ »»>♦ ^' 
v^tioa de l!£gypte «Se des au* 

très Nations» , 

Leregne fiii^ant quî &t telui **^^*^ 
de Ptcdémée XII , rumomtné 
Dénis y acquît plus de céléèrité 
par la guerre que- Géiàr ibudnt 
fi glorieufèment dans . Aleacan'i 
drie , que par les expIoitsr-At 
les belles aâions du Monarque 
Bgyptien. La i^erre d'Alexan^» 
drie fait un dessins beaux traits ' 
dé THiftoire ancienne $ tcddk 
toujours avec plaillir qu'on eâ 
Ut U defçripdon dans les CoiA'- 
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c^r^. â» mentâlres de €é/ar tL dans ceut 
ijbr.v ' d'Hirdiis-Panfai On y voit \é 
UMti^' Alcîtândrîns donner des preuves 
étlâtaiitfes de leur indùftric' & dé 
leur habileté dans la .Marine; 
Cé(âr leui âvdit> brûlé oèrit-di» 
VaifleauSî longs qui fe rttouyei- 
rent dans le pçrt d* AlÈxàndiria& 
dans les Arfenaux , fans'coMpteC 
^- un grand nombre d^autresldc 

moindre grafadëùr j il . ne leui 
en rèftoit pas le plus petit dëbtris 
fc leufrMàrîdecparoiiroit anëan^ 
tifi-iâns reflfoiirce. Célar fut bien 
forpris quand, il vit; appareîllèr> 
pour venir le tîombattré^ iinâ 
Flotte encore plus ^nômbreufe 
qiic la fierinc^cBour comporer 
éette Fiptte ^ on ayoît jtité îdeï 
«lagafiûs . tçm . fes ^ vieux- . Bâti- 

men$,qui;âvôiénté«é çond^mii^* 

depuis 
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depuis Iong-t6ras|;Ponavoit prk 
toutes les Barbues qui étoient 
aux emboucliiaità, vdu Nil , foh 
four en garder. l'ent;rée> foît pour 
recevoir les droits îtnpofés fur les 
marchandifes qiii entr oient daini 
le Royaume ou qui en fbrtoienr 
du côté de la Méditerranée. Ou 
découvrit les portiques..,' ..les 
gymnafes & tous îes^ édifices pu- 
blics pour en. prendre les bois 
& les faire fervil* iâu nouirel -^jar*-. 
îiiement} en "un mot on ne net- 
glîgearîen pour mettre la Flotte 
en état le plutôt f^ull fut poflî- 
ble. Hirtius remarque que Gani- 
medes qui commaiidoît le partji 
pppofé à CéiaryS'étoit do- 
miné à faire cet armement ^ par-^ 
ce qu'il y avpit dans la Ville un 
grand nombre : de Marins , qu| 



accoutumés dès leur eniliiicft 
aa:fervîc€ maricîme^ lui deman- 
doienc i Sxnr fur la Mer qui 
étoit, .poœ aiftli dire , leur \mr 
que éiémeut. Au refte cette 
Flatte aflez mâliéqpipée & en- 
core plus mai conduite , n^eut 
pa« k fuccès qu'on s^ eu étolc 
|a:oipîs. ^ i 

;Ptoi4mée XH s^étant noyé 
doris le Nil , .en; voulant échap* 
fj^ âiKpourfiiicts de Céûr ^ fut 
-remplacé parfoôfrert. Cejeune 
Prince-n 'occupa que; quatre aps, 
^Thrôtie<î:^rexa'fïdrie- Sàfœuf 
qulregnoitaYècîàî^ comme die 
avo|t régné ayec ion freré aîné, 
s'ten défît fécréfôment5. c'efl: h 
fan^eufe Cléopâtre, ^ 
f tiQMTïiE. Là magnificence de cette 
^ïincefle , les d^^nfes exceffi^ 



XUI. 
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Ves qu'elle fetifoit^ celles que les 
Gens de ià cc^r étoiéiiit obUgés 
de faire paur lui plaire ^ en un 
mot ce goût de galanterie qui 
étoic û fort à la jïiodc fous fon 
ïegne, contribuèrent beaucoup 
i augmenter cette efpèce de 
Gonunerce, qtf on appelle Cb^tt- 
mrce Je litàxti Pdur juger juP 
qu'où elle portoit le fefte & la 
pompe ^ilfuiHr dejetter les yeux^ 
fur quelques • ttûès/ des'jtnagnifi- 
ques defcrîptîons que les Hîfto- 
nens nous ont faites des fêtes 
.qu*eUe donnoit» 
Antoine iétaût en .QUde Ta- -, 

Plut, 'Vitdi 

Toit mandée pour qu^elle eut àffp^^^^i*^ 
lui venir rendre .coînpte de fe Jf '"^* 
conduite au fujet des iecours 
jqtfon Paccuibit davoîr fournis 
i {qs ennemis. iCléapiltre qui 
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connoiiToît la trempe d'efprît dû 
Triumvir , fè propofa de le pren- 
dre par les yeux. Elle s'embar- 
qua fur le fleure Cydnus pour 
fe rendre à Tarfe où Antoine 
rattendoît. Le Vaifleau qu'elle 
montoit étoit d'une magnificen- 
ce fans égale j il portoit des voi- 
les de pourpre 5 la proue étînce- 
loît par l'éclat de For dont elle 
étoit toute couverte , & fès ra- 
mes qu'on faîfoît mouvoir en 
cadence au fon des inftrumens 
<îe -mufîque , étoîent garnies en 
argent. La Princefle paroifloît 
couchée fous un pavillon tiflu 
d'or 5 vêtue en Vénus $ à fcs cô- 
. tés on voyoît de jeunes enfans 
repréfentans de petits Amours 
qui s'occupoîent à rafraîchir Pair 
autour d'elle avec des (éventails. 
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Ses femmes habillées en Nym- 
phes & ea Néréides, étoient 
appuyées les unes for le gouver- 
nail, les autres fur les cables & 
les cordages du VaîFeau , d*où ^ ' 
fortoit une vapeur de parfums G. 
abondante qu'on la fentoiç des 
deux rives du Fleuve. 

Lç Commerce prodigieux cjttî 
fe faifoit a Alexandrie fous le îçe- . 
gne de cette PrincefTe, y attirait ^ - 
des Etrangers de toutes Içs par- 
ties du monde, On y voyoit d^s Tim.vit4u 
Ethiopiens^ ^^s Arabes \ àés ''^*^'*" 
Troglodytes y des Juifs, des Sy- 
riens y des Médfis & jies Par^hes. 
Ge qu'il y a d'étonnant, c^eliqu^ 
Cleopâtre fçavoit lès langues de 
toutes ces Nations , & qu'elle çn- 
tretenoit çhoscunde ces Etran- 
gers y fans ayQ« hefoin d'inter- 
.prête. * K iij 
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Qeopâtrc avoît fi bien re-^. 
monté U marine Egyptienne 
dépui? le défaftre cju'eïle avoît; 
Fbct. rita. çjffijyé au (îéee d'Alexandrie, quç 
Fîvt cette PrinçefTe fût en état dç 
fournir à Antoine, un fecours 
çonfîdérable tîint en Vaifleaux 
^qu'en Troupes Maritimes, 4K)ur 
faire la guerre à Augufte. En^ 
mfi.ptùi. çlle étoît très-puîlTante fur merj 
ç*eft fans doute, pour lervîr de 
monumçnt à cette grande pui(^ 
'. f^nce que plufîeùrs de fbs Mé- 

dailles portent au revers des vaiiP- 
"ft^ux ou des prpuës de navires, 
Apr^s la bataille d*Adium. , 
Çleopâtrç prit unç réfolutîoa 
qui montre bien que chacun 
en Egypte éçoit fàmiliarifè 
"livec la mier î que cet élé-i 
"ïiïçnç n*ayoit rien d*e5tàyaot 

* pouf 
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pour pferlî>niie>& cjuî prouve- 
roir prefque qùê hs Egyptîem 
avpîent des établîfîemeûs fùtn^ 
blable*iaux nôtres dans les* Ii^- 
des. En effet y voyant que to« 
étok perda\ elle forma lé projet 
de ^'embarquer fur le Golphe^^^*^-^ 
Arabique avec fes tréfors & le 
plus de monde qu'elle pourrok 
emmener avec eHe^ pout s^cn 
aller enfuite cbercher unr afile 
dans que^juc région de l^Océan 
fi éloignée qu' elle put y ctire i 
l^abrî des ppurfùitcs de Pennemî^ 
c'eft - à - dli'e y qu elle auroit fait 
précifément ce que les Holkcr-^ mt.jtecu 
dois forent fur le p<nnt de faiîre ^ 
Jorique Louis XIV eut conquis 
prcfqu® tout leur pays. Ces Ré* 
publicaîns fe préparoicnt déjà à 
laonter for leurs VaiiTeaux avec 

Kiv 
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ce qu'il leur feroît pofïîble d'em^ 
porter, pour ftiîr aux extrémi- 
tés de la terre & fe retirer à Ba- 
taviaj mais les François , ayant 
manqué Poccafioft favorable de 
fe rendre maîtres d'Amftërdam, 
une lueur d*efpérance ranima le 
courage de ces infortunés & ils 
ne partirent point j de même 
auflî la Reine Cléopâtre chan- 
gea tout-à-coup de deffein ^ fur 
ce qu'Antoine lui fit fçavoîr 
qu'il comptoit quç fon Armée 
de terre campée proche d'A- 
dîum tenoit encore, & auflî pa^ 
ceque les Arabes du voifînagc 
de la ville de Pétra avoient mis 
le feu aux premiers Vaîfïcaux 
qu'elle avoit fait difpofer fur le 
Golphe Arabique. 
Après la mort de cette. Priu^ 



trass Egyptiens. 15J 

ccflè , J'Egypte flic réduite en 
Province Romaine , & Ton Com- 
mercè pafla au pouvoir des Ro- 
mains , dont Its Egyptiens ne 
furent plus que les. Fadeurs & 
hs Commiffionnaires. 

J'ai glifTé aiTez légèrement 
fur les règnes des derniers Rois 
Ptolémées , parce qu'efieéli- 
vement PHiftoire nous fournit 
peu de traits qui montrent que 
ces Princes fe foient beaucoup 
occupés de projets capables de 
rendre le Commerce & la Navi- 
gation floriflans dans leurs Etats.^ 
La raifon en eft que leurs prér 
déceflèursavoient tant fait pour 
le Commerce , quil ne leur re- 
ftoît plus rien a faire. Le Com- 
merce , pour le répéter encore ' 
ici, illoic alors de lui- même , 
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toujours alimenté par le luw 
prodigieux qui fous ces derniers 
Princes regnoît avec plus d*cm- 
pire que jamais, Kioa feulement 
i leur Cour , m!aîs encote parmi 
le Peuple. D*aillcurs je me per- 
ftiade que les propres intérêts 
des Rois Ptolémées ne leur au- 
roîent jamais permis d^ouMier 
entièrement le Commefce, nî 
par conféqaent la Navigation. 
J'ai même quelques raifons do 
croire qu^îls pouvoient bien faire 
exercer le Commerce en leur 
nom & à leur profit. Car etiiin 
d*où leur feroient venues ces ri* 
chefles îmmenfes quHls pofTé- 
dorent? D*oùi aûroieniils pu ti- 
rer de quoi fournir à des dépen- 
fts & à dts profufîons auiS ex- 
«ffives quecellesqu*ils&ifoient> 



Etoît-cè des revenus que pou- 
Tôîcrit leur produire les impôts 
Qu'ils leyoîenc fur l'Egypte j mais 
ces impôts à quoi fc montoîent- 
ils? à Sx mille talents Aîvânt j^^^;/^- 
Dîodore de Sicile. Mettons les 
chofes au plus fort , & portons 
c^ revenus à douze mille cinq 
ctrizs talents , que Ptolénriée- 
Auletès tîroît tous les ans de ^'"^- ^* 
FEgyptè, fommè que Sttabori 
trouvoît exorbitante , «en conv- 
fataîfotï de ce que les autres 
Rois avoient coutùrtie de lever 
for ce Royaume. Mais après tout, 
qu*eft-ce qu'une pareille fotamè 
mîfe en parallèle avec les dépcn- 
fcs énormes qu'on voit faire aux 
Ptolémécs > Cette fomme auroit- 
elle pu mettre Ptoléméc-Phîla- 
delpîte en état de Êirc bâtir. 
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cette multitude de Villes dont 
il a été le fondateur en Egypte 
& ailleurs > Etoit-ce une pareille 
fomme qui avoit produit ces ri- 
dhtefles prodîgieufes que nous lui 
voyons étaler dans cette fuperbe 
fête y dont Athénée nous a fait 
une n belle defcriptîon 5 rîcheA 
fcs qui confîftoient non-feule- 
ment en meubles précieux & en 
pierreries, mais encore enmar- 
cljandifes de tous les pays qui 
s'y trouvoîent en nature & qui 
faifoient reilembler le tréfor du 
Roi d'Egypte plutôt a un ma- 
gafîn de nos Compagnies des 
Indes qu'au tréfor d'un grandi 
Prince; 

Maïs dîra-t-on , ces Princes 
étoient poircffeurs de grands Do- 
maines en Egypte. Je le fçaisj 
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ils avoicHt des terres qu^ils afFer- 
moîcnt à des Laboureurs } ftiais 
qu'on obferve que Diodore dît 
que tes Laboureurs les pre- 
noîcnt à un prix modique. D^aîl- 
leurs quand les Ptolémées au- 
roient poflédé tout le terrein de 
PEgypte , auroit - ce .été encore 
afTez pour fouirnir a toutes leurs 
dépenfes ? 

Les Ptolémées , ajoutera-t- 
on , poiTédoîent encore bien 
d'autres Etats que l*Egypte, 
Etats très-riches , qui par confé- 
quent dévoient leur produire 
beaucoup. Mais il faut remar- 
quer que les revenus qu'ils tî- 
roient des Etats de leur domi- 
nation dans les pays étrangers , 
étoient fort peu confîdérables. 
Ptolémée-E vergetés rfaffbrmok 
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jof. jLmq. ce qui lui rcvenoit de la Cél^ 
i^\"-'* ' Syrie, de la Phénîcîe,.dçk Ju- 
dée & de la Samarie, communé- 
ment que huit mille talents (r) | 
mais qu'eft-ce encore qu'une pa- 
reille fomme ? Les frais que ces 
Provinces exîgeoient 4u Pi'iftr 
ce , fpit pour les travaux public?;, 
ibit px)ur d'autres objets , dé- 
voient être fbuvent plus que car 
pabies d'abibrber tous ces re- 
venus. 

Il falloit dçnc bien que U9 
Rois 4*Egypte euflfent d'auttts 
Teflburces 5 mais où i^ trouver 
^ces reiTources , finpn dans le 
jCommexce qui fe faifoit en leur 



(r) Sî cette ferme monta da doublé 
dans ia fuite , cela vim: de rambition dç 
Jofeph, j)ere d*Hircan, qui y mit cette 
.crocheté pour fe la &ire adjugicr. 
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nom ? Eh î pourquoi n'auroîent* 
ils pa^ fâîc le Commierce , puii^ 
qtfil eft certain qulls cntrete- 
noîentdes Manufadures quîtra-* 
yaîlloient pour leur compte î 
Orofe rapporte qu*Augufte ^ 
après s'être- rendu iigiaitrc d^ Ale- 
xandrie , fit mourir ptufieurs Ro- 
fnains qui avoient porté les armes 
contre lui, & entre autres Q. 
Grimas qortf avoît pas eu honte 
de r^aiflfer fa dignité de Séna- 
teur du Peuple Romain ,jufqu*i 
exercer le vilemploi d'Intendant 
des Manufaâuxes.delaine&de 
lin de la Reiae Cléopatre (^).. 
i_^ ' ;.j . ,■ ., .V ' ,....: - "" y 

(i) Ouîfi furu ^ jujfu Cafkns, major An- 
tonu films &c. * . . fr ^ Quintùs Onnîus ob 
éom maxmè notam > f^4 ok^(^rùJpmi loflir Orof Zâr* 
fcio , texttînoque ReginiE , Senator Pofuli *. ^. »?• 
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SECONDE PARTIE, 

Dans laquelle on fait voir k 
route que les Vai^eaux Egyp- 
tiens tenoient pour aller aux 
Indes ; le Commerce quils y 
faifoient; avec une légère no^ 
tice des produâions de l^ Egyp- 
te & des Manufaâures qui y 
étoient établies. 

Apres avoir montré ce que 
Its Rois Pcolémces ont fait cha- 
cun en particulier pour rendre k 
Commerce floriflant dans leurs 
JÉtats , je paiTe à un article qui 
ne doit pas moins întérefler, 
puifque fon objet eft de Êiirc 
voir quels font les pays que les 
Marchands Egyptiens fréquen- 
toient j la route qu'ils prenoienc 

pour 



f 
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pour y parvenir (r) , & l'efpece 
de trafic quils y faifoîent. Pour 
mettre de l'ordre dans ce mor- 
ceau, je fùîvral d*abprd les Vaîf- 
fcaux Egyptiens qui navigeoient 
en Orient & dans les Indes j je 
reviendrai enfuite à ceux qui 
fréquentoient ^es mers de POc- 
cîdent. 

Les Commerçans qui alloient 
trafiquer du côté de TOrîent re- 

' (^) Je prie dépendant le leâeur d'plh 
ferver ijue je ne prétends point donner 
.ici un itinéraire çirconftancié des routes 
que les Egyptiens tenoiçnt d^ns leurs 
voyages fur mer , ni mefurer géométrie 
quement les diftances qui fe tfouvoient 
entre les différens lieux par où ils paf- 
foient. L'effentlel tfeft pas tant, à ce que 

t"e penfe ^ de conapter les pas dé ces cele-r 
)res Voyageurs , que de faire voir juf- 
ai*où ils les ont portés. Or, pour rem- 
ir cet objet , il me fuffit d'indiquer de 
. loin en loin les principales ftations qui fe 
rencontroient (ur leur chemin jufqu'au 
tcrmç ultérieur dç leur oourfe. 

h 
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montoîçnt en douze jours & i 

fsn. vBr, ^ (kvtMx dcs veiîts Etéftens, le 

^^''£ar,NU depuis Alexandrie jufcja^à 

"'"*"'' Coptos, viUe fituée à quelque 

diiUnce de U rive orientale de ce 

âeuve avec lequel die commu- 

niquoit par le moyen d*uin canal 

JLà ils cbargeoient leurs mar- 

chandifes fur des Chameaux qui 

les trftnfporçoient à Bérénice (»). 

Cétoit un Port que Ptolemicr- 

Phikdelphe avoit îû% bâtîr,çom- 

me je l'ai dlc phis haut, for le 

(U) DîW$ U fuitÇ on trouver plus ÇQBtt^ 

modç un auvç Pon fitué auffi fur k bord 

Oçcidety;^ 4u Golphc Aî^b^ue , w Norf 

à^ Jcréniçç-. Cç vesit ^'appeUpit Mtt#- 

^.«ft.5mrf.-^PM®-,^i^ Grec , » Jl^i^fwiîorft^. eu Urin- 

1^1 ,7.Pr.Qn uçmp^Qyou quç fix ou fept louf^ 

n^wfttj Ery-, po^r alkr de Coptos à cç dernier VoxU 

'^^*^' Strabon park d'uue flow iparchan4e 

. cQinpqfée dç cent vingt voiles , cjui > 4e 

Strah.Uhr.'^'^ ^^^P^ j^^^^^ '^^^ ^"^ P°^^ 

z. 1^.118. aller aux Ixm^ 

bord 



bord Occidental du Golphe 
Arabique pour fèrvirde rendez- 
vous général i tous les VaiC- 
féaux marchands qui commcr* 
çoientdans les mers orientales^ 
foît à4eur départ, foît à leur re- 
tour. Pour rendre plus praticable 
AMX Marchands le chemin qui 
conduîfoit par terre du Nil âBé** 
rénice^Ptoléméc avoîteufbînj 
comme on l*a déjà vu ailleurs ^ 
de faire conftruire de diflance 
en dîftdnce des Citernes ou des 
Puits (*) p our abreuver les Cha- 
meaux , avec des Hôtelleries oé 
les Voyageurs pouvoîenc fe ré- . 
pofer. On emplofyoit douze jourr 
de marche à faire ce trajet , par- 
cequ'on ne voyageoit que dç 
nuit , en fe conduifant, comm« 

' O f'^y^i ^ ^<^w V. il Ufiu '^ 

Lij 
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fur mer, à Viûfpcâion desEtoî- 
les. On i^e marchoît que la nuit 
à caufe des chaleurs qui font ex- 
ceffives dans ce climat , fur-tout 
dans la fàifon où fe faifoient 
ces caravanes *> puîfquç les ém- 
.barquen^ens comniençoicnt ou 
avant le lever de la Canicule , 
ou àuflî-tôt après. 
, JLqs Commerçans trouvoîent 
donc a Bérénice des VaiflTeaux 
iîxr lefquels ils s'embarquôient 
les uns pour PArabie heureufc, 
les autres pour hs côtes Orien- 
tales de TAfrique , d'autres enfin 
pour la Perfe & les Indes. 
Per^!.^ Ceux qui étoient deftinés pour 
m.icxi.lQ Commercé de l'Arabie heu- 
reufe , àlloient furgir à Muza qui 
étoît fîtué dans ce pays fur la 
rive Orientale du fein Arabiguc 
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en deçà du détroit. Cétoît dans' 
ce Port qu'ils fe chargeoîent des 
parfums de l*Arab'îe. Il y en àvoit 
qui paflbient le détroit & aK 
loient à Cane. Oii portoit de 
l'Egyptç dans ce Pojrt du bled * 
du vin, mais en petite quantité , 
des habits çomiBuns & iimples, 
dé plus du cuivrç y de P étiaîri , P^rîpH 
du corail, du ftyrax & d*autres 
marchandifes fenàblables à celles 
qui fè portoîent à Muza 5 mais 
l^on envoyoît au Roi, entre au- 
tres chofes , des va/es d'argent 
cizelés 5 des chevaux , des ftatues 
& àts habits précieux. On en 
rappof toit en échange àts Aro- 
mates, de î Aloës , & fur-tQut de 
l'Encens.' 

Ce précieux parftira , dont les 
Anciens fâifoîe:ét une fi grande . 
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confbmmation > fbit pour le fer- 
ykc des Au«ek , Coîr pour d^aur 
très u(ages que le beibin ou la 
délicateffe avoit inventés, fe dé- 
fcitoîcà Alexandrie. Cétoit dans 
cette Ville que les Etrangers ve- 
jQoïent Cacheter très-cher. Pline 
remarque que Içs Négoeîans n« 
le vendoient pas dans le même 
état qu'ils le recevoîent , quils. 
lui donnoîent une nouvelle fa- 
çon, foit pour le perfectionner^ 
foît pour le /bpluftiquer % car les 
Marchands d'Alexandrie étoiene 
foiTt fujets à ces fortes de fraudes» 
Ce même Auteur ajoute à cette 
occafîon une particularité qui 
fait bien voir de quel prix étoît 
TEncens , par les précautions 
coûtes iîngulîères dont les Mar- 
chands ufoient pour. empêcher 
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que les Ouvriers j quils cm- 
ployoicnt à travailler ce parfum, 
ne leur çn dérobaflent , en I4 
cachant fous leurs habits {x). ï\s 
les deshabilloîent 6c les met^ 
toient tout-nuds depuis tes pîé(ls 
ju/qu'à la tête .^ ne leur laifllant 
autour des reins que leur^ cein^ 
turcs ou caleçons donr ils /cet- 
loient l^ouverture en y mettant 
leur cachets enfin Pline dî^ 
qu*on cauvrolt la tête de cesr 
Ôlivrîers d'un mafijue ou d'iift 
voile fort épais qui' les emp4- 
choit apparemment db voir par 
quel endroîr on lès conduîfojt 
dans le dépôt de l'Encens où ils 

■■ ■ ' " i \m 

(x) At Jffercuks JB^xandfia^ uti tkura 
interpolantur^ nulla fatis cuflodit diligenM 
officmas» SubUgariafimantur cpifici : petfina 
sdjkitur capitiydenjujve miculus: nudi cmiSi* 

nmmu Flm. Ubr. tXj c. i?.. 

h Vf 
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dévoient travailler , de ptvtt 
qu'ils n*abufaflent cnfuite de cet- 
te connoiflance poixr voler cette 
précieufe marchandife. 

Ceux qui alloient trafiquer fur 

les, côtes Orientales de l'Afrique , 

après avoir paflë le détroit dan- 

, gereux du Golphe Arabique que 

iious appelions le Détroit de 

BabeUVkhdel , trouvoient dV 

bord un petit Cofnptoîr nommé 

♦ i Aoctx«-^ Avalis"^^ Ils y portoient diflSrens 

^peripi. vafes de verre & de terre, des 

'^ fruits cruds qui fe recueilloient 

à Diofpolis en Egypte , tels que 

pouvoient être des gliy^ , défi 

wifîns, du genièvre i ils y por-^ 

^ toient encore des étoiSfes , des 

habits, du bled, du vin & un peu 

d^étaîn. 

«ï^ On rçocpntjroit; enfuirç UO 
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autre lieu de Commerce appelle 
Malao , on Maleas. Outre ks 
.denrées dont on a parlé cî-deflus 
les Egyptiens y faifoient encqrç 
paiTer des tuniques , des faie^ 
fabriquées $c teintes à Arfînoë, 
du fer & quelques monnoîçs d'or 
& d'argent. Ils en rapportoieot 
en échange de la myrrl^e, de 
i'ençens & d'autres aromates 
précieux , avec quelques efcla.^ 
ves, 

Après une navigation de plu-t 
lîeurs jours on arrivoit ad Em-^ 
porium Mofyllum , fîtué {y) fur 
le promontoire que nous appel- 
ions Iç Câp-de-Gti3if4aFui^qui re- 
garde PIfle connue dy Anciens 



(y). Ceft/la" fituation que M. Deliflc 
ôcàiûe^lcc port -dans' fa carte intitulée* 
'^Qfbis ntcri^us tmi Tal^ula no fa. 
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fous le nom de DiqfiarideSy atK 
jouid^bm Zocotora. Cétok dansL 
cette lue que les Egyptiens at^ 
loient chercher l*AIo€s dont les 
' Ai^ciens faifoient un grand uifâ- 
ge. Le meilleur Âloe's que nous 
^yons nous vient encore préfcn- 
«emenc du même endroits Les 
Egyptiens commerçoient d'ait- 
tant plus facUement dam cette 
Ifle qu'elle avoir été découv^ta 
par les Ptoléi[nées qui y avoieac 
cojmasin.étSLb]i nût Colonie^ Le oioine 

dicopl. Libr. r 

l^'^^ fCofmas qui nous apprend ce 
^J^^'fait^ y avoît abordé, & sMtoie 
entretenu avec quelques-uns des 
f^bieans qui parloieot encore 
de Ton tems ia langue Grecque^ 
Il ajoute qtfil y ayoît dans Tlfle 
de Diofcorides un grand nom*» 
bre de Chrétiens^ 
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Après avoir tourné le Cap- 
de-^Guadarfiiî y on commençoit 
à trouver la régioa du Cinna^ /^ 
motnumy autrement dite la Bar- 
barie quil ne faut pas conlbii^ 
dre avec cette partie du Nord 
de l'Afrkjttc , à qui nous don- 
nons au}ourd'iiuî le même nom* 
Le pays du Cinnamomum ou des # 
Aromates le difpotoit prefquc à 
l'Arabie beureufe parla quantH 
té & J'excettence des parfums do 
toute e/^ece qu'dtle produifoit 
Cette côté quiavoît été-décou^ 
verte par Ptolémée-Evergetes , ^ 
étoit garnie de plufieurs Ports 
ou lieux de Commerce très- 
fréquentés ào^Sr Egyptiens qui ^^ 
avoîent coutume de partir vers 
le mois de Juillet pour s'y ren* 
4xt^ Outre les Aromates de tou<? 
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tts les fortes dont ils fe fonrmC- 
iôient dans cette contrée , ils y 
faiibient encore, de grands char- 
gemcns d'Ecaillé. dtokiOpo- 
ne fur-ftout, qrfils faifoie^ît leurs 
provifîons de cette cfpece de 
marchandife , n'y ayant point 
d endroit /tir tou«e la côte où il 
s*en trouvât de meilleure ni en 
plus grande quantité. Les Egyp- 
tiens recherchoient fort t^Ecail- 
le , parcequ^elle étoit pour eux 
une branche de Commerce très- 
confidérable. ï^ts Romains qui 
J'dHmoient beaucoup leur en 
procuroient^ un grand débit. 
Les rbagafins d^Ale^andrie en 
étoient fî remplis , lorfque cette 
Ville fut prîfe par Jules Géfar, 
que le vainqueur voulut que 
rEcajlk fit le fonds des. décof- ' 
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rations de îfon triomphe, corn*- 
me rivoire fit dans la fuite Je ^ea. i>*^ 
principal ornement du triomphie c. ($, 
dont il fut honoré , après avoir 
terminé heurcufement la guerre 
d'Afrique* 

L'Auteur du Périple de la mer 
Rouge ajoute que^ des Navires 
Marchands qui venoient trafi- 
quer tous les ans de l'Egypte 
ckns ces parages, les uns s'arrè- 
toient à un Port fixe , où ils faî- 
foient leur chargement, & qù'en- 
iiiite ils s'en retourndent iân$ 
aller plus loinj que d'autres au 
cctotraire aimoient miei^ par- 
courir tous les lieux de Commer- 
ce qulls rencontroient fur leur 
route î qu'ils prenoient dans cha- 
cun ce qui leur convenoît davan- 
tage î de forte qu'en fe rendait 
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amUd^un Port dans un autre ^Uâ 

paâbienc la Ligne & arr ivoient 

fiicceflivement â Tonice, enfuie 

Ki^ct^^- à Rapm Capicale de la Barbarie 

^ ' ^* '^ aujourd'hui la côte de Zatigue- 

^7>*. bar. L*Auteur du Périple de h 

mer Rouge ne conduit pas les 

Egyptiens au de* là de Rapta. 

Il parole qu'il ne connoilToit pas 

•jMiiH^le PromaMorium Pra/um"^ quî 

^ étoit tout vis-à-vis de Mile 

Ménutkias ^ cependant il nous 

parle de cette lâe queton crok 

communémeQt être celle de 

Madagafcar ( j) , ou une Me 

foiiiitt. 

Les Vaiileaux Egyptiens qui 



(:0 Saumaîfc, Bochart & le P. Haf- 
doiuQ» le ditmt formellement > VofEus le 
hieplus formellement encore s 8: Cdb* 
tthié en doute* . 
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Écoiént deftiïlés potn: les Indei^ 
faîfant voile de Bérénice , al- 
loient C0 treûte jours gagner 
Octlis o\i Cant. Pline dit qu'il !»««• Wr* 
étoit avantageux à ceux qui 
j^foient le voyage des Indes, de 
forrir âOcelis. Cétoîc un aflex 
petit Port fitué fur la rive Gri- 
cncale du Golphe Arabique pref- 
que tout contre le détroit j les 
Vaifleaux s*y rafraîchiflbietît & 
y ÊLÎfbîent de Peau. jyOcelis on p<t^ 
fe rendoit,en rangeant la côte de 
l^Arabie Iieureuie , au Promon- 
toire Syagros , aujourd'hui le 
Cap- de -Fartackv placé à-peu^* 
ï^rès vis-à-vis Tlfle deZocotora. 
Entre Ocelis & le Promontoire 
fe trouvoit une Ville appellée 
AràbU heureufc^ qtiin*étoitpref *EuJVt«^iir 
que plus rien lorfque TAuieiu: ^'*^'*' 
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cîu Périple de la mer Roùgé 
écrivoit , pârcequ*elle avoit été 
détruite par les Romains 5 niais 
qui àvoic été ancîeûnetnènt fcTrt 
célèbre pour foh Commerce. Le 
ihême Auteur dît que cette Ville 
avoit été très -^ marchande. La 
raîfon qu*il en donne , c*efl: que 
dans le tems qu*onne voyageoît 
pas encore de PInde eh Egypte, 
& que perfonne n'àvoit encore 
ofé, en partant de TEgypte, al- 
ler jufqu'aux Lades , elle'fervoît 
de rendez-vous aux Marchands 
Egyptiens & Indiens qui s'y ren- 
controient avec leur marchan- 
dîfes & y trafiquoient enfemble. 
Ceci doit s'entendre des tems 
antérieurs aux Ptolémées} car 
. il doit pafler pour confiant que 
^^f Egyptiens alloient des ks 

prertiiers 
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premiers règnes de ces Princes 
jufqu'à l'Ifle de 'Taprobane , 
aujourd'hui Ceylan* 

Dans le tems que Pline corn- 
pofoit fon Hiftoire Naturelle, 
on alloîc du Promontoire Sya- 
gros , en traverfanc la pleine mer 
à la faveur du wtntLibonotus^ 
furgîr à Fatale Ville iîtuée à ^UmUèti 
l'embouchure du fleuve Indus j ^'p^'u 
ou bien ^ en partant âiOçelis ^ori ^^ 
fe rendoîc en droite ligne , fous 
h direâîon .du rQntjFàvonius ^ à 
Muiiris Port^de mer fitué vtrs 
le milieu de la cott Occidentale 
de la pré(qu*Ifle du Gange. La 
première de cts deux routes 
avoit été trouvée par uii Marin 
auflî habile quintrépîde , nom-* 
mé Hippalus qui. à eu l'honneuir 
de dottner fon nom au vent ££r 

M 
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honQius (*) 5 Iç fécond i'a éti 
jpar un Marchand (âf) que la dé^ 
couverte d'Hîppalus avoir fans 
doute mis fur la voie. Comme 
Hîppalus, fuîvant Dodwel, vî- 
voit jfbus l'Empereur Claude , & 
certainement depuis la conque-- 
te de TEgypte par les Romains; 
Its Egyptiens fojèts des Rois 
Ptolémées n'ont pu profiter de 



(*) Vo^OcL Note VI. àUfin. 

{a) Cèft Pline qui le dit. Après aVôiV 
parlé de la route tracée par Hippalus, & 
même encore d'iiûè autte plù$ fure & plus 
courte, qui conduifoit du Promontoire 
Syagros à un port de l'Inde, qu'il appelle 
Zigirum^ n ajoute: diuque àâ navigatumtfl 
Plin. libr, (en fuivant ces deux routes) doncc com^ 
4. Cnij* pendia^' invenit mercator y biCroque India ad* 
mota efl; &- cette voie abrégée eft celle 
d'Ocelis à Muziris, qui fe trouve à la fin 
de l'itinéraire qu'il dofine de 11 route 

Îu'on tenoit pour aller d'Alexandrie aux 
tides. Ainfi l'on voit que les Anciens 
-avoient trouvé trois routes différentes 
pour aller aux Indes, 



hn hèureufe découverte & ont 
par conféquént toujours fait là 
route des Indes, en cabotant 

Aînfî du Promontoire Syagros 
où nous les avons laîflTés, ils s'a- 
vançoîent le long de la côtç 
Orientale de TArabie , où îls 
trouvoîent encore quelques Vil- 
les âfTez confîdérablès avec leC* 
quelles ils faifbîent le Commerce, 
des Parfums & des Aromates j ils 
orrivoîent enfuite ai; Golphe 
Perfîque. Avant que d*y entre? 
ils trouvoîent pluiîeurs Ifles 
dont l'accès devoît leur être 
d'autant plu(s facile que les noms 
que ces Ifles portoient^ âtte-- 
ftoîent qu'elles avaient été dé- 
couvertes non feulement par desr 
Grecs , mais encore par des 
Grecs fojets des Rois d'Egypte*» 
^ Mi) 



Ci 
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ptnnL II y en avoît fept entr*autres que 
Pon appelloît les IJles de Zéno- 
bius y &c une qui fe nommoit l*IJle 
de Sérapis. Zénobius étoit à coup 
filr un Grec qui , fans* doute, 
àvoît découvert le premier ces 
Ifles & qui leur avoît donné fon 
nom , comme le pratiquolent 
tios premiers Navigateurs lorA 
qu*ils rencontroient quelque 
nouvelle Ifle ou quelque pays 
inconnu. Il paroît q^e les an- 
ciens Marins avoient auffi la dé- 
votion de donner le' nom de 
leurs Divinités aux nouvelles dé-; 
couvertes quHls faîfoient , té- 
Itioîn l'ifle dljGs , fîtuée dans le 
Golphe Arabique & en particu- 
lier celle dont on vient de par- 
fer qui étoit confacrée au Dieu 
Sérapis. On fçait que Sérapîs 
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étoît une divinité très-révérée 
en Egypte, fuMout depuis quqt 
Ptolémée-Soter en avoît fait ver 
nir la ftatue , de Sinop^i à Alér 
xandrie, Çétoît peut être dan^ 
la nouveauté & la ferveur dç 
ce culte que cette Ille avoit été 
reconnue par quelques-uns des 
Sujets de cç Prince. Quoiqu'il 
en fbit , il n'y avoît guères que 
des Grecs habitans de TEgyptç 
ou des naturels de l'Egypte, qui 
euflent pu porter le nom d^ 
Sérapîs dans cette Men 

A l*entrée du $ein-Per/îqu<; 
Its Navigateurs Egyptiens trour 
voient la ville d'Armuze iîtuéç 
iîir la côte de Caramanie/Cette 
ancienne Ville femble avoir 
donné fon nom à llfle d'Qrmus 
cjui eft tout vis-à-vis. Elle étoit ,^;!7;.^ 

Miij 
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célébré par k pêche qu'on faU 
foit dès-lors dans fon voifinage 
des plus belles Perles qu'on con- 
nût. Cétoit fans doute delà qu*é- 
toîent venus à Clébpâtré ces 
deux Perles fî fameufes^ & par- 
leur prix 6c par Tufage extrava- 
gant que cette PrîncefTe en fit. 
Per/brine n'ignore que cette 
Reîne ^ dîfputant avec Antoine 
à qui fe traîteroit & plus magni- 
fiquement & plus chèrement, 
$*avifa pour remporter la viâoi- 
re^ de faire diiloudre , au milieu 
d*un feftîn qu'elle donnoît à fon 
amant , l'une de ces deux Perles 
dans du vinaigre & de l'avaler. 
Elle en auroît fait autant de 
Pautre ^ fî ïts Officiers qui la 
fervoîent rie l'en çuflQnt em- 
pêché. 
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:- PJîne remarque que ces deux pun. uBiti 
Perles lui avoient été donnée^ 
par des Roîs de rOricnt j ce qui 
fîippofe que cette Prmccfle der 
voit entretenir de grandes cor^ 
refpondances avec les Peuplcf 
Orientaux , puifque les Prince$ 
de ces contrées lui faîfoientjdes 
préfents d'un prix (^)fi coniî-* 
dérablc. , 

. Les Navires Egyptîçns char-» 
gés pour k Perfe , s*avançoienç 
dans le Golphe Perfîque & xof 
roontoient même jufqu*à PEur- 
phratc pour y con>n>erçer avec 
Its Perfes & encore plus volon- 

(b) Pline dît que ces Perles ^toîeht cftî* 
liieci cent fois cent mille feûerces; ce ' 
.qui revioîdroit à deux millions de notre 
monnoie , en évaluant Iç denier Romain 
â feiie fous fept deniers 3 &en fuppofant 
le taux de l'argent à cinquante*deux livres 
le marc, 

Miv 
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tiers avec les Grecs établis dailS 
CCS Régions depuis les conque^ 
tes d'Alexandre. Les Colonîej 
fondées par ce Conquérant non-^ 
ieulement dans la Perfe^ mais 
encore dans les différentes con- 
trées de Plhde dévoient natu- 
rellement pirocurer dfe grandes 
facilités aux Grées Européen» 
& en particulier à ceux de l'E* 
gypte 5 pour faire le Commerce 
Sdans ces Régions. En fefïet ils ne 
poiivoîent manquer d*y être re- 
çus avec les, égar-ds & les mar-^^ 
ijues d^afledion que la nature 8c 
i^mour de lia. première patrie 
în/pîrent toujburs^our d'anciens 
compatriotes. D'ailleurs ils n'é^ 
toîent pas dans le cas d^éprouver 
cet embarras &ccs difficultés de 
tputes efpéccsquinaiiTentQrdi* 
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fiaîrement de la différence du 
langage , lorfque des Nations 
étrangères comrriercent enfem- 
We, La Langue Grecque étoît 
répandue dans prefquetoutrO* 
rient, & elle s'y conferva long^ 
tems. Le moine Coimas qui écrî* 
voit fous l'empire de Juftinien, 
Ja retrouva , comme nous Ta*» 
vons déjà vu, dans lîfledeZo- 
cotbra^ & Nicolas de Damas, 
en parlant d'une Ambaflade en- 
voyée à Céfar Augufte par le Roî 
'Porus , un des Succefleurs du fa*- 
meux Porus qui fut vaincu par 
Alexandre, n'oublie pas dere^ 
marquer que la lettre addrefleç 
â l'Eriipereur Romain par le .^^^^. ^^ 
JVIonarque Indien , étoit écrite *^'^'^'^' 
«nGrec. . 

JLes Bâtinnens deftînés pour l« 
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voyage des Indes conrinuoîèoc 
leur route , le long des côtes. 
En pafTant à la vue de PIfle du 
Soleil fituée vis-à-vis le pays Àes 
Ichthyophages , les Egyptiens fe 
rappelloient fans-doute le mzh 
. heur arrivé autrefois auprès de 
cette Ifle àquelques:'ttnsde leurs 
compatriotes qui fervoieiit dans 
^ufx 5r- ^^ Flotte . de Néarque y envoyé 
.par Alexandre pour rcconnoître 
toutes les côtes qui s'étendent 
^depuis le fleuve Indus . jùfqu'à 
la mer de Per/e. Un Navire 
Egyptien qui s*étoît avancé trop 
près de Hlle du Soldl dont les 
parages étoient très-dangereux, 
xiifparuttout-i-coup , fans qu*on 
* ait jamais eu de fes nouvelles. 
L*on conçoit aifémentqtie ceux 
des Egyptiens qui revinrent de 



rtamu 
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ce grand voyage furent dans la 
fuite très en état de donner à 
Ptolémée-Soter de bonnes în- 
ftrudions , pour faire la Navi- 
gation dans les mers des Indes. 
Comme les côtes qui s'éten- 
<îent depuis le Sein-Perfique juA 
<qtfa PIndus , étoîent ou ftérîles 
ou habitées par des Peuples in- 
traitables pour la plupart , & 
prefque tous très-pauvres , avec 
lefquels il y avoit peu de chofe 
à faire pour le Commerce , les 
vaîfleaux Egyptiens fe hâtoient 
de gagner rembouchure de Un- 
dus (c) , & fe rendoient à P^r^tf 
ou. à Prajîane autre Ifle plus 
> I ■ Il . I I * 

{e) Ou rinde. Les habîtans raPi>ellcttf 
aujourd'hui le Sinde , nom qu ils lui don* 
noient auffi du temps de Pline. Indus m- 
€olh Sindus 0fptMûst &c, Plin, Libr. 6, 



C»4»^0. 
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grande que Fatale , formée éga^ 
lement par le bras de ce grand 

^*i.^*'' Fleuve qui fe jettoît alors dans 
la Mer, comme le Nil, par fept 
bouches. Plîne nous f^it enten- 
dre qu'avant la conquête de 
l'Egypte par les Romains & par 
conféquent fous les Ptolémées , 
les vaifTeàux Egyptiens fe ren^- 
dolent de l*ifle Prajzane à celle 
deTaprobane. Il obferve que 
ces Vaifleaux employôient vîn^ 
jours à ce trajet, parce qu'étant 
faits de papyrus & n'ayant d'au- 

Armamen- tKs agrêts que ceux du Nil, * 
ils n'étoient pas auffi bons voi- 
liers que les Vaifleaux Romains 
à qui il ne falloît , à ce qu'il pré»- 
tend , dans le temj où il écrîvoît, 
que fept jours de Navigation 
pour faire cette même routç^ 



9ts NilU 
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On voit doùc que, les Egyp- 
tienç allôîetit courir les mers des 
Indes , montés fur les mêmes 
Barimens dont ils fe fervoîent 
pour la Navigation fur le Nil $ 
ce qui fait honneur à leur intré- 
pidité (J). 



- (d) Cette qualité û néceffaire pour faire 
it bons marins, ge liianquoit pas aux 
Egyptiens. Sénéque nous rapporte up fait 
qui le prouve bien. Il nous apprend qu'il StnecQuafl^ 
y avoit parmi les bateliers du Nil, des ^'^^- ^^r.^ 
gens qui étoiept fi habiles, & en mèmt '^Xnnu^ 
temps II intrépides , an ils ne cr aignoîent ^orre auffiUi 
pas de franchir dans leurs barques les fa* ^^^ <^^ofi' 
meufes cataraâes. Deux hommes fe met- o'^^'P^^f^* 
tent, dit-il > dans une nacelle i lun M '^^ ^ • 
conduit, & Tautre eft occupé à vuider l'eau 
^i. peut y être entrée. Alors ; s*abandon- 
nant au courant du Nil , ils font lancés, 
par la rapidité du fleuve comme un trait^ 
du haut des rochers qui forment les ca*^ 
tarages. Dans le temps qu'on les croit . 
engloutis au fond des abymes , on eft tout 
étonné de les voir naviger bien loin de 
Fendroit où on les a vus toriiber. 

Il faut avouer que de pareilles gens 
étoient bien propres à affronter toutes for- 
i^% de périls fur les xosiu ' 
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som-puZ II eft vrai que Saumaife fe 
"'i-^/«^* récrie beau^coup contre le récic 
de Pline. Il trouve tout-à-fait 
déraifonnable de fuppofer que 
les Egyptiens entrepriffent des 
Navigations auffi longues fur des 
Bâtimens femblables à ceux donc 
ils fe fervoient fur le Nil* 

Mais la manière dont i(s 
étoient obligés de voyager dans 
les mers des Indes, leur permet- 
toit - elle de monter de grands 
Bâtimens comme ceux qu'ils 
entretenoicnt fur la Méditerra- 
née? Us alloient terre- à- terre 
& en rafantles côtes de très- 
près, puifqu'on navoit pas. en- 
core trouvé le feçret de travcr- 
ier la pleine mer à la faveur du 
vent Libonotusj or comment 
auroient-ils pu fe cirer d'une pa- 
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' feîlle Navigation avec de grands 
Navires ? Ces Vaiflèaux n*au- 
roîent-ils pas bientôt échoués 
furies écueils & les bas -fonds? 
D'ailleurs le Dode Saumaife 
pouvoit-îl ignorer ce que les Hî- 
ftoriens nous rapportent de ces 
Danois & autres Peuples du Sep- 
tentrion qui couroîent les mers 
tltt Nord^POcean, & paflbient 
même jufque dans la Méditerra- 
liée , portés fur de fîmples Bar- 
ques d*ofier , recouvertes de 
cuir. Enfin TAuteur du Périple 
de la mer Rouge .confirme le 
récit de Pline. Il dit ^expreffé- 
ment qu'avant la découverte 
d'Hip palus , on navigeoît dans 
la mer des Indes fur des Bar- 
ques très-légères 5 & cela parce 
qu'on étoit obligé d'aller de cap-! 
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€n-cap & de fuîvre tous les cîr-^- 
cuits des rivages , fans ôfer s'en 
écarter (*)• 

Les Egyptiens fuppléoîent par 
le nombre à la petiteiTe de leurs 
Vai/Teaux & par des départs 
multipliés de Flottes marchan*» 
des à la longueur de la route j car 
on s*imagine aifément que des 
gens qui navîgeoient i la ma^ 
nière des Egyptiens , dévoient 
être prôdigieufemènt long- terns 
en mer. En effet fi , en traver- 
/ant la pleine mer , une année 
entière pouvoir a peine fuffire du 
s.Hieromm,ttms de S. Jérôme pour aller 

£p. II, ad •"■ 

î^!^* ♦ depuis la fortie du Golphe Ara- 
bique jufqu^au Gange , combien 

ÇoiTTfff , ïirAfo». OUm parvis navigUs ipfosfinus 
^ ambuntes confiichntn Peripl, Êrytn. 
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île devoît-on pas niettre à faire 
ie même trajet y îorfqu^oh étoît 
contraint dé râfer lès côtés. AuA 
fi Pline fait-il mention de tèr-^ 
tains Navîcatèurs qui étoient îpun. ubr. 
cinq ans entiers dans leurs voya*- 
^es fiir lés mers dés Irtdesj • . 
Mais revenons rejoindre nps 
Navigateurs Égyptîehs dans l'I- 
fie de Taprobane. Cette Iflç^ 
cjuî étoît le principal terme dé 
leur navigation , leur fournifToît 
abondamment de quoi fatîsfairé 
leur avidité. Ils eh tîroient dés 
Toiles de côtton , des Etoffes dû 
fbye, des Diamants 5 des Ecaillés 
de Tortue magnifiques , dis 
Eléphans ^ dé la Canélle , en ua 
mot tout ce que les Européens 
tirent encore aujourd'hui dé l'î^ 
Aede Ceylân j car ces deux Ifîes 

N 
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font înconteftablement la mê-' 
me. Ils en tîrolent fus-touc cette 
quandté proë^ieufè de Perles 
dont ils faifbknt un û grand dé- 
tk non - /èulement dans leur 
pays^ maïs encore chez leï Etran- 
gers. Ils s*en trouva tant à Ale-^ 
xandrie loriqu'Augufte s'en ren- 
dît maître, & elles devinrent 
alors (î communes à Rome , que 
riirt. nbr. chacun en mangeoît à Timita- 
^'•''- tiondeGéopâtrefO- 

(e) Au r^fte b palme tfctoit pas due i 
Cl^opâtre pour avoir iûyenté ce nouveatt 
genre "de friandife. Non feunt tamen hoMC 
palmam^ (exprel&onlproverbfale qui a paflc 
dans notarc langue), dit Pline en parlant 
d'elle & d'Antoine fon compagnon de dé- 
bauche* Long-^mps avant cetre Reioe^ 
un certain Clodius , fils de comédien , en 
aroit amené la mode à Rome. On dit 
que voulant fçavoir quel goût avaient les 

S ries, & en même temps partager avec 
j amis qu'il avoit .invités à unte'pas, 
le plaifir de l'expérience, il leur fit fcrvir 
à chacun unc-peilc. jRS/x. Lik. ^. c. 5 j. 
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Quand j'ai dit que.rifle> de 
Taprobane écok le terme prîn- 
cîpal de la Navigation dts Egy p*- 
tiens dans la mer des Indes, je 
n'ai pas prétendu établir qu'ils 
n^ailoient pas plus loin. Il tft 
certain qu ils s'avançoient juP* 
qu'au Gange & même qu'ils ref- 
moncoient ce fleuve jufqu'à Pa^ 
lybûthra. 

Cette Ville que Dîodore de ^^ 
Sicile dît avoir été bâtie par 
Hercules , étoît une dts plus fa- 
meufès qu'il y eut dans les Indes. ^ ^^ ^^ 
Pline nous vante beaucoup f^s 
grandes richefles donc elle étoit 
en partie redevable à fbn Corn* 
ttierce. C'étoit le rendez -vous 
général de tous les Marchands 
des diâîrentes contrées de i'In« 
de tant de celles (pi étoient eur 
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deçà dd Gange que de celles qui 
ëtoknt au-deU. Les Egyptiens 
la fréquentaient aûflî. Us con- 
noiflbîent deux routes pour y 
arriver. La première fe faîfbk 
«a remontant Tlndus jufqu'à un 
certain endroit où Ton débar*- 
quoit pour prendre un grand 
Sttâh. vbr. chemin qui conduîfoit par terre 
à Palybothra. (/). Une preuve 

(/) Dahs le icxte Àt Strabon il y a 
vingt mille ftades.> mais ceft manifdk- 
tneiit une faute de copifte, comme Ta 
fort bien remarqué Cafaubon dans fes 
notes fur ce paffage. D faut donc réduire 
• ~ ' tt ndfnbre , aînfi qUe Ta prouvé ce fçavaiît 
• • '■' Critique, à dix mille ftades, qui peuvent 
faire enviîon cinq cents lieues j ce qui 
jSiroitraencore un p^ ibrtau premiet coup 
d'œil : mais Ton peut dire que ce chemin 
«'étoit pas en droite ligne , & q«e les dé- 
tours qu on étoit obligé de faire, Tallon- 
geoieht conlîdérablement. Au refte , quand 
il y aùroit de Terreur dans le calcul de 
Strabon , ou plutôt d'Eratofthene que Stra- 
bon copie ici , ce ne feroit pas une raifon 
pour nier Texiftence de ce chemin qui cop.^ 
dwifoit par terre de Tlnde au Gange, 
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qu'il avoît été pratiqué par les 
Egyptiens; c'éft qu'ils en con-* 
noîffbient toutes tes dimenfîons 
& qu'ils âivoierit pris la pe^ne dé 
le mefurer dans toute fa lon- 
gueur. En efFet ^ Serabon nous 
dit qu'il avoit été mefuré par^ 
Schœnes (g)'^or on fçait que la 
Schœne cft une mefure Egyp-* 
tienne. 

. Les Marchands Égyptiens 
îi'alloîent pa5 tous à Palybotbri 
par cette voie. II y en avoit qui 
doubloîent le CapComorin , sk 
femputbient Iç Gange jufqu'au 
lieu où étok iîtuée cette Ville 
ç^ébra Ceft encore Straboii 
qui nou;? l'apprend da.ns.Pendroît 
déjà cité, Çç Qépgrapjie çalcu7 

■ . I." l 'H' ■ ^ ■ ■\ * . ■ • ■ ■ ;■ • . — ! — ▼ 
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laot l'étendue de Ilnde , de l'Oc-^ 
cident a POrient, après avoir 
déterminé la mefurc de Pefpace 
compris entre rindiïs ^ le Gan- 
ge y ajoute : Pour ce qui eji au^ 
delà ^ on ri a guères qm de$ con^ 
' ^e3:ures à donner auprès le rap- 
port & les relations dès Naviga^ 
teurs qui ont remonté le Gange 
Jufquâ Palybothra {h). 
V Le même Auteur avoît déjà 
f^tM plus haut de Coramerçans 
stré.ïM>r^K\m en partant de PEgypte par 
le Nil & la mer Rouge , pouf- 

^ foîent leur navigation jufqa'ait 

' Gange. 



toLyfii TTùTAfDf, fiixpi TîoLXiQi^pm, î/lteriora 
verb^ conjeâurâ depreh^nduntur pçr navigA'^ 
tïones qua ex nafifiunf advirfi Gange A* 



BES EgYPIETIENS. I9.9 

Ilfc troqvera peut-être quel- 
qu'un qui dira que les paflage^ 
qu*on vieçc de cîœr doivent 
s'entendre des Navigateurs du . 
tems de Strabon , & non pas de« 
Egyptiens fous. les Rois Ptoié- 
œéeSb Pour répondre à cette difî- 
iîeqlté je n-aî qu'une oWervadon 
bien fîmple à faire* 

Dans quel tems Strabbn fleu-* 
rifloit-il principalement? Sous 
Augufte^jC'eft-à-direfousce^mê^ ♦ str^M 
mciPrince qui mît fini l'Empire T'^ft 
de^ Ptolémécsi en Egypte. Or fe^ ^^TA iiT^* 
roît-il'raifbnnàbie , je le dcman-L ^'^«'«• 
de , de fuppofer que intervalle 
de tems qui s'^toît écoulé depuis 
la conquête de l'Egypte jufqu'au 
moment ou Straboij écrivoit fe^ 
livres de Géograpkk eut été fuf- 
fîfant pour que kaiRomains euf- 

Niv 
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fent pu ayoir fait déjà par eux- 
mêmes la découverte de la roate 
quji conduirait à Palybûthr?, par 
le Gange -, s*i]s connoiifoiept 
dcs-Iars çettîe route , ç'eft que 
les Egyptiiêns' qui étaient dans 
rjbahitude delà pratiquer, la leur 
4voieat.iniwçrée,;iie$ Rowaifis 
étoicnt encore trop novices dans 
ççs fortes de navigations lotnttî- 
peSj pour y avQiïr fait tQui; d'un 
coup, de Cl gru^nds progrès, 
' . ,; Après ç€tquç.fal dit dela^Na*' 
vîgation des\p,gyp|iens dans ks 
njers Oriçritales^ j on jp'a pas ds 
peine à concevoir quUls deyoieot 
auffi parcQurir : l^ JVI;édit;erranéc 
dans tous les fçna- Ils.alloiwt 
yerfer dans cette mer cç qu'ils 
avoîent puîfé' dans les mers des 

ïfidç?. On ^ d^jà*vu<ju'ils ay pienc 
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des* rapports intimes fondés fur 
le Commerce dès les tems le$ 
plus reculés , avec prefque toutes 
les Nations de la Grèce. Quand 
l'Hiftoire ne nous diroît pas que 
ces .anciennes correfpondances 
fe renouvelleront *$c devinrent, 
plus fréquentes. que jamais fous 
les Ptoiémées^Ie'bon fcns ne 
pa*mettroit pas d'en douter. Les 
Fcolémées poflëdererit en diffé-^ 
rens tcms, PIfle de Chypre , là 
Paleftine ,..la Phénide , la Celé- 
Syrie^ en un mot, pre/quts, toute 
la côte Orientale de la mer Mé- 
diterranée , dont les Habitans 
ét^iefit , pour la plupart , gens 
de mer & de trafic j ôr pourroit^ 
Oublier, avec quelque apparen-» 
ce de raifon, quie les Egyptiens 

ne iw/lèm en fociété dç Corn-» 
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merce avec tous ces Peuples? 
L^Egypte faifani: feule le Com- 
merce des Indes Orientales ^ cfé- 
toit elle qui ailortiiToit les Né- 
gociants de la Méditerranée 
desmarchandifes des Indes, au 
mpins de celles qui vœoient par 
la Mer. On fçait qu*il y^avoit à 
Tyrun Port qui s'appellokle 
Sira^^LiSr. PoH Egypùcn; fans doute par- 
cequHl étoit deftiné aux Navk^s 
4e cette nation* Les Marchands 
de l^Egypte* dévoient encore 
trouver de grandes facilités i 
faire le Commerce avec \^M- 
fér-ens Peuples de tAfîe Mineu- 
re , §c. fur-tout avec, ceux de c€$ 
. contrées qui habitoîentle^bords 
de la Méditerranée, dont 1)10- 
fieurs étoient de la dominaîion 
des Ptolémées, ^ous Ptoléméè- 
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PJiîîadelphe les Egyptien$ al- 
ioieot vendre kur Papyrus k 
Pergâine. Ils étoîent en relation 
avec la Sicile*. Pour PItalîe lés 
Egyptiens la fréquentoient fans 
ceflfe 5 & depuis le règne de leur 
Roi Epîphanes, le cinquîérnc 
ÀQS Ptolémées, qui fut mis fous 
la tutelle du peuple Roniaîn , 
leur Hiftoîre commence ^ être 
fi étroitement liée avec celle de 
Rome , qrfon ne peut plus Bré 
1- une faris Tautre. Oft y voit les 
Alexandrins aller s'établir eh 
Icdie , & les Romains (i) venir 

r .. y • ■ i^\ g" ' 

(j) Les Romains faifoient volontiers le 
voyage d'Alexandrie, les uns pour j<nâr 
des plaifirs qui fe préfentoient en ibulç 
dans ce cliarmant pays , & les autres pour 
ic guérir, dç 1^ Phthyfîc. Les anciens Mé- 
decins confeilloient les vpyages de mer 
comme un bon remède contre cette ma- 
ladie. Pliiu Libr. 24. ç^6, Libr. 3X«. Ct 6, 
Cilfus^ Ubr. 3* c. Z2. 
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demeurer en Egypte. Enfin dam 
quelle contrée de la Méditcrra-* 
jiée les Egyptiens n*avoîent-il$ 
p^s porté leur Commerce, puîA 
que fiotts avons vti dans la pre« 
pii^re partie de ce. Mémoire 
qu'ils le portoîent déjà fouis le 
regnede Ptoiémée.IX, jufqu'aux 
Fali^s**Méoirides.> Agatharchidès 
qui nous a çonfervé h. mémoire 
de :çe hh , remarque que là 
Vaifleàux tf emplo.yôÎMt i re^? 
venir de ces lieux à Alexandrie 
* jDÂxf. Sic. que qutoorze joiir^. « Des Palus 
^«. ' ''^' w Méoçides, dit cet-Auteur, cké 
» par Dîodore de Sicile ^ où les 
w Scythes habitent parnii les 
?5 glaces, il eft fouvçnt venu cti 
w dix jours à Rhodes des Navi- 
î^^r'OS de charge poufles par un 
i> bonVenf. Ayant çniuîte ùkk 
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^ trajet delà â Alexandrie en l*et 
♦> pace de quatre jours ^ ils font 
>3 arrivés en Ethiopie au bout de 
w dix jours 5' après avoir remonté 
>* le Nil. Ainfi en moins de vingt- 
tj cinq jours de Navigation corb- 
5^ tînue/on peutpaiTer des Ré- 
9F9 gions les plus froides atix pays 
^> ies plus chauds (*) »>. Le peu dt 
temsqueles bâcimens Egyptiens 
mectoient à faire cette courfè, 
iîippofe qu'ih craverfoient la 
Méditerranée dan^ toute ifà lar- 
geur ., /ans côtoyer les rivages j 
ce qui n'étoit pas certainement 
peu de chofe alors , puifque c*é- 
toit faire un trajet de 140 lieue) 
au moins en pleine nier. 
Maïs s'il y avoir un Commerce 

N I II I ■ ■ < Il I 1 1 1 II lui i^ 

(*) royti U Note Vllé à Ufin^ 
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établi entre la Capitale de PEgy* 
pte & les Habitans des Palus- 
Aï éotides , on ne peut douter 
que toutes les Villes maritimes du 
Pont-Ëuxîn qui étoient alors fi 
marchandes ne participailèntà 
ce Commerce. La fameufe Sino* 
pefituée fur le bord Méridional 
de cette nier étoit très-fréqueû^ 
tée des Egyptiens, & Ptolémée* 
Sotcr y avoit un fi grand crédit 
qu'il fit tranfporter decette ville 
T^. Hifi. â Alexandrie la ftatue du Dieu 
iorci àf so- Sérapis • malgré, le méconten- 

Itmà Animai i i 

*««• (enient du plus grand noflfthre 
des habitais. La Colchide > (ce 
pays fi riche par fes produdîoiis 
& encore plus par foh graod 
Commerce , avoit fiir le bord 
Oriental du Pont-Euxin des 
1 Ports où fe faîfoit un concoyrs 
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fwrodïgieux de Marchaiods de »<«>i 
toutes les natioïK. Les Egyptiens 
qui âvoient toujours regarde 
ce pays comme une de leur co- 
lonie , & qui de toute antique 
y avoknt voyagé par afifèâiori , 
n'avaient garde de le négliger 
dam un tems oùr l'avidité du gain 
leur faii^it parcourir hs Régions 
les pks éloignée*. La Ville du 
.Phàfe fituée fur le Beuve de fon 
nom , avoit tout ce qu'il falloit 
pour les attirer j ils pouvoîcnt 
roiême par fon canal poufler leur 
Contmerce jufques dans la mer 
C^fpienne & s'ouvtir une route 
pour penser dans le Nord dés 
Iodes. En eSét, du tems de Stra- 
bon on remontoit d'abord, fut 
de grands Bâtimens £c enfuite 
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fur de plus petits^ le Phafe(À) ^ 
jufqu'i un lieu a^^tWé Sarapana. 
Là, on prenoit des voitures quî 
conduîfoient en quatre ou cinq 
jours de marche les Marchands & 
les mârchalidiifes jufqu'au fleuve 
Çyrus qui fe jette dans lâ mer 
Cafpîenne- On traverfoit enfuice 
cette mer dans toute fon éten- 
due de rOueft a J^Eft & on aliok 
gagner rembouchure de YOxus^ 

■ I ■ ■ ni I ■■■ > I.. ...i .11 - . I> 

(k) Strabon, Libf. ii.j?.498. AW-tahI** 
^f (é ^éurtÇ ) fJi*XÇ^ Sctpct'TTctvuy. ; . . . . £^f 

ipuL^TH. Surfum navigatur Phafis ujque ad 

Sarapana indt tetnftn iur Cumiùs 

confichur ad Cywm. C'eft ainfi que traduit 
Xylander, qui n'a pas rendu, comme on 
voit 3 ces mots du texte ^fjAfouç TtareLffft, 

3ui veulent dire en quatre jours. Pline, qui 
écrit le retour de ces marchands, dit, 
Plih, Hbti '* ^^ (fiuvio Oxo) per Cdfpium in Cyrum 
€. c. i7« fiéveêtas quinquc non ofhplius dierum terrtno 
irineré ad Phafiri in Pontum Indicés deyehi 






qu'on 



f)ES EôYPTIÉNS.' iô$ 
qu^on remontoit jufques vers les. 
fôiwrces dé Plndus* Les Mai> 
chands revenoient cnfuite pat 
le même chemin chargés des rî- . 
chefTes dés Indes (/). Cette rou^ 
te étoit encore la même que 
fuîvoient les Génois & les Véni- 
tiens , lorfqu'ils fâifoîent feuls le 
Commercé de toute l'Europe i 

(/) On pouvoît encore venit du Pont* 
Euxin par terre commercer en Perfe. Les 
habitans des bords de cette mer connoif* 
foient, dès le tetns d'Alexandre ^ un che* 
min très-court qui conduifoit de leur pays 
dans celui des Perfes. Nearque parle de 
certains AmbafladeiirS qui étoicnt venus 
du Pont-Euxin trouver Alexandre à Sufe- 
Le même auteur remarque que ce Prince 
ne pouvoir pas comprendre comment ces 
gens avoient pu découvrir un chemin auflî 
Court que celui qu'ils avoient >pris pour 
venir jufqu'à lui. Ce qui fait voir qu'il 
ne faut pas toujours fe fonder fur la dif- 
tsince des lieux, pour foutenir que deux 
Peuples «loignés run de l'autre n'avoient 
pas de communication entr'eux. En gé- 
néral ^ les Anciens ne^redoutoient pas tes 
voyages de long cours, 

o 
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après que le voyage des Inde^ 
par le Port d'Alexandrie leur 
eut été interdit. 

Un autre port non moins célè- 
bre que celui du Phafe étoit 
Diofcurias^ Cette Ville fituéeau 
Nord-Eft du Pont-Euxin dans 
la partie la plus reculée de cette 
* 'Mer, étcHc le Rendez- vous géné- 
ral & le magafin commun d*4iDe 
multitude de Nations qui y abor- 
doientfiir^toatdes pays Septen- 
trionaux y tels que les Sarinates 
& le? peuples du Mont-Caucafc. 
^ PGn. nbr. Tbimeftbenes , Officier de ma- 
tui'Jt' rïne fous le fécond Ptoléméc & 
le même qui avoît compofè un 
Ouvrage de Géographie , aflèz 
eAimé , dans lequel H faifoic h 
defcription de towtts les Places 
maritimes & de tous les Ports 
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cpnnus de /on tems, rappoi^ 
qu^qn voy oit alors à Viofcmas^ 
jafqtfà 300 N^ipns étrang^rjes 
(jui toutes parlpient 4ifrér€îites ; 
langues, Les chx?fes n'ayoîept 
pomt encore changera cet égard ^ 
lojrfqae cetïe Vî^e pai^a fous la 
doiïûnatioa des Romains , puîf- pihu zàn 
que Pline nous ailure quç C0s:**^"^' 
Conquérants furent obligés d'en- 
tretenir dans cette Ville ç6nP- 
ttçnte* Interprètes ^ pour pou-* 
voif traiter av^c les diflSrentes 
Nations qui.j abor4oient dç 

ti>BJÊ$ parts,. _ . , 

' Les Egyptiens fréquentoient 
encore la côte Septentrionale 
de l'Afrique. D^abord ils ne pou- 
voiem: manquer d'être en rela- 
tion avec les habîtans de la Cy- 
rénaïque , puifijue ce pays fit 
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pendant long-tèms 'partie de^ 

Etats des Rcns d'Egypte. Cat- 

thage , la célébré Carthage dont 

les Habitans ne refpiroient que 

le Commerce, ëtoit trop daiiis le 

voifmage de>Egypte ,' pourqùe 

les Egyptieûs la nêgUgeaifetit 

. Nous avons vu ailleurs , dans 

l'Hiftoire d'Êudoxe, qu'ils poiif- 

foieiit leur Commerce jufqu*à 

Cadix (m). D*autres ne s'arfê- 

teroient, peut-être^ pas encore 

ici, & ne feroieht point 'éffi- 

bàrràlTés tie retro'uvfer les Egyip- 

<«> S. Jcan-Chryfoftome ëtoit très-per- 

fuadé que les Egyptiens avoient etenda 

de tous les Items leur Commerce dans 

les différens ^ays dé l'Occident, Cet il- 

luftre Dofteur de l'Eglife dit que toutes 

S.IffuChM- les Naions ont pu être-Hiftruites de* mer- 

fçfi. Expofu. ^gjiigj de Dieu 5 favoir , les OrienCiitt 

"ffp!^u^ par les SS. Patriarches, & tous les Pett- 

tt. Èdk,Be- pies de l'Occident par tes.Egyptieas, avec 

"*** [èfquelsilsctoientencorrrfp<^dancepouf 



tiens dans preique tous les pays 
du Nord del'Europe^ ils feroient 
obfèrver cjue les. anciens Gec- 
jnains adoroient leThot ouïe 
Mercure des Egyptiens "& les Tactt.dtMih 
Suéves leur Ifis fous la forme 
d*un Vaîflçau i puïs ne voulant 
point demeurer en il beau-che- 
min^ ils paireroient en Amérique 
& y découvriroient avec PAu- ^^'^£y^ 
leur de l'Hiftoire de POrénoquc, 
une reflemblance très-marquée 
entre les moeurs de certaines 
Nations du aqu veau Monde & 
los anciens Egyptiens j à cette 

le commerce. Olrnv S^vcriv oi^oZvreç -Travreç • 
Tr*>Tot efioLv^oLvov a x^(ç*î [l'arum A<yyTlp/ff 

S. Chryfoftome auroit encore pu faîre 
honneur aux Egyptiens d'avoir porté la 
religion chrétienne aux Indes. C'étoit d'A- 
lexandrie que TEvêque DénE>étrius avpit ?' ^^'^ 
envoyé le Philofoohe Pantcne prêcher fjf;^*^* 
l'Evangile aux Bracnmanes Indiens. 

O iij 
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occafîon ik n^oublîerôî^nt pas 
de remarquer que cet ^ancien 
Peuple a ea quelque connoif- 
iance des Ifles Atlantiques j que 
c'étoît de k bouche de fes 
Prêtres que Solon & Platon 
avoient appris ce qu'ils en ont 
écrit. Mais les cônnoîflances que 
je puis avoir fur uî^poînt de criti- 
qué attffi difficile ne me permet- 
tent pas d*én parler fur un ton 
bien décidé j je craîndroîs d*ail- 
leurs qu'on ne me reprochât de 
faire comme Alexandre qui s*î- 
maginoit avoir trouvé les fources 
SittA.ijhu du Nil dans les Indes, parcequll 
avoit vu fur les bords de l*Hy- 
dafpe,des Crocodiles,& fur ceux 
de rAcefirie, des (évts fembli- 
blés aux fèves d*Egypte. 
Qn a eu occaiîon de re^la^ 
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quer dan^ ce que j'ai dit pluj 
haut que les Egyptiens ne por- 
toient point en Ethiopie & aux 
Indes , en un mot dans tous les 
lieux où ils alloient commercer^ 
des marchandifes de grand prix. 
Ce font des vêtemens fort com- 
muns^ des draps groffifcrs, dit 
plomb, du fer , du cuivre {n)y 
àts fruits, des pots & de petits 
ouvrages de verrerie de peu de 
valeur ^ qui plaîfoient fans doute 
beaucoup à ces Peuples barba- 
res comme ils leur plaifent 
encore aujourd'hui. Ils échah- 
geoîent ces denrées contre de 
Tor , des parfums , de Tébene 5 de 
Tivoire^ delà canelle, àts perles, 

(n) Pline dit guc ks Indiens donhoient 
aux Européens oes distmânts^ des perles^ 
pour du cuivre 8c du plomb. PUn. libr^ 

O IV 



iitf Du Commerça 

des diamants & des efckves 5 car 
les Alexandrins fàifbient auffi la 
traite des Nègres. La Reine 
Cléopâ^tre çn avoif un grand 

'A^un. nombre à fon fervice. Les vaif- 
xeaux Egyptiens apportoient en-r 
core des Indes une grande quan- 
tité d'épices &c, de drogues pour 
la Peint^re & la Médecine ( <? ). 
On peut juger quel profit 
îmmenfe les Egyptiens tiroient 
d'un pareil Commerce. Si cç mê- 
me Commerce rapportoit le 
centuple aux Romains^ fuivant 

rik^zibrAt témoignage • de Pline , que 
tfavoit-U pas du produire aux 



i.c«%3. 



(0) C'cft ce que fait affèx entendre cç 
vers de Marcellus Empiricus'^ çitç & reft 
titué par Saumaife : 

Salm. Plin, ^t quidquid confert Mtdicis Lagaa cataplu, 
Xxercit» pag, 

f*%. . Lagû^a cft pris ici pour Alexandrie^ 

comme <}ui diroic vilk d^s La^es^ 
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Egyptiens qui ajoutoîent en- 
core au gain que pouvoît leur 
procurer*une honnête induftrîe^ 
la fraude & là mauvaife foi ? Ccft 
un reproche que Pline leur fait, 
pour ainfi-dire , à chaque page.' 
D*ailleurs quand Içs Romains, 
après la conquête de rEgypte., 
allèrent commercer dans les 
Indes , ils durent trouver les 
Peuples de ces contrées un peu 
ipieux înftruits fur leurs intérêts 
que les Egyptiens ne les avoiént 
trouvés d'abord 5 par conféquent 
ils ne purent faire avec eux auiîî 
biçn leurs affaires que les a voient 
faites les Commerçans d'Egyptç. 
Quoiqu'il enfoit, le Commerce 
répandit en Egypte de fi gran- 
des richeffes que la conquête de 
ce Royaume fit haufler à Romo. 
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Tau/, oip/. jy double le prix des terres, 
des marchandifes & ^e toutes 
les denrées. 

Ce n'étoît pas feulement les 
marchandifes des Indes qui af- 
folent la matière du grand trafic 
des Egyptiens i ils trouvoîent 
encore , foît dans les produdions 
du pays, foit dans hnduftrie de 
fcs Habitansje fonds d'un Com- 
merce très-brillant. 

Entre les différentes produ- 
dîons de TEgypte, celle du bled 
doit fàns'doute tenir le premier 
rang. Outre que les débordef- 
mens du Nil en rendoîent la 
terre très-fertile {p)y elle étoît 
encore cultivée avec beaucoup 

(v) L*Egypte étoît un pays fi fécond 
& u délicieux^ que Moyfe ne fait point 
ctm. XI II, difficulté de la mettre en parallèle avcclc 
^ Paradis Terrcûre. 
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de foin Se avec une attention tou- 
te particulière- Diodore de Sicile 
nous apprend que les Labou- 
reurs Egyptiens {q) l'enipor- zi^ni. 
toient fur tous ceux des autres 
Nations , par leur habileté dans 
l'agriculture -, il dit qu'ils s'appli- 
quoîent à bien connoître la na- 
ture des dîifërens terreins , les 
tems précis des débdrdemens du 
Nil, les faifdns les plus propres 
aux fëmaîlles & aux moîflons -, 
enfin qu'ils s'étudioient à trouver 
de nouvelles méthodes pour 
améliorer leurs champs & pour 
rendre les récoltes plus abondan- 

(q) Les Egyptiens étoient aufïî trcs-ha* 
biles dans cette efpéce d'agriculture, qu'on 
peut appeller agriculture d'agrément. Athé- 
née nous dit qu'ils avoient l'art de faire 
venir les fleurs qu'ils vouloient, dans tou- 
tes les faifons de Tanfléc. Athen, Likr. j. 



1 
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tes. Auffi réiiffiflbient-ils com- 
munément a faire produire à 
piifu ubr.\tMrs terres le centuple. Le bled 

i8. c. 10. * 

\ d'Egypte é%oit de U meilleure 

VuZ^ubr: qualité. Théophrafte , cantem- 

«.^.4 6* j. porain d'Alexandre, le met au 

nombre des bîçds qui étoient lc& 

plus connus & les plus ç/Umés 

de /on tems. Pline loue aufi 

uhr. li, beaucoup le bled d'Alexandrie, 

c. 17. * 

it remarque nxcm^ qu'on enfai- 
foit du pain très-blanc (r). 

Il s'en Êilloit beaucoup que 
l'Egypte pût çoofommer tous 

(r) Dans ce même endroit de V^> 
on lit ces mots qui m'ont paru mériter 
quelqu attention : GaUia & Hifpaniafi^ 

mémo in potum refoluto fpimâ uà con* 

cmâ profmmeTit(> utuntur. Il me fçmblc ef- 
trevoir dans ce paifagê,.I*ufage de fç ^^^^^ 
de levure de bierre pour faire fermenter 
le pain. S'il y avoir pro ftrmtnto , au Ijc^ 
de pro fmmento^ alors la chofe feroit hi%^ 
plus, claire. 
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fts bleds 5 elle en vendoît une 
quantité prodigieure aux Etran^ 
gers. L'Hiftoîre des enfans de 
Jacôb èft une preuve authenti- 
que que les Egyptiens fè font 
adonnés de bonne heure à cette 
^péce de Commerce. Ils le cul- 
tlvoîent avec d'autant plus dar- 
deur qu*il leur étoit îpfiriimenc 
ludràti£ Ceft pourquoi Athehée 
ûe faifoit point difficulté de re- 
garder le Nil qui étoit le prin-- 
cipe dé ce Commerce , comme Men. uh^ 
ttne des premières foùrces d«s . 
rîchefTes de PEgypte. 

Cétoît en Egypte que lès 
Grecs venoîent fe fournir de 
Med dans les tems de famine ^ 
ou lorfque le pays quils habi-' 
toîent ne portoit point de grains. 
Diodore de Sicile fait mention i&r, u 
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de fecours de bled que les Egyp- 
tiens fournirent aux Athéniens 
dans une difette publique. Long- 
tcms avant les Ptolémée* , Mile 

ÉÈ!'caf^'A^ Zea qui ne produifoit fom 
de bled , étoit dans l'ufage d'en 
tirer deTEgypte auçant qu'il lui 
en falloit pour la fubfiftancc de 
fcs Habitans. 
poiyb.Le- Dans k féconde guerre Pu- 

^uu^clf^ nique les Romains fe trouvant 
réduits à la ptus afFreufe difette, 
parceque Annibal avok r^ayagé 
toute ritalie & détruit les 
moiflbns , la République envoya 
des Ambafladeurs au Roi d'E- 
gypte pour lui demander des 
bleds. Si Pline/ le Panégyriste 
eut voulu fe rappeller le /ôuvc- 
lîir de ce fait , il n'auroît peut- 
être pas fi fort déclamé dans foû 
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Panégyrique de Trajan , contre pane^. 
TÉgypte; de ce qu'elle fe van-^"^'*"**' 
toit de nourrii;' le Peuple Ro-. 
main. Tacite ne penfoit pas 
comme lui ^ lorfqu*îI appelloît 
^'^gyP^^v le Grenier de l'Italie ^rm.m.u 
& le Magazio de TAnnone. 
Séneque nous fait aflîbz enten- 
dre.que c'étoit prefque une fête; 
dans lltalîe & fur - tout dans. 
la* Campanie , lorfqu'il arrivois 
d'Alexandrie quelque Flotte 
chargée de bled. Alors tout le 
Peuple accouroit fur le rivage 
pour jouir de cet agréable ipeda-- 
cle. II nous apprend qxi'ilfutlui^;;^'':^^^^ 
même témoin delà joieque caufa ^'"^ 
à Pouzzol , où il fe trou voit pour 
lors, la nouvelle >de l'arrivée d'un 
pareil convoi. Tout le monde fe 
porta fur ie Port pour goûter 
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le plaîfîr de voit venir de loin 
les Vaifleaux Alexandrins qu*otî 
pouvoir aifément diftinguer de 
«ieux des autres Nations , à une 
petite voile (^) qu'ils laiflbient 
flotter au haut de leur mât. 
Tous les autres Vaîfleaux étoieiit 
obligés de baîlTer cette voile, 
lorfqu'ils approchoient du Pro- 
montoire de Caprées ceux d'A- 
lexandrie avoient feuls l'hon- 
neur de la porter déployée juP 
que dans le Port. 

Outre leur bled les Egyptlefis 
vendbîent encore leurs légumes 
aux Etrangers. Les lentilles d'E- 
gypte étoient célèbres du tems 

(s) Cette petite voile eft appellée par 
SénéqvLç, Supparum, Cétoit , comme il 
paroît afïei par le paflage de cet auteur, 
une voile qui répondoit à cçlfe «Jue nous 
appelions roih ik Perroquet. 

de 
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dû Vîrgne(r)^& Ton enfaifoit 
des envois cônfîdérablès dans les 
diflférens pays de TAfrique (u). * •- 

Pline remarque que Caïus * 
Cèfai-, ayant fait cônftruire uft 
Vaîflfeau d*une grandeur prodî^ • 
gieùfe pour tranfporter d'Egyp- * • 

te PObelîfque qu'il fit placer 
dans le Cirque du Vatican , on j^^^J^' 
mît àu fond de cale ^ cent-vîogt * 
mille mefures de lentilles pour 
lui fèrvir de left* Ori profita de . * 
cette occafion pour trânfportet 
cette denrée à Rome , ôù le> 
Peuplé en faifbît une grande 
tonfommatîon. Tous les Mar-^ 
elles de cette Ville en étoiént 
pleins auflî bien que des autres 

(1 ) Nec P^i^aca sUram afpernabitre tenth. 
Çcorg* Libr.r. .^ 

{u} Se Auguftin le dît dans fou commeo* 
tiHs^ fur U Pfe»uma 46. . 
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légumes que l'Egypte . produî- 
foîtcn fi grande abondance* Ce 
qui faîfoic dire à Martial : 

JfiRacjûn ridcbis olm » Unafque fiquaçts, ' 

tjnuubr. '■ JLie Lafèrpitium (.x;) plante 
y* ^ î' précieufe qui çroiflbit dans la Cy- 



(x) Les. Betanift^ fe Gimt donnés bien 
de la peine pour deviner ce que pouvoit 
être cette plante; Les- uns ont été d'un 
ayi$ & les autres d*ùn %utre. Pour moi 
je ne me charge pas de juger entr'eux , ni 
, 4e- décider Id difféïeftd.. J'avouerai feule- 
p[îent.qtte je. me fens une extrême répu- 
gnance pour lefehtfmçnt de ceux qui pré- 
tehdent reconnpître dans le laferpipium;9 
taffajfœnJa, Je ne puis m^imàginer qu'une 
produâicfti fi rechetchée des Ancâens'i & 
a laquelle ils attachpient un fi grand prix, 
foit la drogueia plus déteftable* qu'il foit 
pofllblc de trouver dans les boutiques de 
nos Dr6guîftës,'"'& a laquelle les Alle- 
mands ne croyent pas Faire innire en la 
défignantfous le titre fi expreflif de/?^mti 
diabalL II falloir que les Rois de Perfc, 
tt Darius en pâtfiçuîièï:, feflfeat d'un bien 
mauvais goût pour vpuloir qu'on aDTaiffon- 
nâtj avec de l'entrait à'affafœtida, lés 'mets 
qui fc fervoient fur leur table. 
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rénaïque, fe tranfportpk encore 
à Rome , parmi les denrées que 
l'Egypte faifoît pafTer eif • Italie. 
Là racine de cette plante, ap- 
pellée parjes Grecs rl's.ixtpimétoït 
fort eftimée & fe vendoktràs- 
cher. Elle étoit d*un grand «fage 
dans la médecine , & elle entroit 
aijflî dans raflaifoQnement àts 
viandes préparas pour la table. 
Enfin les Egyptiens allbierit 
eacorç porter leur Lotus \ non-» 
feulement dans la capitale de 
?Empîre Romain , mais même 
jufques dans les Indes {y). 

J, ,,> • ■ A» 

(y) Au moîas s fi l'on en croit Bjodaau* 
à Stapel. Ce favant Botanifte, dans fon 
commentaire fur THiftoire des Plantes de 
Theophrafte, veut que^ pat le /nê^xorov que 
Jes Egyptiens^ fuivant Fauteur dû Périple 
de la n>er Rouge , portoient aux Indes , on 
entende le véritableiorit^ dont il fe trouvoit 
en Egypte une ii g;rande < quantité* 

>H : 
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Lé Lin que produifoit l*Ê-» 
gypte en abondance étoit auflt 
un oÈ^et de Commerce confidé- 
rable. On voit dans plufieurs des 
Livres faînts que, de toute an- 
cienneté , cette plante faifoic 
une des principales richefTes de 
ce pays, & que les Habitans la 
travaîlloîent avec une délice- 
tefle infinie. Il n'y ayoit que le* 
Egyptiens & les .Peuples de 
Golchos 5 qui fçuflent employer 
avec tant d'art cette matière. 
Auflî Hérodote prétendoit-il 
tirer delà une preuve pour dé- ^ 
montrer que la Colcbide étoîc 
une. Colonie Egyptienne (j). 

m» m il I ' ■ ■ - 

M II paroît plus que probable , (jue ce 

fut Séfoftris qui fonda cette colonie, en 

l^^hy^' revenant de (îon expédition des Indçs. Bo- 

^'. ji.' ^ chard entreprend de dwnQTOer fort au lonj 

ce point d'hiftQirc. 



Miroir 
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Leè* Egyptiens faifbient des 
toiles de lin d'une fi grande fi- 
jpiefle qu'on voyoît à travers ^ la 
peau de ceux qui en étoient cou- 
verts, Juftin (a) obferve que Wn.i^. 
Prolémée-Phyfcon étoît vêtu 
d'un habillement fî léger & fi 

tfanfparent qu'il laîflbit appér- 

. ^ i I .11 I • .11 

(a) H eft vrai aue Juftîn ne dit pas pa* 
fitivemcnt de quelle étoffe Ptolémée-Phyf- 
con étoit habillé j mais on fait que le Hn 
étoic rhabillemem ordinaire des Rois 
& des Prêtres en Egypte. D'ailleurs de 

attelle autre matière pouveient être Êijts 
es habits auffl clairs qu étoient ceux ds 
Phyfcon, au rapport de Juilin^ à moins 
Qu'on aime mieux dite que ces habit» 
etoient d'étoffe de foie 5 ce qui ne feront 
pas après tout hors de vraifemblaniSe* Le 
commerce des Egyptiens aux Indes pou- 
voit bien avoir apporté déjà la foie eu 
Egypte. L'on peut voir dans $cnéque,^ un 
paflagc oùce Thilofophe s'echauffè Jbeau- Sente. ïAr. 
coup contre les Pam^s Romaines qui nç J* <^ ^mef. 
TougifToient pas déporter des vêtemens dé ,„g-^; ^y-^^ 
foie, avec lefquels elles n'étoiem gueres Libr.,€.c.iyi 
mieux couvertes que Ptolomée-Phyfcon ne 
f étoii avec les fiens. 

Piii 
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* cevoîr toute la diSonrfité de 

fou corps. 

Oh s'étoit auffi fervî ancien- 
nement de lin d'Egypte pour 
faire dés Cuirafles, Les Voya- 
geurs alloient voir par curiofité 
à Rhodes dans le Temple de 
Minerve celle qui avoit appar- 
tenu autrefois, à Amafis , Roi 
d'Egypte. Chaque brin é toit for- 
mé de 36 y fils. C'eft cequ'àflfu- 
rçit, du tems de Pline , le Con- 
fui Mucianus. Ce Romain difoît 
, en avoir fait l'expérience fur le 
peu qui reftoiç encore de cetref 
piu. LAr. àiitique Cuîraffe qui étoît pref- 
'^* ^* '" que détruite ^ tant il s'étoit trou- 
vé de curieux qui avoient voultt 
ComeL Ne^ fàîreja même épreuve. Cet ufage 
de faire des CuîraiTcs de lîn avoit 
pafTé des Egyptiens chez los 
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Etrangers. On rapporte que 
Iphicrates célèbre Général des 
Athéniens en avoir fait donner 
de pareilles à fes -Soldats. Le 
Poi*cç Alcée (^ ) fe vantoîc aufiï 
d'avoir chez lui une provifion ^ 
de Cuirafles de lin (c). '' «4-F-<^7t 

Le lin de l*Egyptes*employojr 
a faire d'excellents filets pour |a 
chafTes des Sangliers & des bê- 
tes fauves. Il y avpit de .ces filets 
qui étoient tiflus avec tant d*art 
qu*ils pouvoient aifément paifler 



{b) Çétoit fans doute Alcéè 4e MytS- 
lene. En effet nous voyons que ce Pocte aî- 
mok le métier des ârijifcs, & qu'il étoit 

fuerrier, autant que po\ivoit Têtre un 
'oëte de profeffion ; car dans une aStion 
il prit honteufement la fuite ^ cômqie Ho- 
race fit, depuis lui, en pareille circorif- 
tance. 

(c) Ces cuirafles étoient apparemment 
des piqûres femblables à nos corps ou 
corfets de femmes. 

Piv 
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par Panneau d*une b^gua , quoi- 
que les cordelettes dont ils 
.tf^f^lr étoietit coiTipofts mflent for- 
mées de faflemblage de 1 50 fifs. 
Maïs \ine utilité beaucoup 
glus confidérable qu^n retiroîc 
du lin de l'Egypte ^ étoit fàvan- 
cage d'en pouvoir faire àts vot- 
Jes de navires d*une bonté fafls 
égale. Hermippe dans Athénée 
loue beaucoup les voiles qui fe 
fabrîquoient en Egypte, hts^ 
Vaiflfeaux quî en por toient , paf- 
foient pour être meilleurs/ voi- 
liers que Its autres. Auffi Pline 
rapporte-t-il , commp une efpéce 
de phénomène qu'il paroît attri- 
buer à Pexcellencç des voiles 
faites avec le lin de l'Egypte^ 
que le Préfet Galerîus fût allé 
•du détroit dç Sicile â Alexan- 
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cMe en /ept jours , Babiîius en '^ 
fix, & e«ifin que Valérîus-Ma- . 
rianus eût fait la route de 
Pouzzol à Alexandrie en neuf j'i'm. z/ir, 
jours par un. vent fort foiDle,»w«»« 
De fi grands avantages faifoîent 
rechercher aux Etrangers le lin 
de l'Egypte avec empreflement. 
Auffi les Egyptiens en fça voient- ' 

ils profiter pour le vendre ex- 
ceffivement cher. Le Commerce * 

de cette marchandife étoit fi lu- 
cratif pour eux , que Pline rap- 
pelle ccUèerrimwn Uni CQmmcf^ 
cium. 

De tous les Etrangers avec 
qui les Egyptiens faifoient le 
Commerce , il n'en étoit point 
fans contredit qui leur procu- 
raflent un plus grand débit de 
lin que les Romains, Filer du lin 
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étoît à Rom e l*amuferaen t faVorî 
des dames ; les Lommes même 
ne dédaîgnoient pas de faire de 
riin. libr. ce travail leur occupadon : Li- 
numque nere & viris décorum efi. 
Ce goût pour le lîn d^Egypte 
dura long - rems chez les Ro- 
mains ^ comme on-en peur juger 
par la réponfe que l'Empereur 
Gallien .fit à ceux qui vinrent 
' lui annoncer, tout allarmés , qu^e 

TEgypte s*étoit révoltée. Qiioi! 
répondît froidement ce Prince , 

• ne Jaurions nous.doii^ nous paffir • 
i/u lin de rEgypte.^ 

Les Egyptiens trouvoîent en- 

. cote dans le Papyrus un fonds 
de richefles confidérable. Cette 
plante avoir un grand nombre 
d'utilités dont on peut voir le 

. détail dans une curieafe diiTerta- 
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tîon de M, lé Comte de Caylus , 
qui fe trouve dans les Mémoires ^,jf^^'^ f 
deTAcadémié des Belles- Let-'-*^-^- ^'7- 
très. Mais l'avantage le plus unir- 
veriel & en même-tems le plus 
utile qu'on en retiroic , étoît dV 
trouver une matière très-propre 
pour écrire. Cétoit principale- 
ment pour ce dernier ufkge que 
les Etrangers recherchoient le 
papier d'Egypte. Il paroît que 
cette branche de Commerce 
étoîc établie dans ce pays avant 
même que les Lagîdes vinflent 
y régner , puîjfqu'on voit le fé- 
cond de ces Princes interdire à 
fes Sujets le tranfport du Papy- 
rus hors de fbn Royaume* Pto- 
lémée-Philadcîphe avoit un dou- 
ble motif en portant cette loi. 
Son premier motif étoit de fe 
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conferver une quaatîté de p^ 
pier toujours fuffirante pour en- 
tretenir cette multitude de Ce- 
plftes employés à tranfcrire les 
livres de toutes efpècesqtfilfaî- 
foit chercher dansâtes diffërentes 
contrées de la terre, afin d'orner 
enfuîte de ces copies la fameufe 
Bibliothèque d'Alexandrie, lorf- 
qu'il ne pouvoir pas conferver 
les Originaux. 

En fécond lieu Ptolémée s'é-^ 
toit propofé , en défendant de 
faire paflèr le Fapyrus chez l'E- 
tranger, d'ôter au Roi de Per- 
game le moyen de réuffir dam 
le deffein que. ce Prince avoît 
conçu d'établir, dans la Capitale 
de Tes Etats, une riche Biblio- 
thèque Tur le modèle de celle 
d'Alexandrie, ou au moins de 



iyt.s Egyptiens. 137 

1t gêner beaucoup dans reié- 
curioû de ce projet. Le Roi de 
Pergame trouva heureufement 
le fecret de Tuppléer avec avan- 
tage au défaut du papier d'E- 
gypte. Il fit perfectionner (il) le 
parchemin dont i'ufage devint 

■ ■< III I • « I l 11 I I > I t i f li^ii - Il 1 . . M r I ■ 

(i) Je ne dis pas avec Varron qu'il int 
Venta k parchemin, puifqù'il eft démôh-' 
tré, comme le remarque M. k Comte d# 
Caylus., par le témoignage des Auteurs 
anciens, que Ton connoifibit long<-tem$- 
auparavant, Tufage d'écrire fur des peaux, 
de bêtes préparées. Le Roi de Petgame 
n'a donc fait que donner à cette matière; 
une façon .plus parfaite qui mit en repu-* 
tation lc% peaut traviiillees à Pergame r 
ce qui fit donner enfuite à ces peaux le 
nom de Pergamena chartA^ papier de Per-* 
game, d'où eft venu notre mot françois 
Parchemin. Und} & Pergamenariim nomen 
adhuttC ufquk dkm , tradentefibi invictmpofie* 
ntatc , ftrvatum eft> dit. S. Jérôme, (EpifloL 
ScUâa E£t. Canifii^ Parif. 1615. LLliùn 
I* Ep. ly). On voit dans ce même en-» 
droit 4e S. Jérôme, que de fon tem* 
l'Egypte faifoit encore le commerce di^ 
Vc^pyrusy & qu'on ne fe fervoit du par- 
diemiti pour écrire ^ qu g fo» 4<ftut» 
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depuis pluscomrmin quUl ae l'a- 
voic jamais été. Cepemiaftt cette 
amélioration du parchernin ne 
£m pas capable de. faire perdre au 
Papyrus fa réputation. Le com- 
noerte de cette plante fe conti- 
nua toujours aivec fucçès , apxès 
que la défenfe du Roi d'Egypte 
eut été révoquée y il dut n>cnie 
fe renouvelleravec pliîs de viva- 
cité ^ lorfqu'on eut trouvé à Ro- 
ttie l'art de donner ^u papier une 
préparation nouvelle & plus re- 
cherchée que œlle qu*il recevoit 
d'abord en Egypte. Ce fut fans 
doute Pardeur avec laquelle ks 
Romains, venoient chercher le 
j^àpyrus d'Egypte , qui engagea 
par la fuite les habitans de ce 
pays à n'en laifler croître la 
meilleure efp^ce . que dans -un 
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trb-petit nombre de cantons. 
Leur intention étoit de rendre 
par cet artifice, le Papy ry s moins 
commun , & de profiter de la 
rareté pour y mettre le prix qu'ils 
voudroient. Strabon remarque ^««5. iih. 
que les Egyptiens imitoient en 800. 
cela la rufe dos Juifs qui par 
un pareil motif ufoient du me- 
ftie ftratagême par rapport a 
kurs Palmiers & à leur Baume. 
Ce rafinement de monopole 
feit voir combien les Egyptiens 
étoîent ingénieux à imaginer 
toutes fortes de moyens pour 
s'enrichir par la voie dcî Com- 
merce. Au refte cet ancien Peu- 
f^l»femble avoir trouvé dans la 
conduite àts Modernes , Papo- 
logîe d'un procédé, qui, tout 
bienconfidéré, paroit fi contrai- 
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re au droit naturel. On fe rap- 
pelle fans-doute ici que les Hol- 
landois ^^our s'attribuer le Com- 
merce cxclufif àts épiceries & 
en particulier du girofle &cÀc 
la canelle , en ont détruit les 
plantations dans difi^rens çn- 
droits aux Indes. 

L*Êgypte produifoît auflî 
d*excellens vins dont il fè fidfoic 
un gcand déUt chez r£tran« ' 
ger {e). Les bords: du Nil étoient 
plantés de vignes qui portoicnt | 
. du fruit en abondance & d'un | 
goût exquis. Athénée eft entré | 

, . (e) UEgypte lie fut pas toujours fi aboii- 
^ dante en vin 5 les anciens habitans^{)our 
fuppleer à fon défaut ou à fa rareté^ avoienc ' 
iûventé une boiflbn faite aVec de rca#& l 
de Torge fermenté 5 ce qui revient à notre 
bierre. C'ell Hérodote qui nous l-apprend, 
Zîbn 2. Athénée dit auffi la même chofe^ 
Libr. I, /?. 3} 6» 34. Sdit. Caf Foy. aujfi 
M/u, Libr* 14. c. XX, & Dhihrt 4c Skik. 

i daD5 
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làïitos des détails très-cîrconftan- 
clés fur cette matîèrev II parcourt 
les meilleurs vins de l'Egypte ^ . 
apprécie le rtïérite &: la qualité 
deciiacun d'eux. Parmi ceux qui 
ant attiré fon attention on tt^ 
niarque le vin de Marea quive- 
noit dans le voiiînage du liaç 
Maréotîque proche d'Aléxant 
drié^ Strabonnous apprend que stra. inn 
ce ym étoit de gurde 6c par con- 
fèqucnt propre i être tranfporté 
au loin. Les Romains en faî* 
foient tant 4e cas iqulls avoienc 
tranfplanté dans leur pays là 
vigne qui le produifoit* G*eft 
Virgile qui nous l'apprend dans 
It fécond livre de fes Géorf 
gîq[ues. Cétoît de ce vin de Ma- 
rea^ dont Horace prétend que kom.vhr. 
la volapxucufe Cléopâtre faifoit ^ %7^ ' 

Q 
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de fréquens excès: Quelque dé-» 
Kdeux que fiit ce vîn il le ce doit 
juiié h!* encore â celui de Toeiiia s mais il 
n*y en avoit aucun qui Pem portât 
fur celui qu'on recueîlloic dans 

• les environs d* Antliy lia r cette 

♦ VîUe étoît peu éloignée d^AIe- 
xândrîe. Enfin il fe trouvoic en 
Egypte dîjff!h*entes efpéces de 
Tin à qui la Médecine attrîSuoît 
des vertus partictiliëres pour cer- 
taines maladies -, ce qui ne de- 
voir pas peu contribuer à en 
procurer le débit dans les pays 
étrangers. 

L'Egypte tîroît encore un 
afiez grand profit du mîei dont 
elle faifoît une abondante ré- 
colte. Cette région prefque tou- 
jours émailléc de fleurs étoît un 
^fèjour très -agréable pour ks 



.AbeUlesjai:^ les rivages du NU 
étoient-ils peuplés d'une aiîtult|- 
tilde de ces utiles infedes, Fa- 
vprîn prêterai cjue. ceux qui re^ 

' .cueilloient le rniel . fur le^ bords 
de qe fleuve ^ravofent foin de fc 
pourvoir de Crpcw pour fe gar 
*imûr de^ attaques des Croi^o^ 
à^s , (è perfuadanBs qu'it y avqîi: 
dam le Cafrà« une certaine. vertu 
feçrette contre ces animaux (/). 
On fçait la grande confom- 
niatiotû que les Anciçns faifpienc 
du mîei. Ils rêmployoîent non- 

.»-■ . ■ ' . — .Il I ■ i ' I n iiip* » . ■ii w i.i.i ' ».!. . ■ ■! ■ - Il ' ,t m 

(/) Favorîn fait même dënver'dc-Ià 
réty^tiologie da mot crocodile. Kpoxol'iAoff 
TTfltpot To é\u\ùç Kj ri jtjoxpç y<¥€T«fcH c^cft- 
à'dîre, le m»t crocodile vient des deux 
mots Grecs S^txçç, craipiànt^ â^x^oxoç^Ie 
. crocus om fafran; de fotte que crocodile 
figmfie^ fuivant la force du mot^ un ani- 
mal qui craint le (affiran. Bodaeus à Stapel, 
revoie en doute cette vertu du faffran, 
yby. Bodai à Stapel nota in cap> 6» Libr* 6« 
Tiioph. jajl. Pl(M. 

Qij r 
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feulement dans toutes les chefes 
oh itdus faifons èntrei* le fucrè 
qu*ils nexotinoîflbîent {^)^ peut- 
être pas54nais ils le faîfoient en- 
core fervîr knn grand «ombré 
d*âûtres ufages. Les curieux*, par 
exemple, & les amateurs dé 
rHîftoîre Naturelle Ven fef- 
voîent comme rtous tifons dé 
Tefprit - de - vin , pour confervef 
ks animaux rares qù*on leur eH- 
voyoit des pays étrangeirs & ceux 



(g) O^ ^c P^^^ gueres dîfconv^mr ^ué 
ks Anciens n'ayent connu les cannes d ou 
fe tire le .fucre. Suivant Saumaifei-ks 
Peuples des régions où craiffeait ccs^a* 
féaux, (çavoient en exprimer, une liqueur 
mielleufe qui leur lèrvoit d$ boiflôn j & 
c*eft dans ce fens que Lucain a dit ; 

- - ..... ihùqiuhibum tenérà dulces ab ànmdine fuccos. 

£xcrf. pag. ^ïais ce Critique prétend que les Anciens 
ipit-ioij. ignoroiem: l'art de réduire cette liqtteut,ptf 

la cuiflbn , en un ftl blanc , tel que ooW 

f avons, ^ 
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qu^IatNature avoic rendus di- 
gnes d'attention par ^uelquQ Arr.'zii^?: 
lîngiilarîré rem^ârquable» ^' ^' 

Si la baflfe Egypte 4toit fçrtH 
le en v^gétau3ç,la haute n*étom 
pas moins ncibft en produ(3:ions 
mi/iérales. On y trôuvoit de^ • ^ 
pierres piécieufes. de difRrén|:e$ 
çfpéçes y telles :<}ue des Ametjr- 
ftes , dé» B^îls y cîes Agates. Ce f ^"- ^^' 
pays poiïédoit des Mine.s très*^ 
abondantes d'Emeraudcs. Pline ^f^^'^: 
remarque que cette pierre y. f^^f^^' 
4toit d^ine dureté Çi exceflîv^/%„. ^^n 
qu'à peine roiitjl de fOuvrîèr ^^'^*^* 
pouvoit l'entamer, On fçait que 
TEgypte produifoit àos Mar- ^^'^''- ^*^- 
bres de*tQutes les fortes & de 
toutes les couleurs ^ qui étoient 
très -recherchés des Romains , 
fwHQut depuis que le \d%^n%u?^''^ 



}C. c. t. 
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permît plus debâriràRoftielu- 
rrémenr^qu'èn Marbre. 

Le Marbre/e tràVaîlloît avec 
, beaucoup^ d'élégance éc dlndu- 
ftrîe à Alexandrie. C'étoît fans- 
doute les Egyptiens qui avôienc 
;•' imaginé d'aljef chercher en 
pun. Libr. Ethiopie & même jufqués cî^n^ 
hs Indes j ime'erpéce de iâble 
ou de grais qui étoit tr^-prapre 
pour donner au marbre un beau 
poli Ôc.dont les Ouvriers Te /er- . 
voient auflî pour le fcîer i car il 
' eft à remarquer que les^ Àt>cicns 
faîfoientpour couper le marbre 
précifément lar même manoeu- 
vre que nous voyons encore 
faire tous les jours à nos Mar- 
briers. Ils traçaient avec uoc 
fcie fans dents un fillon fur je 
bloc qttlls vouloient divifef > ^ 
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verfoîeur ,^?nfuîte,, de tems ea 
tems dans ce fillan du (able dont 
le frottement occ^fionné par le 
jeu de la lame de fer,vcnokîa- 
fenfîblement à bouc de coaper 
la pierre (^J. , 

Parmi les différentes efpéces . ,^ 
de Marbre dont l'Egypte étott 
fournie en abondance , on peut 
remarquer ici ralbâtre ^ comme 
faîfant vin objet particulier de 
Comrrierce , parceque les Egyp- • 
tiens en fabriquoient de très- ^^^ ^^^ 
beaux, vafes (/) qui avoîent h ^*-'-*" 



(k) Vïînc explîijue très-clalremem toute ' 
cette opération^ en ces: termes: Sedquif ' 
f^is .piinàm. iny^nk ficw^ (jncarimyra); luxw^ 
tia^mqua dividtrc^ imparturû mgenii fuit. ArenS 
^ocjjt , fr firro vidcturjun ,, Jirrâ in. prœunui 
U.T^â pigmente arenas » verfàndoqmi imSlu ^fi 
ficafitgi Plîn. Lîbf. 5^. c 6. ^ 

(i) C'eû ftuite d*avoîr ctc infeirits de 
ce fait que quelques eomineiitatears^ ont 
pojca gmpaKvges p om entendre ftihoLCAf§m 

Qiv 
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réputatiott de conferver dans 
leur état naturel les parfums les 
plus précieux. Ces vàfès s*en- 
Toy aient dans les pays étrangers. 
Lç Porphîre étoic encore une 
dutre e/péce de marbre {^) ^î^i 

dont il tSt fiyt mention da,n$ rEvangile, 

au fujet de l'onâion que la Magdelaine fit 

tut la tçtç & Içs pieds du Sauveur. Cet 

«AetCctç-poy n'étcrit autre chofe que le vafe 

dans lequel etoit contenu le précieux pap- 

fum dont cette pieufe femme fe fervit en 

cette occafion j foit^ que ce vafe fut fait 

% vériublement d'a:lbâtre^ foit qiï'il (ut d« 

Sabnaf.Plin. toute autre ttiatière. Car Saumaife remar- 

j^xercit. t. 1. que qud Tufage s'établit dans la fuite d'ap- 

p^gr îî8 ^ pcller Albâtre^ tout vafe qui étoit em- 

*^^* ployé à contenir des parfums dç quelque 

. matière qu'il fut compofé. Son fentiment 

me paroît confirmé par un pafTage «jue je 

tro|iYe dans la ij* Idille de Theocrite où 

ce Poëte fait la defcription d'une fête 

pompeufe célébrée en rhonneûr d*Adonis 



n^ 




(k) j'appelle le Porphyre Marbre, pout 
pitxpdmtT comme le vulgaire. Car i 
parler çxa^çmçnt le Por|>hjfïiç nç dçvroit 
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te reV«froic abondamment 
en Egypte , & dont on faifoîr 
par-tout beaucoup de cas. Quoi-* 
que les carrières de la Thébaïde 
où fe troâl^s^ok communément ^ 
cette pierre , euflent étéfouîl^ 
lées de bonne -hpure par les 
Egyptiens , elle3 en étoiènt en^^ 
core très-remplles du tems d^Eù- 
febe de Céfarée, Cet Ecrivain EureKi»m: 
nous apprend qu*on çôndamnoît bus pcl^jik- 
alors lès Chrétiens à travaillqr '' * ' 
dans ces carrières, 

La pierre d^Aîman dont les 
Anciens faifoient un objet de 
curiofité & qu*îls recher choient 

pas* êtrip tnis ati nombxfi des marbres ^ 
puifqu'il n a ^lucuti des caraâères qui font 
propres à cette efpéce de jpierre. Le mar- 
t>fe fe réduit en chaux au teu & fe diflbut 
pajr les acides ;, le Porphyre au contraire 
eft u|ie matière vitiifiable 8c qui ^e çtdW 
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qui contenoît une grande qu^-n- 
tité de ce feUCétoitau nître du 
I^il que le? Egyptîemi attri- 
buoient la propriété qu*avoîent 
les déhordemens de ce Fleuvç 
de rendre lçujr$ çerr^s Ji fécon^ 
des (m), * 

Enfin il n*y-av^it pas juJ5ju*au 
iàble da Nil dans lequel les 
Egyptiens ne çrouyaflent, pour 



(m) Ce tft^tôJtpàs ftulemetit îcs terre* 
que Teau du Nil ren4oit fertiles > elle avoic 
encore, fi l'on en croit Pline , h vertu de 
^. I rendre les. fçnunçs fçcoadeç. C'étôit .peut- 
être, pour cette raifoii que Ptolémee-Phi- 
ladelptio avoit Tain d'^nvoy^er à fa filte 
Bérénice qu il avoit nvariée à Antiochus 
SoUnus à Salr ^^^ de Syiîe, de Feau du Nil, pour qu'elle 
mafio emcn* tfcn tjut poinç d'^^t?:eJ Quoi qu'il en fok 
dat.c. I. f. I. dé la vertu de cette eau par rapport i li 
^^Alhln, Uhr f^*^"<^^^ ^^ fenaines, il eft certain quel- 
x.p. 4f. l^s étoient très -.fécondes en Egypte. U 
n'étoit pas rare d*y voir des mères porter 
dans leur £ein pluaeurs eofans à la fois ; 
& il s*en éft trouvé qui en ont mis au 
ivofide ;^ jufqtf à fçut £vm ftulç .cqh4c» 
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àînfî-dîrc , une niatîcfe de Com- 
mercé. Ils vendaient ce fable 
aux Roniaîns pour Tufage dès 
AtlilêtÊs quî avoîent coutume 
de s*cn frotter le corps. On en 
chargéoit des Vaîflcaux qui î'al^ 
loieat porter à Rotnfe. Suetonô 
Rapporte que fous Néron , le 
Peuple fut indigné de voir arm 
ver un Bâtiment d^AIèxàûdrîe 
dont la chargé ne condftok qu*eil 
fable du Nil pour lefervice dès 
Lutteurs de la Cour de TEmpe- suetm ', u 
ïcur , tandis que la Ville ïîian- 
quoi'tdeWed & étoît dans une 
difette affreufe. Au reftè cet em- 
ploi du fable du Nil n^étoit^pas 
uoe chbfe nouvelle j Pline nous /'/«t. 11^ 
apprend qu'on en faifoît des 
tovoîs à Lèonnatus, Çrater St 
M^e^re ^ Commâûdans des 



é nutrc^. 
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Troupes d'Alexandre le Grand. 
Pour les bçfti^ux , je ne vois 
pas qu'ils ayent jamais hit un 
grand objet de Commerce chez 
les Egyptiens. Le rerped que ce 
Peuple avoit pour les animaux 
à la plupart defquels il a(!cor- 
doit les honneurs divins , ne lui 
, pennettoic pas /ans-doute de les 
mettre en vente. Cependant ils 
nourrijûToient d^ grands trou- 
pçaux de Moutons , mais c*étoic 
uniquement pour en avoir la lai- 
ne 5 car ils jQ*en faiibient pas leur 
nourriture ^ a rexception de ceux 
de !Liycùpolis qui en mangeoteoc 
pour imiter le I^up dont ils 
avoient fait leur Divinité. 

, Sl^les Egyptiens ^fe faîfoîeot I 
43n fcrupuie ^ comme il y a lieu 
de le penfer , de vendre les ani- 
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mAim i 11 eflf ëeiKàin quMls ne s^ea 
faifoiem; aucun <le vendre des 
Iiommes. Le Commerce des Ef^ 
claves y étok commun & très- 
âorîilant. Les grands Seigneurs 
& les gens riches chez les Ro- 
mains écoîent fort curieux dV 
voir au nombre de leurs dome- 
ftîcjues de jeunes enfans élevés à 
Alexandrie ^ dont ils faîfoîenc 
leur amufement. Ilsltsatpioîent 
far-tout i caufè de leur babil 6c 
de leurs faîllîes ingénîeu res(«). 

A i*cxcellence & à f abondan- 
ce des matières premières que 



(») Ccft ce quieft^roaTé par les vers 
faivaas 4e Stace: 

VéH €pi mgnêOBi Phmd de pupp€ lofU4Cêt 
Dtlkias « ioBwn vc fui cmivicia Nili 

ViUxL ,..•••• 

ligia» Sntii Sylvum* tibc. f* Syhrsu f • 



t^6 Du COMMtRCB 

produifoit l'Egypte ^ il faut en* 
core ajouter llnduftrie de Tes Ha- 
hitans» En général les Egyptiens 
pafibient pour 1q^ plus adroits 
& les plus entendus de tous 
les hommes dans toute forte 
d'arts. Il y en âyoit une raifon 
bien naturelle* Il étoit déièndu 
aux en&nts ^ chez cet ancien 
Peuplé^ 4e quitter '^ fans une 
permiffion particulière /la pro- 
. feffion deleur^ parens. Or on lent 
eîfèmènt combien une pareille 
loi devoir être favorable aux 
progrès des arts* Des enfants de- 
ilinés dès leur. naiflance à exer- 
cer le métier de leur pcre , 
prenoient, pour âinfî-dire, fès 
levons dès le berceau , & fe for- 
moient prefquc fans peine à l'ef- 
péce de travail qui de voit faire 

leur 
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leur occupation pendant toute 
leur vie. D'un autre côté, un père 
qui fentoit qu^il ne reftoit à fts 
enfants d*ai*re$ reffources pour 
faire fortune,& même pour fubfî- 
ftcr, que le talent de fa profeilîon^. 
ne négligeoit rien pour les in- 
ftruire le plus parfaitement qu'il 
lui étoit poffible ^ & pour leur 
apprendre tous les fecrets de fon 
arc. De-là il arrivoît qu'il fe trou- 
voit toujours un nombre foffifant 
de Cultivateurs expérimentés 
pour les Terres , & d'Ouvriers 
habiles pour les Manufactures. ' 
Auffi eft-ce une vérité d'expé- 
rience que tous les arts utiles de 
même que ceux de luxe & de pur 
agrément étoient cultivés en 
Egypte avec un fuccès dont on 
ne trouve prefque point d'exem- 

R ^^ 



ThiœrJdyu. pie aîUeurs. Il n*y avoir point de 
ut^t"^^ VîUt qui n'eut fa Manufadure 
& fou efpèce de Commerce par- 
ticulier. Ôeft aiftfî, par exem- 
ple, que la ville de Pariople étoit 
ftenommée pour (ts Fabriques 
^^w/.-&ry-de Lin5 celle de Pelufe poiirfes 
' Toiles 5 Arfinoë pour fes EtofTes 
& (ts Draps dbnc on faifoit des 
vêtemens à Pufagé des nations 
de l'Ethiopie ÔC des Indes , chex 
lefquelles les Egy ptkhs alloîent 
viin, Libr. Commercer. Mèridès fe diftin- 
guôît auflî par Pexcéllèncé de 
. Cqs Parfums &: de fes Pommades. 
Cette Ville faifoit dés envois de 
cet objet de luxe , dans la Grèce , 
en Italie & dans les autres pays 
étrangers. Naucratis étoit célè- 
bre pour Cqs poteries de terre. 
Elles y étoieiit travaillées avec 
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Beaucoup d'art & les Ouvriers 
qui compofoîçntune afTez gran- 
de partie des Habitans de cette ^'^«- ^^- 

*" . XI. p* 480. 

Ville, fçavoiént leur donner un 
vernis qiiiles faifoltreflèmbler 4 
de Pargerit. On vantoit encore 
& Ton acHetoit fort cirer , une - 
ef|)èce de* vafes de terre qui ft^ 
fabrîquoient à Coptos, Ces va- Athn. ni^ 
fès répandoient une odeiïr {o) 
très-gracieufe , produite par cer- 
tains aro nt aœs , avec lefquels on 
pêtf îflbîç la terre d^ont ils étoient 
fo'ripés. Il y aVoit aufîî à ÙioA 

Ço) Dalechamps célèbre Médecin Fran- . 

Sois du i6' fiécle, fait fur cet endroit 
[* Athénée robfervatioif fûivante. « On * 

>5 nous apporte, dit-il, du Portugal depe- 
••tits'vafes de terre rouge, très-odorifé- 
9» tans. Les Portugais ont autant de plai- 
x^ÛY a boire de Teau dans ces vafes oue 
•^ s'ils buYoient du vin dans d'autres. On 
» prétend, ajoute-t-il , quon mêle des 
codeurs dans la terre dont ils font faits '^v 

Rij 



polis une fabrique fameufe de 
vafe^ de verre , dont on faifoit, 

: dy terfipi de Tauteur du Perfple 
de la mer Rouge, des pacçtiile^ 
qu*on envoyoit fur les côtes de 
.l*Ethiopie ôc dans les Indes. En 

•un mot, on ne fîniroit point, 
fi l'on vouloît nombre en détail 

•toutes les Villes qui fe dift^n- 
guoîent.par leur Commerce ou 
par quelque fabrique patticu- 
liere C^). Après ce qp'on a dit 

» en général du grand CQmmefcc 
qui fe/aifoit en Egypte , il eft 

^ aifé.de concevoir, fans qu*il me 
foit nécefTaire d'iofifter davan- 
tage fur cet afçide , que chaque 
Ville ne pouvoir manquer de 
contribuer pour fa part, a ce 

• . (*} Foyei la Note VIII. à lafii. 
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Commerce, /ur-taùtjî l'on veut. 
bien faire attentiob à rheiireufe 
facilité qu'avoient les Fabricans 
de fe défaire de leurs ouvrages^ % 
Scies Cômmerçans de leurs mar- 
ch^ndifes., dans quelque canton • 
de^.PEgyptë qu'ils •liàbitaiTent* . 
En efieci les canaux da Nil dont . 
ce beau pays (p) étok coupé dans 
prefque tous les fths^^ devoiept ' 
naturellement pro4uire par rap- 
port au Commerce , le même 

tffet que de femblables carw^ux ' 

— ^ c . • ^ * ■ - ^ >^-^ 

(p^ Ceci qui eft înconteftablcment vrat • 
pour la partie de TEgypte appellée la Bajfè . 
Egypte pu ïe Ifelta , ne reft . pas moins . 
avec quelque différence cependant , pour . 
la partie lupérieure de ÎE^pfe. £n effet, • 
tous les auciens A^iteurS conime Héro- 
dote , Diodore de Sicile , Stïabon ; 8c 
Pline font mention de différens ^canaux 
qui parfoient du Nil & alloient aboutir 
à certaines Villes principales entre celles 
qui étôiem fituies au-deffus; de Klem- 
phis, \ ' / 

RU) 
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produîfent aujourd'hui en Hol^ 
lande ic'eft-à-dîre faire de toutes 
les Villes Àe l'Egypte autant de 
places de Commerce , en leur 
foutnîflant le moyen d'entrete- 
DÎr entr*elles & la Capitale une 
<orrefpond4nçe iqYznffi profti- 
pte que commode, &;,en leur 
facilitant 1^ tran/port de leurs 
. denréçs , taift dans l'intérieur du 
Royaijme , que dans les pays 
Etrangers. Aînfî Top ne devoir 
pas voir en Egypte , comme par- 
rriî nous , des Villes & des Pro- 
vinces entières , obligées , parce- 
; .qu'elles manquent de débouchés, 



(û)» ^né<jnt, remarque l'avantage que 
les bgvptjens youvoient dans les canaux 
dû Nît y pour ' la . commodité 4fi Com- 
merce intérieur. Nullum in Mediterraneîs 
(dit ^et Auteur ) nijî per nayigia cominif' 
cm/fi efl. Scnec. Nàt. Quaft. Libr. 4. c.2. 
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4e renoncer à .toute efpèce de 
CoHiniçrcftjJk (Je fubfîftér nàê- 
me quelquefois aflez p^uvre-^ 
mei>t ^n mîlîeii des richeffes d^ 
la .nature, faute dé pouvoir faire 
de ces riçheflTcs des objets dic 
trafic. 

Les canaux du Nil appor* 
tpîent donc les marcliandifes & 
les -denrées àt^ autres Villes de 
l'Egypte à Alexandrie qui étoit 
Je centre de tout lé Conimerce, 
cpmme ^Ue 'étoit celui de tous ., . 
les arts & de tous les talents. ,/ 
Cette Capitale que Strabt)nap- ^ 
pelle à iufte titre ftWw tfnçipiof strai>. nhn 
THS 9h>! fjLtvnç y maximum touuso/bis . 
cmponum , réuniflToît toutes \ts 
efpèces deCommerce, & raflem- • 
bloit dans fon enceinte les diver- 
fes fortes de Manufadurcs qui fe 

RÎ7 
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trouvoient répandues dans les 
différentes Villes du Royaume. 
Entre, les divers établiflcmços 
de cette nature qui fe voyoient 
à Alexandrie , on admiroit la 

/ ' Manufadure Royale de Lia 
dont f ai parié ailleuts. Il en étoit 
encore Une autre qui n*attîroic 
pas moins Inattention des Etran- 
gers , c'étoit celle des fuperbes 
Tapifleries qui Cm fabriquQient 
dans cette Ville célèbre. Les 
Alexandrins étoient très -ha- 
biles dans cette efpèce de tra- 

pUnLib^. ^^^^' Ilsavoiént trouvé le moyen 
«•^;4«. ^Q ^iff^ 1^3 tapifleries fans fe 

fervîr de l'éguille , comme nous 

le voyons pratiquer dans ^nas 

* fabriques de Haute- Liflè. Auffi 

Mart.ubr. Ics tapiflerics d*Egypte l'empor- 

'*'^^'^'''^** toient-elies fur celles de Baby- 
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lonc qui létoîent pourtant très- 
elHmées. 

I^es Egyptiens trouvoïent dans 
leur pays toijjtes les matières né- 
ceiïaîres pour ces fortes d'ouvra- 
ges. Ils avoîent des jaînes en pun. vh. 
abondance & de la meilleure 
qualité , à qui ils fçavoient don- 
ner les plus belles couleurs. Car 
ce peuple excelloit dans l'art de 
la teinture > c'eft le témoignage 
que lui rendent les anciens Au- 
teurs. Les Egyptiens avoient le 
fçcret de colorer le verre , & de 
faire prendre au criftal & aux 
pierres communes les couleurs 
qtfils vouloient, au point même 
de tromper l'œil le plus attentif ^/«- ^r. 
qui louvent s imaginoit voir des 
pierres fines. 

Pour achever de fe convaincre 
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jufqu'oùles Egypdensj)ortoknt 
leur habileté dans Tarç de la téin- 
jCure , il fuffit de jetter les yeux 
fur un paflage de Pline ,* dans 
lequel cet excellent JVaturalifte 
cxpofe la manière ingénicufc 
dont ce peuple induftrieux s'y 
prenoît pour teindre des toiles 
d'un goût admirable. Je meflat- 
-te d'y faire voir aflèzclaîrement 
que ces çoiles peintes ne diiïe- 
xoîent prefque pas de nos In- 
diennes. 

Ce pailage m'a paru trop în- 
téreflant pour ne pas mériter 
une attention toute particulière. 
J'efpere qu'on ne me fçaura pas 
mauvais gré de l'avoir développé 
ici avec quelque étendue^ Voici 
donc comme on peut, à ce que 
je croîs , l'interpréter. 
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On comrnpençqit par frotter 
lorig - tems hs toiles qu'on ie 
propofôit dç peindre. Gé pré- 
lude les difporok 5 à s'imbib^ 
pliis aifèment dts liqueurs qui - 
fervoienttà cette opération, Oîi 
traçï)it enfuite avec certaines 
drogues les deflîns* qu'oja vou** 
loit repréfeater. Ces drogues 
ne laif£bie% après elles .fut la- 
toile.ajiicune imprcflîoh de cou- 
leurs 5 ma^is elles avoientl^pro- \ 
priépéde iàifi:r fortement celles 
qu'on faifoit pafljbr delTus. {-.a 
pièce <le tpile étant ainfî prépat- 
^ée^^ les Ouvriers la plonseôient 
dans une cliaudiére remplie d'i^- 
ne teinture bouillante. Ils la reti* 
rQÎent quelques ipftans après , & 

alots elle . parx)iflbit peinte de ; 

divef fes' couleurs^Ceft une chofe ? 
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tout à fait admirable , ajoute Pli- 
ne ( r) , de voir que cette teinture 
iflui eft unique dans la cuve , fe 
trouve ;out-à-coup changée en 
plufîeurs couleurs fur k toile ,^ par 
la vertu & fuîvant la qualité des 
difTérentes drogues dont cette 
toile a d'abord été imbibée. 

On conçoit à peu près com- 
ment une pareille métàînorpho- 
fe pouvoir, s'opérer. . Peffonne 



(r) Le paffage de Pline eft conçu en 

ces termes : c< P'mgunt & vcftcs in Mgypto 

gr''* y* a inter pauca nûrabili genert , candida vêla 

^' *" ^^ pofiquàm atmvén ilUnentes non celoàBus^ 

^^fed colorem forbentibus medicamentis. Hoc 

tf^xim fecere non apparet in ¥elis ; fed in cor^ 

^ » tinam pigmenti jeryentis merfa , pofl mo^ 

9^ mtntum extrahuntur pi6la : mirumque j ciwi 

%•> fit unus in cortinâ cohs , tx ilio alius aique 

., 99 atius fit in vefte , auipientis medicaménd 

, yy qualitate mutaîusj Nec pofieâ ahlui po^ 

•* *> tefi : ita cortina non dubie confufura colores^ 

9>fi'pi^s acciperet y digerit ex uno , pinpt^ 

>> que dàm coquk. Et adufi(Z veftes frmiofcâ 

•^fiunt, quam fi non urerentur»» 
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n- ignore que la couleur bleue 
tirée des végétaux fe change ett . 
vert par les alkalis fixes , & que^. 
les acides la rendent rou^e. Ainfî. 
unç toile fur laquelle on auroit 
deflîné des figures avec ces deux 
difiërents mordans , & qu'on 
plongeroit enfuite dans une teîn-^ 
ture bleue , en fortiroît ornée, de 
trois couleurs. Le fonds feroît 
bleu, les figures deffinées avec lesf 
alkalis feroient vertes , & celles 
qui feroient tracées avec l'acide 
paroîtroient rouges. Je ne pré- 
tehds pas aflîirer que ce procédé 
foit précifément le mêmç que 
celui d^s Egyptiens , je ne le cité 
quecommaun exemple qui peut 
aider à imaginer de quelle ma- 
nière ils pouvoient s'y prendre. 
Cétoit peut-être U le fonds de 
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leur méth'ode qui d'ailleurs de- 
voie être beatitoup plus plarfaice. 
Car une toile peinte de la façon 
qu*on vient de dire , auroit bieii 
de la peine à Conferver long- 
tems fds couleurs , au lieu que 
Pline aiTurc que lés toiles peintes 
des Egyptiens pôuvoient fe blan- 
chît impunément , fans que Teau 
leur causât la moindre altéra- 
tion. Les Egyptiens avoientfans 
éoute , le fecret de rendre leurs 
couleurs pltis tenaces. On (cet 
Combien ilsétoient habiles dam 
la Chy mie, cette Science fécôridÉ 
I laquelle ks arts , & en particu- 
lier celui des toiles peintes, fôfitii 
fort rede vables.Quorqu'il en foit, 
on apperçoit dans la manière ot 
peindre les toiles, ufîréepàfi^^ 
anciens Habitaiis de TEgypt^) 
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des traces très-^fe^ifibles de ce qui , 
fe pratique encore aujourd'hui 
dans. les Indes , & même parmi 
nous , pour là fabrique des In- 
diennes. Il y auroit afïèz de 
vraîfemblance à fuppofer qiie 
les Egyptifeiis avoient appris des 
peuples des Indes à faire des 
toiles peintes. Ils s'y feront por-» 
tés d'autant plus volontiers qu'il 
fe trafiquoit chez eux des toiles 
de cotton , &'que cette matiérç 
croiïToit prefquè dans leur pays. 
«* Il pbuiTe , dit Pline , dans cette ^^«. x*; 
« partie de la haute Egypte qui 
» s'avance vers l'Arabie , Un petit! . ^ ' 
>» arbrifleau dont le fruit reiFem- 
^ ble à une noifette ( nucis ùar- 
w batce ) 5 cette coque renferme 
"une efpece de duvet qui fe 
>^ file. On eii fait une toile d'une 
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w blancheur 4c4^tante^&rx)ti lie 
. » peut rien fentir de plus doux 
w au toucher. Auiîî les Prêtres 
w Egyptiens aim€ait:ils fort à s*efl 
>3 habiller o. 

Il n'eft pas poflîble des'em^- 
cher de reconnpître à ces tçaics 
notre cottèn , & tout nous en- 
gage à croire que c'étoit vérita- 
blement de cette matière qu'é- 
toienttiflues les toiles peintes des 
Egyptiens. 

Premièrement 5 ces fortes de. 
toiles font plus, propres à cet 
ufage que toute autre , parc^ 
qu^elles fe pénétrent plus aifé- 
raent & plus profondément des 
teintures dont on les abreuve. En 
fécond lieu , Pline fe fert d'une 
expreiïîon qui le donne aflezà 
entendre. Il dit que Içs Egyptiens 
employoienc 
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«mployoiérit des toiles hlanekes^ 
pour les peindre^ càndida vtla. 

Je fçaîs qi!^ | toîle de Lin , 
fiir-tout £uâft#^le eft fine com- 
me celle qui fe travailloîc en 
Egypte , eft auffi très-blanche j 
maïs elle ne l'eft pas naturelle- 
ment , elle ne devîtnt telle qu'a- 
près un grand nombre de lava- 
ges & de manipulations. I)*ail- 
leursil n*y a pas d'apparence que 
les Egyptiens fè fufTent attachés 
ï choifir parmi leurs toiles de 
Lin les plus blanches , en un moc 
celles qui n'auroîent eu cette 
qualité qu'après leur avoir coûté 
beaucoup de peine , pour la leur 
faire perdre enfliite dans une 
teinture. Il faut donc convenir 
que l'auteur a eu intention , en 
fe fervànt des mots qu'on vient 

S 
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et citer y de défigh^ axMt tail« 
blanche par & naçune ^ & qui fe 
dtftinguDtt par^4%f<>uteauire, 
comme eft celie^^oton qui ce 
dolcipii édac à^çun travaille 
U, ^arcdeTOuvrier , ou au moins 
qui n'exige pa^ a^itaat de peui^ 
que la toile de Lin , pour par- 
venir â ua écar de Uanciiietir 
pârfiiite, . , 

On a vu 4am le cours de cet 
Ecrit /les Egyptiens gouvernés 
par des Pfiitees donc piuâeurs k 
iont montrés exccffivemcht paf- 
ihmxés pour l'avatîcehicnc du 
Comixtercedc de la Navigatiotii 
êa toujours avides de nouveiies 
découvertes* On hs a vus par^ 
courir , d'un côté , la mer Médi- 
tarrânée dans tous les fens , s'a- 
viaucer jufqu'axi détroit cfeCadix 



l'enfbticeF dam ies Palus Méoti^ 
des 5 de taurrc , viûtèr leGoIphfl 
Arabique & Je icin Perfique , 
defceiidre vérj le midi , le long 
des côtés Orientales de l'Afrique^ 
jufqu a Pille de Madâgafcaf j Ion* 
ger êqiq£ le rivage de l'Océan 
Oriental 5 aborder aux emboû- 
chures de i'IndjBSj reconnoître 
les cotes, de Malabar & de Corp* 
mande! -, fréquenter l*Me de Ta- 
probaûe j remonter le Gange ^ 
pouiTer leur iiaingatioin jufqu'l 
Palybothra la Gapimie des In^ 
des. A^hs cela refera- c - on 
de les rea)niK>kre pour les plus 
grands Con^metçans & les pkf 
grands JNavigateurs qui ayènt 
jamais été ? Fera-t-on difficulté 
d'avouer que les Egyptiens ne 
l*ont point cédé pair leur inàufi 

Sij 



ttk dans le Commerce & k Na- 
vigation aux Phéniciens. S'il fe 
trouvoit quelqu'un qui balançât 
encore à faire cet aveu ^ il pe me 
refte plus qu'à le renvoyer au té- 
moignage de Jofcpl^? Cet Hifto- 
'. rien fr inftruit ne craint point de 
mettre les Egyptiens à côté des 
Phéniciens, quand. il s'agît de 
Commerce, << Nos Pères , dit-il , 
jofiph.Lihr. ^ n'ont îamais fait d'excurfions 

j. contra Âp' 9 , . 

iwn. €.4- „ f^Y leurs voiuns , par renvîe 
i> de s'enrichir ^l^uoiqu'ils fuflent 
u très-vaillants & en grand nom- 
>> bre. Il ne faut donc pas s'éton- 
* M ner qu'ils n'ayent poiût été 
)» connus des Grecs ^ comme les 
»3 Phéniciens & les Egyptiens ré- 
»j pandus par-tout pour le Ccwn- 
•» merce ^y. 

FIN. 
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NOTES PARTICULIERES. 

N C^T E I , pour la page 9/ 

V-iCux qui s'obftin^nt à foucénk que ^ 
les Eigyptiens n*om jamais eu de goût 
pour.Ia jNavigation , au moios dans les 
premiers tems , s^appuyent fur ce que les 
gens de mer étoieitt reg^cdés chez oox 
comiivc des profanes; & que leurs Prêtres 
fc fcroîent crus fouillés s'ils les cufenc 
feulement touchés. Mais , i^. quandx:e fait . 
feroit .vrai ^ s'enfuivroit -jil g^'ii* ne dût 

Ïoint y avoir de Navigateurs en Egypte? 
Zzr enfin l'horreur , qu on fuppofe que 
la Religion infpiroit aux Egyptiens^ pour 
le$ gens qui alloie|\t fur mer ; étoît-dile 

Î'>Ius grande que celle qu'ils avoient pouï 
es râtf es > Non fans doute y j|iii£qu'il$ 
excluoient ceuk-ci de leurs Temples & 
qu'Us n'en fermoîent pas l'entrée aux M<b- 
rins ; cependant cela n'empêchpit pas qu'il 
ne fe trouvât en Egypte un grand nombre * 
d'hommes dont laprofefilon étoit denour« 
rir des troupeaux. 

z%C)n fçiit, & il eft prouvé dans.*» 
cet Ecrit . que les Egyptien*, tr^itoieht* 
avec beaucoup d'affeftion fc toutdf foc- - , 
tes d'égards ,- dans te commerce dt. la ^ 
focieté JpîvKey les Grées qui venoient. 
trafiquer çhex eux , ou qui mjême s'y, ' 
étoient établis 5 cependant Us aurpient cftnr- 
fe profaner en embraffant un Grec j il y » 

Siij •' .,. 
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♦ - - 

pUM^ib-félcroteat regsKdiéi pomme cd«« 
fiendomssfiàbks du plus émriDie fac;^Iige. $'iU 
l^,*^.iQ<. éuflent coop^ de la chak de &:Oettf avec 
k couteau d'un Grec. _ , 

Pour prouver que lès Egyptîias ne for- 

toient jamais de leur pays ^ bleu -loin àt 

pcftfer à courir leJ mers, comme d*aùtte$ 

(é ecofent en droit it le dire , on cite 

je ne içais^à^inelle loi qui leur défen(ioit 

expreffémenc^ dk-on , de quitter Jeur Pa- 

tiie. Mais il faudrôit c^u on nous difè bien 

cfairemetit dans<}uel tems & par qui elle 

a Àé portée ^ & â elle regardoit toUs les 

' .habitâiis de l'Ë^pce fans diftinâion. Elle 

ne regardoj^ pfs certainement ceux de 

Thèbes fous Séfoftris. D'ailleurs cette 

aLéfenfe , . elle -même ^ proùv^croit que les 

Egyptiens éioieût portés naturellement i 

fortir dtp leui:' pays ^|>ttirqU'on crut lié* 

çeffaire de les y fixer par une loi formelle. 

On:i»u6 dit encore quç les Egyptiens 

ëtoient fi éloignés d'entret^r aucun Corn» 

tnerce isivec les Etrangers , qu'ils faifdient 

mourir tous cemi qui abordoi^nt par mef 

d^ns leur paysj &^ à cette occattoa,oo 

. . nous rapporte la Fable de Bufiuris j mail 

' • rHiftoîTç de Paris & de Ménélaûs, prou- 

' ye bien <|ue cette barbare coutume ne fc 

pratiôùôitYsis du tems de ces deux Prin* 

• ces i^au contraire ;, elle fait voir que les 
' ♦ Egyptiens étoient religieux obfervateurs 

des dcoits de rhofpitalité. Ue Roi d'E- 
. gjpte^ ne diMl pa<| à Paris, en lui repro- 

• chant le crime de rapt , dont il s etojt 
t^nin coupable par l'enlèvement d'Hf 
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lène , i Qu'il était héttfea» de te fltf il Htrodatu$^ 
^ refbeapit en Itti les <Jroits de Pho%k«- ^^''•*P'5«- 
» lîtéj pake que, fânj cela , il lui aiirtfk 
>i fait fubîr lecfeâtiifiiem qu^il tHéritoit », . . 



Note II, pour U ^ge JS'^ 
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Ptolemëe PWladelphc aimoiiles tmmr 
prifes difficiles. Il foçropofade faire traûf*- 
porter à Alexandrie un obélifi^e hairt de 
80 c6udées que le Roi NeâantWi* avait . 
fiih tailler autrefois. La manière mgéfiieuft 
dont on s'y prit, mérite Wen d'être rapt- 
portée ici. Pline dit tfap«c$ Cailiftheoe.» Tlin. uhr, 
qu'on creufa d'abord un canai qui , en paiv J** ^* ^• 
tant du Nil , alloit pàffer fouif PobéliP- 

Sue qu'il étoit qûeftiott d'enlever. On coa^ , 
Tutiit enfuite deux- efpèces de biiraues 
qu'on remplit d'une certaine quantité de 
pierres qui faifoient Une maffc double de 
celle du rtionumïnt. Cette pefaiitc chargift 
les fit enfoncer dans l'eau affex profoncnt»» 
ment poUr avoir la facilité" de les^ conduire 
direélèment fous l'obclifque qui fe trou- 
vôit couché en travers fur le canal /ayant 
fes extrémités appuyées fur les deux bords: * 
Enfuite on vuidâ les bâtimens de toutes 
les pierres qu'ils contenoicnt. Dégagés de 
ce poids , ils reprirent autant qu'il leur ftit^ 
poffible leur légèreté naturelle , remoihte- 
rentfur Tçau & foul^verent néceffaireindit 
l'obélifque qu'il fut aifé de conduire , par 
ce moyen , au lieu de fà deftination. C'eft 
par Un procédé tout-à-fait ferablablc qu*oa 

' Siv 
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téuffit to\És ks joutt parmi riotis à remets 
tre à flot des Vaiffeatix enfoncés dans los 
' CU>les. Voki la façon dont on s'yprend. 

L*oft préparc de grandes cames tr«s- 
fhyfiq. £x' fortes , & dont les Volumes font propor- 
P^'I^Jj^^tîonnés au poids du Vaiffeau quon veut 
JUfon V, fur dégager. 0n les emplit d*éau autant qu'il 
0Nydroji cft néctifaîre pour les faire enfoncer le plus 
profondément qû'U eftpoffible , fans cepen- 
dant les fubmergér. Ott les attache enmitc 
au Vaiffeau. Quand cQés font attachées , 
. on le* viiidc avec dés pompes 5 alors elles 
reprennent leur première légèreté $ & la 
partageant avec le Vaiffeau , elles le fouk- 
• ' vent 8c le détachent de la va.fe& des fables 
où il étoit enfoncé. On voit que cette ma- 
nœuvre dft précifément la même que celle 
que nous avons rapportée à Toccafiondu 
tranfport^de robéiifque. Toute la. différ 
, «nce qui sy trouve confifte en ce. que les 
Egyptiens fe font fervis de pifenes pour 
/aire enfoncer les barques , au lieu que 
chez nous on fe fert d'eau fovtt produire 
le même effet, Reconnoiffons donc encore 
.ici Tirkluftrie des Egyptiens , & avouons 
que la manière réfléchie dont ils s'y font 
. . . 'J)ris pour enlever Tobélifque que Ptoleipée 
'• - yoaloit faire tranfportet à Alexandrie, 

• ifuppofe en eux quelque connoiffance des 
^loâx de rHydajftatiquc. 

Note II I j P^^^ ^^ P^È^ 9°* 
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c'crhi^fM 'TTf^igÔujts Tjpo-^tK. 2ToAliçy«tp*vWft 

T.€ i^ T07Ç V-TTTrOi^ ày«JV<|»X8.'7WAirTàÇ«?04 XOtlà 

T^i» X*^'*'' *»«<J'W xfO<rofcyo^v«a-i 3t«w<*ç (aliàs 

x^y e^^«Ajt4«y. Ptolerhaus âd beibim contra 
JEthiopes è Gr^ecia. quingentos csuius con^ 
Jcripfit.De his qui in prima acU verjaiuri^ erant^ 
fy agmen du^uri, numéro ceruim, ios fingu- 
laribus ^nfiruxii armis. Nom & ipfis, & equis 
vefies a^pïlei moduni conftipatas, quas cafas 
in fep^tu illa vocarUf aUrQ>uitj ut totum prtEtet 
oculos contegereturcorpus, Agatharchidès de 
Rubro mzï't, p. i6. Çeograph. veteris 
fcriptoris Graeci min. Oxon. 169S. in-8*^ 
tom. I- 

On me dira peut-être, & je le fçais , que 
certains Corps dans la Cà^valerie Grecque, / 
port oient de grandes cafaques , 3c que c'eft 
de ces fortes de cafaquçs dontil eft queftion 
dans le paffage qu'on vient ic lire ; mais Cela 
n'empêche point que je ne me crpye en droit 
de fienfer que Ptolemée comptoit beau- 
coup pour le fuccès de fa nouvelle expe- 
dition- fur Feffet que pouvoit opérer dans 
Tçfprit des Sauvages Éthiopiens la vue de 
fesooUats ainfi équipés. Car enfin quelque 
maùvaife opinion qu'eut ce Prince dutou- 
xa^e de ces barbares , étoit-il naturel qu'il 
- s'imaginât que cinq cens hommes puflent 
ùi&rc pour leur faire la guerre , fi ces cinq • 
cens hommes n'euffent eu , de quelque ma- 
nière que ce fut , quelque autre reffource 
que leur courage & leur intrépidité.. D'ail* 
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leurs s'il n'y ayoit riçn que de très-orcB- 
' naire dans l'équipage de ces Soldats , pour- 

Îuoî FHiftoricn infiftç-t-ii avec une forte 
'afFèâation fur cette circonftance j il re- 
marque même expreflïment que cet uni" 
forme ^cs cent Cavaliers qiûii dévoient mar- 
cher à la* tête de la petitcTroupe envoyée 
^ par le Roi d'Egypte contre les Ethiopiens, 
avoir quelque chofe d'extraordinaire & de 
lînculier 5 c'eft ce que fignifient cts mots : 
O'-jf A<<r]u.5 nrèpUl^tncs rpivw. Enfin , ne peut- 
on pas fuppofer que Ptolemée avoit fait 
donner aux cafaques qui étaient Thabille- 
ment ordinaire des Cavaliers , une forme 
plus grande que celle qu'on leur donnoit 
communément ; car je ne me rappelle pas 
d'avoir vu dans aucun. Auteur que les ca- 
faques de la Cavalerie Grecque couvriffent 
les hommes, depuis les pieds j ufqu'à la tête , 
fi exaftement qu'on ne put voir que leurs 
yeux , ni qu'on fit porter à leurs thevaux - 
des caparaçons comme ceux que décrit 
Agatharchidès. 

*" ■ ■ . ., f .. I— 

Note IV, pour la foge izy- 

Quoîqucr je penfe qu'il foit inutile de 
répondre en détail à toutes les difficultés 
minutieîjfes qu'il a plû 1 S trabon* d'accu- 
muler au fujet de l'aventure de rindien 
dont il eft parlé dans THiftoire d'Eudoxe^ 
je ne puis cependant m'empêcher de met- 
tfe ici fous les yeux du Leâeui quelques- 
unes de Tes plus fortes objeftîons. Par 
ciemple il demande comment il a pâ fe 
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faire (yxt tous les Compgi^ns 4e tltt<i£èï|< 
fe fuient vus traawillem^t msstrk. de 
faim^ a rexcq>tjo|3L 4^ lui feul ? Comflieiu 
ua leul hcmun^avoit pu <;onduîi:c mi V^i^ 
feau auflt^rand'que 4ev9it Tètre ^ %cc qu il 
dit j». celui de ces infortunés ? , ' 

Cependant qen de plus aîf<é è concevoir; 
ce font dès gens qui Ct fj^nc perdiist iav h 
mer^ qyi orur confommé toutes lettrs provi- • , 
fioni , & qui £e voient obUgçs de pcrir àt 
mifère fans pouvoir fe procurer aucun fc- 
CGuçs.Ces fortes d'accidents dévoient être *., 
fort iréquents dans ces jems où 1 on tfavok 
pas encore Tufage de la bouflble qui fenç 
li bien aujourd'hui à fe reconnoître loff- 
qu'bn 's*eft égaré fur mer. 

1^, Il n'éft pas dit que l'Indien condui- 
foit feul fon Vîiifleau, pttifatfil fiit trouvé 
à denxî-mprt. Il eftm^jiifefte que le batt* 
ment erroit au gré des flots depuis plufieurs 
jours , lorfque les Gardes ^u jSolplv^ Ari- 
bique lé rencontrèrent, , • ' . . 

Strabon voudçoit encore qu'on lui dife- 
commetît cet Indien fit jpour'^pprendre 
.fi -tôt la langue Grecque & pour la parier 
fi parfaitement qu'il ait réufli à perteder ' 
le Roi d*Çgypje. de s'en rapporter à.l.uti 
pour, conduire fes gens aux Indes? J\4aïs,* 

3ui a dit à Strabon oue cet Indien fe teft- 
ît habile dans la langue Grecque auflî .^ 
prdmptement qu'il le fuppofe ? Qui lui 
A encore dit qu'il apprit fi parfaitement 
cette langue > JEtoit-il néceUaire qu'il la 
parlât aùffi Sien que notre Critique le fup* 
pofe, pour fç faite eritcadre ; &. qu'il s'ex* 
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. cliquât itcc toute rciofluencc d'un- De- 
moment pour engager te Roi Ptolemée 
à embralTer iè projet qu'il Jui propofbit ? 
La Recouverte future de qnelque iK)Uveau 
pays d^$ les Indes , &c rcfpoir de faire Je 
bien du Commerce dévoient être des mo' 
|ifs alTez poifTants pour poner oe Prince â 
accepter ae pareilles offres. 

On voit de quelle force font les argu- 

mens de Strabon. S'il ctoit permis de s*aa- 

' torifer de pareilles queftions & dé fem- 

,_ blables dimcultés pour rejetter ce qu'un 
Hiftorien a écrit , quel fait hiftorîque pour- 
voit fubfîiler ?. 

I. ■ . . ' . ■■il. ' ..I..!.! 1. ' Il 1 ^ ■ . I I f . ..fa I 

Note V, pourvu p^ i6j. , 

. A Copto Camelis ituf, tufiiationum raiîene 

*^ manfionibùf difpofitis. Prima appellatur hf-^ 

■ drei^n XXXIL milL Stcunda in monudUl 

vinercf Ténia in altero hydreumau , à Copu^ 

XCV, nîill. Deindè in monte, Mox adhy^dreum 

> ApolUnisà <:opto CLXXXIK miU. pafuum.^ 

AursUs tA monte, Mox ad novtun hydnum à 

Cop^ CCXXXIIL miU. paf. Eft & alkd hf- 

' dreum vHus <^ Trogbdyticum nominatur , m 

* pwfidium e'xcubat divertkuh duûm uiMum^ 

m. Difl^t à f^vo hydreumate IP^, mill. paffaum, 

Ij^dè Bérénice oppidiêtn, uhi portas RuhiiMti' 

. riiyà Copto CCLVIIL mllL pafuum, Sed qm 

piajor pars itineris conâcitur nofUbus profit 

iftflus , è^flaîivis dies abfumûntur, totum à Cofo 

Bexenicen itet duodecimo conficitur die, Elin* 

Lib. é. c. aj. 

; Plus je conljijere ce pafTage, & plus je 
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foupçonne qu'il, eft cortompu. Plîné ne 
paroît fair'e menpon que de huit ftations 
depuis Coptos jufqu'à Bérénice r je dis Sahuu. 
huit (a) Se non pas ncufz\tc le Dofte Sau- PHn, Entm* 
maife. Ce qui a trompé ce favant eft qu'il ^' '♦^J* 
s*eft imagine , fans doute , qu'il falloit met- 
tre au nombre de ces ftations ïkydreum 
vêtus. Mails il n'a pas f^it attention que 
Pline ne parle ici de Yhydreum vêtus que 
par parenthefe '& relativement au novuM 
h^dreum. Ne dit-il pas que ce vêtus hydreum 
ctoit écarté du grand-cnemin de deux mil- 
le pas divcrticulo duâm nùllium. D'ailleurs * 
quand il fe feroit trouvé fur la route , 
n'étant éloigné du novum hydreum que de 
quatre mille pas, il V auroiteu une diftance 
trop peu confidérable entre la ftation du 
vêtus hydreum & celle du novum. Enfin , dans 
un ancien itinéraire "^ où la route de Coptos % citi 174» 
à Bérénice femble avoir été tracée avec Saumaife uû" 
affez d'exadlitude ; dans la Table de Peutin- '"^"«- P^n. 
wr & dans l'Itinéraire à'Antonitiy après f'g^^'L^^ 
le novum hydreum on trouve tout de fuite Urius. ùeog, 
Bérénicf , fens qu'il foit fait aucune men- ^iq* Lib,^» 
tion de vêtus hydreum, Ainfi c'eft à tort que ^ ^' -^f"^^ 
Saumaife a mis le vêtus hydreum au nombre ^^"^ ^' .^** 
des lieux des ftations fituées depuis Coptos ^ '7°^ 
jufcjVà Bérénice , & qu'en conléquence il 
prétend que Pline compte neuf ftations 
depuis la première de ces Villes jufqu'à 
Tautrei Plme ne parle donc diftinûement 
que de huit ftations. 

( a ) . Encore fam-îl mettre Sirimce «f tionukre de ctê 
fiaient fçur en trçyver hi^t^ 
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it huk sanons , il ne liÉSEe paà trpendant 
, de dite qu dû empldj^oit douse loùrnccs 
pour faire k voyage de Coptas à Bérénice. 
plin. ^xer- î>attmaife pour coocilier îa Pline avec lui- 
«X. p. ^9U même , fuppofe que Ton s'arrêtôit pluïSeurs 
jours à certames ftation$ ^ foftéé apparem- 
ment fur ces paroles : & ftativis dies tàfu- 
muntwTé Mais ces mots veulent dite feule- 
ment , fi je ne me tronjpe , que 1 0» em- 
^lovoit le jour à fe repofer , parce qu'osa 
taiioit route p^diant la fiuit à cauiê de îs 
chaleur^ major p^s kiruris lionfickurm^itus 
prcfttr aftus. 3c penfe donc qu'il y a d^iis 
ie texte de Pline plufieurs âations omifes , 
foît par la. négligence de rAuteor, foit 
par cell^e des Copîftes. L*ôbfervatiaa fui- 
vaote me paroît «ne preuve zStz forte de 
ce que j'avance ki. 

Pline , après av4>^ir dit qiie la troifenc 
ftatioar' fe fait in -altéra hydreumioç <jm cft 
éloi^é de Côptos de çf. mille, ajoute: 
* D^mdl in vmrtiu ^ mox ai hyêreum Apoffmis, 

à j^to 1184. mlL pafnum» Deferte que^ 
pour àeHiX fiations feuiemem ^ il partÀ 
marquer une diftance 4e, S^. tnîlk pas. Gzt 
depujs 95. jufqu'à 184, 11 y a 89. de dif* 
férence. Ces 89. mille pas partagés égale- 
ment entre Içs deux ftations indiquées, 
feroient 44, mille cinq cens pas pour cii^ 
cuné î ce qui eft exornitanî & ft a aucune 
proportion avec les dîftances qu'on remar- 
que çntre les autres ftations qui fe trw»- 
- Voient fur U route de Coptos à Bérénice. 
II n'y z pas même d'îq>parcDce qu'oa ^^ 
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g, <fizni en zmaitùkcé les marches j 
re une fi longue courfe pendant une 
nuit , fur-tout avec des bêtes de fomme 
chargées de marchandifes. Je crois donc 

Su'il peut y avoir dans le texte de Pline 
eux ou même trois ftations d^omifes , lef- 
queUes rétablies rapprocherorcnt Tltine- 
xaire de Pline de Tancien Itinéraire cit^ par 
SaumaiTe 8c Cellarius , Se auifi de celui 
de là Carte de Peutinger qui cft manifefte- Sabnafius. 
ment le même que l'Ancien , à quelque dif- ^^''«- ^*«- 
fércnce près qu'il ne faut imputer qu'à ^"' ^' "**** 
Tinexa&tudle des Copiftes. 

Il eft ^certain que /itinéraire de Pline 
tout défiguré qu il ett , conferve encore "^ 
plufieurs traits de reflemblance ^ avec les 
autres dont j'ai parlé. 

i^. Il affigne 15S. mille p^s de diftance * , 

entre Coptes & Bérénice. Or Tancien Iti- 
néraire & celui de la Carte de Peutinger pihu Exth' 
reftifié par Saumaife, indiquent le même ««>-f- "«4* 
ifltervalle. 

1*. Dans le texte de Pline , Tantépenu!- 
tteme ftation . en comptant Bérénice pour 
la denûere , cw précédée de Yhyiuum Apol* 
Unis, & Bérénice Teftauffi immédiatement 
du novum hyiftufn. Or c'eft la même chofe 
dans Taiicien Itinéraire & dans la Carte 
de Peutinger. 

}•. Enfin Pline dit «ue la route de 
Coptos à Bérénice fe mfoit en douze 
jours. Or les Itinéraires mentionnés ci- 
<l«ffns comptent onze ftations ^ qui font à 
P^ près ce même nombre de jours. 
^pçuti308clitfe 4e iwt ce fu'en vietm 
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ée voir , que le jfcffage de Plîfte eft afier 
peu exaà, & 4|u*il ne feroit pas bien cHffi- 
dle de le reûihcr , avec le fccours de Tld- 
neraire d* Antonin & de celui de Peutingen 

Note VI, pour la page 178. 

Hyppalus donna fon nom au vent Libo^ 
no;us & non pas au vent Favonius , comme 
lé dit Pline qui ne s'accorde pas avec fau- 
teur dû Périple de la mer Rouge. Celukî 
dit qu'on alioit du Promontoire Syap}s 
à PaiaU par le vent Libonotus y autrement 
dit Hyppalus , S^ il a raifon , le vent Lâo^ 
notus étant juftement celui que Hyppaks 
a trouvé. Ce vent conduit tout naturelle- 
ment à Patalc ; car le Libonotus Touffle du 
Sud-Oueft au Nord-Eft , & par conféquent 
dans là dîreâion du Promontoire Syagros 
à PataU , puifquè cette Ville étoit d'envi- 
* . ron dix degrés plus Septentrionale que le 
Promontoire où Ton ç'embarquoit pour s*/ 
V07. Orëis rendre. 
retèribus noti Le vent Favorûus au contraire eft ua 

l^lm:. T' 'î'^ît"'^" **' rOccident E<luinomI. 
OC qui elt par conféquent très -propre a 
conduire ducelis à Munris qui fe trouvent- 
Xous les deux prefque tous le même paral- 
lèle , tandis qu'il feroit très -peu favorable 
à des Navigateurs qui partiroient du Pro- 
montoire S^agros pour aller à PataU 5 ces 
deux endroits étant Tun au i j* 8r l'autre 
au 25^ degré de latitude Septentrionale. 
Quelque habiles que fuflent les anciens 
rfans } art d^aN^vig^tion^ i« doute cepen- 
dant 
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dant qu'ils le fuffent aflei pour corriger païf 
rarrangemcnt combiné de leurs voiles^ 
une direâion auiTi mauvaife que celle d'un 
vent dont il faudroit fe fervir pour arriver 
dans lin lieu qui feroit à dix degrés au-» 
deffus de cette même direftîon 5 or tellfe 
eft préciifémcnt la pbfitioii àt PdtaU par 
rapport au vent Favomus , qU'oh fuppofc* 
toit pouffer devant lui un Vaiffeau fortî 
du port SyagroSé 

Il a donc pu atriver que Pline déctivanc 
deux routes différentes qui avoient cha- 
cune leur Veiit particulier, il fe foit gliffc 
par rapport à ces vents quelque tonfufion 
dans fon récit qu'on pôUrroit, peut-être j 
réformer ainfi : il n'y auroit qu'a tranfpor- 

f orteil le Fa'vonius c^ui fè trouve joint à 
Hippalus dans l'indication de là route de 
Syaçros à PàtaU , & le mettre à la plaça 
de iltippalus qui eft dafis la defcriprion 
de la route A'Ocelis à Mutins. Au fefte je 
hc préfente cette idée qu'avec toute la 
défiance qui me convient. On n'a déjà que 
trop porte la ttiain fur le texte de Pline ^^ 
qui ne feroit, peut-être, pas fî obfcur en 
bien des endroits, fi tant de gens n'avoîeos 
p^ voulu l'éclaircir. 



;. 4« 
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N b T E VII, ^oÛT ht page ZOJ. 

Voici > i'après AgathartKidès , le jFour- 
. liai de là route que Ics.Vaîffcaux Égyptiens 
te^oient cour venir des Palus -Méoticics 
à [^exandrie, hc pour remonter enfuite 
^'AleXafidrie jufquaux confins de TEtfaio- 
pîc. 

fuidam ex (^^^TXfijjiyon \i ^OfrnyotT? âxoLT^iÇ, S^%ùLr<UH 

4iiMu/ C7«)pr. «^T«K x«u^^ •rtîatf Tcuoi ,ftfjr a^jcorro siff T»r 
yeteris Script, A^ti^v^eitUf* ix S^t reiA/lnÇ. lytu^rita T6>p6v/ut1/ 
<7r. mw. r. /; ttMovtsÇ âfà tok xora/^ÎK, f k aJ^oiiÇ S^ixk «U- 
^*^^ ''^•v/>cey^iyT' av'i -xuK^nrZç $îç All^to-j/iMif. Cfçê 

3^at(i/AfiW®- Tirv âxfi^f y»w ttAé^xç «ixoo-i yfre- 

»/t(f0K. £!ic Palude ' Maotica multiyonerariu 
1^€^ navigiis^ decimâluce in Rhodhntm portas 
ifUraftt. Inde tâdcm navigationis commoditate 
ad dùm qiuinum Alexandnam appeUunt 5 ab 
f^âc €tdvtrsks amnis decuifum fubvf^, intrà 
dus aUos decem , non dificili negotio-^ j^tlûo» 
fiam contingerè pojunt. Afummo igiturfrigùTc 
ad nxtremum aftus vigorem , continuum iûr 
faeientihus , intercédant XXt^ dies. 

On m objeftera , peut-être ici , qu*Aga- 
tharchidès ne dit poftit de quelle nation 
ctoient ces Vaiffeaux qui venoient des 
Palus-Méotides en fi peu de tems , & qu'il J 
n'explique pas s'ils etoient Egyptiens oa \ 
Etrangerf. ' 
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A cthjQ tépoods^ {- «iquç W Habkaâè 
oes Bords dçs Palus -M«;àti4e» n^^toicoc 
pas ajQTez grands Commerçans pour quittai 
ainfi leur pays & venir tïrafiquer juîqu'^a 
Egypte & mênae pC^u'en Êthicyie , m 
afiez haUles N^vig^ttrs pour lalre u^ 
trajet fi confidérable dans un efpace 4^ 
tems anffi court. 11 n^^^^ Stères que de$ 
bâtimenâ £|^ptien$ qui fuiient capable^ 
de faice ^ fi ^e pui& m'exprimer ainfi ^ ui^ 

(►areii chef- d'oeuvre de navigation. £9 
econdlieu ^ il eft certain que leà Egyptien^ . 
commerçoient avec les diverfes nations qu| 
peuploient les Bor4s du Pont-Euxin dans 
prefque tout fon contour 5 par confcquent 
il nV a pas lieu de douter qu'ils oe pénc- 
traiîentjufqu'aux Palus-Miotides q\i c^tt^ 
mer les conduifoit tout naturellement. 

Mais fi les VaiiTeaux dont p^rle Aga^ 
tharchidès, répliquera-t-on , ctoieat Egyp- 
tiens , pourquoi ne nous trace-t^il pas lett|: 
foute aans un autre jfens ? N*étoit-il pas 

!>Ius naturel de les reprifenter partans d^ 
'Egypte pour fe rcnd^ aux .Pafus-M^od- 
des j que de les confidér^r comme i;evc- 
nans des Palus - Méotides en Egypte ? 

A. cette difficulté ^ & c'en eft uiic , iç 
n'oppoferai qu'une réflexion bien ûmple. 
D'abord je prie d'examiner quelle eft ici 
l'intention de l'Auteur & quel eu* l'ordre 
de fon raifonneraent. Agathacchidès fe 
propofe non pas précifément d'apprendre 
a fes Leâeurs de quelle nation étoient 
ces Navires qui venoient des Palus -Méo- 

Tij" 
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riiès , 'mais: it iéxt faire voir qu'on peut 

fJaflerdanS'Un tems très- court des régions 
es plus froides aux pays lés plus cHauds ; 
tw dans cette fuppofition ,- il n'a pas dû nou5 
tracer la route de ces Vaifleaux dont la 
navigation lui fért de preuve , autrement 
fju'en les faifant partir des Palus-Méotides 
où rcgnoît ; fuivant la. commune opinion 
des anciens, un froid excefif , pour les 
conduire enfuite dans les régions brûlantes 
de l'Ethiopie. 

• Je puis encore ajouter à cela uiie autre 
raifon qui ne me paroît pas non,pIus dé- 
pourvue de fondement. Agatharchidès doit 
être fuppofé avoir recherché les circonf- 
tances les plus favorables à ce ^u'il entre- 
prend de prouver & avoir choifi en con- 
féquence , la navigation la plus courte pour 
le tems , qu'il lui a été poilible de trouver ; 
or je me perfuade qu'il falloit beaucoup 
moins de tems pour revenir des Palus- 
Méotides à Alexandrie , que pour aller de 
cette Ville aux Palus -Meotides. Et pour- 
V07. Smchît 9U0Î ? C'eft que les Palus - Meotides fe 
Scholia inPe^ jettent dans le Pont-Euxin , & que le Pont- , 
M. Pone>- tuxin fe verfe dans la Propontide ; ce qui 1 
& 'jT^iÂ] produit néceffairement une efpèce de cou- j 
1J77I/0/, N'rant qui ne peut manquer de favoriferla 
courfe d'un V aiffeau qui revient des Palus- 
Méotides , tandis qu'il doit gêner la navi- 
gation d'un bâtiment qui fait route pour 
$ y rendre. D'ailleurs les vents Etefieus 
avec le fecours defquels les Navires dont 
parle Agatharchidès remontoient ou po«- 
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voîenj: riemonter fi prompteinent le Nil juft* 
qu*eQ Ethiopie , leur étqient encore trèjr* 
avanîageuxpour le trajet, de la.Mcditerra^^ 
née:à leur retour. Ainu tout nous autorife' 
à croire qu'Agatharchidès pouvoit bipni 
avoir des exemples de. Navigateurs qui 
étoient revenus des Palus rMéotides, Se 
étoient rçRiontés ju,rqu'fen Ethiopie p^r le. 
Nil ^^n^ moins dç; 25 jours , & n^en poinç 
avoir de Navigateurs qui y fuffent allé e» 
auffi peu de tem^^ Ce qui lui auça été- un 
Inotif de plus pour donner à fon récit 
Tordre dans lequel il Ta confeuit. . :» 
Pour ïnoi ce qui m* éjtonne davantage 
dans le récit d'Agatharchjdès & ce qui me 
paroît flaire . i^ne diffiqulçé beaucoup plus 
férieufe que tout ce/qtfon.pôurroit dire 
d'ailleurs ., eft le peu de teiris queles V^if-, 
féaux ^oïm: 'il P^^k^V^}^^^ ^ fe ren4te. ^ 
de^ Palus -Meotides a Alexandrie., 8f:..Vi^7, 
fuite d'Alexandrie aux. çonfin? de TEt^ip- 
pje.,.J!*avoue^que je ferois prefque .tenté 
d'açGufei: Agatharchides d'erreur & d'exa^ 
géçation, fi je n'avois;,d^i^trcs autorités 
qui viennent à Tappui de^ ce qu'il avance 

icii.-'v .. - • \ :.■■ y :*."''' '.'-; • 

Agatharchides fuppofe que.les Vaiffeaiix. 
venoient des Palus-Méotides à Rhodes en 
dix jours ; mais ce fait ri*eft pas plus^ in- 
croyable que ce que nous rapporte^Hcro- 
dote. Cet ancien Hiftorien qui avoit.fait 
une étude particulière de la Topographie 
de la mer du Pont ; & qui en avoit pris ,• 
comme il nous eaaffure , toutes les dimen- 

T Uj 
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4- p- *î*» trois iodrs & de deux nuits fur cettfe mer , 

ctt ftrctidoit'<fttpay« dèàScyth q«i ha- 

Ktoicnt îès envîtbniî des Palus-MéotidèSi 

4 Thcmifcyre ville de l'Afie mineure fintée 

fur le Thcrmaden i dtielqué diftaiice dé 

rcmbcmçhure de ee.flîétive quf fe jette? 

dans le Pbnc-Euxîii. Ôr fi du teins d wero* 

dore otï n'étoit que tibis jours & deux 

iïvnts à traverfer les Pàhîs-Méptides & lé 

Poat'Euxin , poiirïjuëi dutems <f Agathar^ 

eWdès , c'eft-a-diîè lôH^ùc la navigatioo 

ëtoit dam Veut leplus flotiffant , & qu elle 

Aoit parveiTue au jilui. Ibut dèjè^ at fwer- 

ftôiou o'd elfe aitjfàthais été portée chcB 

. foancicHsi phurquéi i diis-jej, auroit-i| 

été imfoffiblie -iujt' Navigateurs de paffer 

eu dix jours des Paltis-Méotides à Kho- 

<fes ? Enfin y Scyiax' d^<2âi7andç ^ nous ap- 

Seyiacis Ctf- prçnd quc de ïpri téirts^bhîn'èmplôyoSt pàsr 

ryand. PcripL flus dé érois fours à ttàverfer le ront-Euxin 

vJ^s ^r^t *^P^5 fon emboudilirc dans le Bofthore dé 

CrJmin.tfll Tnrace iurqu*à celle des Palus -Méotîdcs. 

; Agatharchidès ^ft encore que les b&i- 

metii qui teveno?éht <fcs Palus - Méotides 

faifoient la route de Rhodes à Alexandrie 

éh «jaatrc jours > 6f Pliiiè nous parle de 

_ * /Z ne faut pas le confondre avec un autre ScyU* 
âujji ke. l*ÏJÎe de Caryatide dont parle Hérodote , & 
ài^Ht j'id fiât mtmlùH datu! flntfédu&ibn de ce Mi^ 
moire» €■€ dernier vivcM f<Mii Daniis fiis d^'Hyfkafip*^ 
Ml lieu fttfi l'Auteur du JPeripU e'toit comemporaàn de 
JPolyhe ^ fi l'on en croit Kenri Dodwel ^ui a fait 
uH^ fàvam€ dtffatatioft ^r h ^ronWr, 



Tvfavjijateurs qui étoknf vcnuj du déttoijc 
'de Sicifë en fik ou fept jours à A|exap- 
dric^'ce qiii fait un. traiet au moins double 
de celui de Rhodes a cette Capitale de 
rEg^pte. ^ . . 

Agatharchi^ès ajouta qi^e les Vaifl['çiux 
pouvoient remonter enfuite d*Alexahdrie ' 
jttfqu'çn ÇtJ^iopieen dix jo4jirs. M^is Pline 
nov[s aâui;e 3 çonametious ravons-vu au 
çopin>^nçefnent de la 'féconde partie de 
<;e Mémoire, quç les Marchands, qui al- 
loîçnt con^mercer aux Indes avoiçnt cou- 
tuni^ d^ fe rendre en douzç jourS;. fur fe 
Nil d^Alexandrie«à Çoptos, vifiè de la 




tharchidès, fur-tout fi Ton veut faire atten- 
tion que cet Autour doij: être fenfé fuppo- 
fer ici la plU5 grandç diligence qu'il etolt 
poffible de faire. Cette prodigièure facilite 
avec laquelle les^ Vajfleaux Egyptiens re- 
rnontpient le Nil j, ne doit point ftitpren- 
4rç ; elle eft atteftée par les Voyageurs p^ ^. 
modernes. & fur-touf par Paul Lucas ^ qui cas. Voyage 
àffure qu'oa revient de Rofette au Çairey Turquie , 
ç^nipin^ dç deux journées contr^^ ^^^^y^'fS//-^^'H9' 
tant de la^iviere , quoiqu il y ait au moins l^^i^/i^wî/^ 
40 lieues de l*une a Tautre de ces Villes, i?.»** ^ 

Après ce qu'on vient de lire , il n*eft 
gueres permis , ce femblé _, de fufpeâer la 
fidélité du récit d'Agatharchidès ; d'un au-^ 
tr€ <ôté , il y auroii; bien du fcrupule à 
YQuIoir douter que ces Vaiffeaux qui faj- 

T iv 
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foicnt une fi grande diligence pour fe rcn-^ 
dre des Palus -Mtotides à Àlç3Candric> 
fuflênt des Vaiffeaux Egyptiens- 

. Note VIII, pour h pagç x6o. 

Les Manufaâures répandues dans les 
différentes villes de l'Egypte. y faifoient 
vivre un grand nombre de citoyens. C'étoit 
à fes ManufaÔures qu Alexandrie fe trou- 
voit redevable de l'opulence ^ desricheffe$ 
& de l'abondance qui y regnoient. Il n'eft 
, perfonne dans cette Ville ^ difoit TEmpe* 
Tcur Adrien ^ qui vive dans ToiAvcté. Les 
uns coulent du verrç, les autres préparent 
. le papier , d'autres travaillent à dès ouvra- 
ges de Lin j enfin , tous les Habitans y font 
. M induflrieux qu'il n'en eft «^ucun qui ne pa- 
roiflfe,, & qui ne foit en eftet prppre à toutes 
les efpçces d'art ou de profefiion auxquelles 
on voudra l'appliquer. Les goûteux , les 
aveugles & ceux même qui font privés de 
l'ufage de leurs mains , y trouvent de quoi 
s'occuper , malgré leur état d*infîrmité. 
Çivitas çpuUnta , div^s^ fœcunda , in quâ ne- 
£fifl,Àdrià' ffio vivO't otïojuSf AUi v'itrum confiant , ah aliis 
niadServiân. çartaconficitur, alu Linyphionts fknt ^ omnes 
vilà^i^u^' c<rrtè cujufcumque artis ^ vicUntur & habentur. 
ww. Podagrofi quod agant habent : fiabcnt çœci quoi 

faciant : n^ chiragmi quidem apud eos otiofi 
vîvunt^ 

Ce caraftère aftif qui étoît particulier 
«UX Egyptiens çtoit en partie l'effet de» 
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i^ohflftutîons primitives du Gouvernement/ 
Les premiers Legiflateurs de ce peu{)le plein 
de fagefle , avoient établi des Loix très- 
révères contre les gens oififs. Un parefleux 
^tgit traité en Egypte comme un criminel . . 
d*État. Amafis , un des plus grands Princes 
qui àyent régné en ce pays, avoit porté 
une Loi qui obligeoit chaque Habitant à 
çomparoître tous les ans , en préfence du 
Gouverneur de £a Province , pour lui ren- 
dre Compte de fa Profeflion , & des reflbur- 
CCS qu'il avoir pour vivre. Celui qui man- 
quoit à Te contbrmer aux difpofitions de ' *^' "" 
cette Loi, ou qui ne'fe trouvoît pas en état 
de prouver quil menoit une vie honnête 
& occupée , étoit condamné à la mort, 
1^0 jLLOv Te AlyJvTr^ioia-i , tovS^^ ^'A/jlao-iÇ Içt o Herod. Ub^ 
xcCTOLçiffOJt • âirQS^Hy,vvvo(,t «t«©- Wâçv ra *• cap» 177. 
vOM^fX,^ TavTot Tivot, Aiyv^liav, o^2v ÇivroLt , 

^lyto^m l^om, l^Cyecl^xt ^outaTa (a). 

Hérodote remarque que Solon emprunta 
cette Loi des Egyptiens , & qu'il l'établit 
à Athènes ; où elle s'obfervoit fcrupuleu- 
fement. En général tous les peuples de la 
prece avoient adopté les mêmes maximes 
contre Toifiveté. Ils regardoient les fei- 
néans comme des parties mortes qu'il faut 



Ia"] Àmafis W^iC exthft qui legem kanc avud 
JEgyptioj condiah , ut fingtdis annis ami Provin- 
^iarum pr/efides JEgypùi omîtes demonjlrarent undè 
vidèrent : & qui aut hoc non faceret , auc non de* 
rmnftrartt fejt k^timè viverc , is morte ajficcrtmr^ 
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fe hâter de retrancher du Corps de ffeat^ 
£ Ton ne veut point qu^elles y répanaent 
l'a corruption & le aéfordre, Piî^tonr les 
banaiflbit d^ fa République. 11 n*y aur;^ 

Cas, dit -il , dans notre État de mendiant. 
. 'il fe trouve des cens qui entreprennent 

t^' ^ fÎ'* ^^ ftiivre ce genre de vie , Sî qui fe mettent 
Sm-flflî. ^^^ '^ P^^^ ^^ demander Taumône aux ci- 
toyens^ en eifevant d'émouvoir leur com- 
mifération par des prières touchantes , les 
' Gouverneurs des Provinces les chafleront, 
afin de purger le pays de cette efpèce d*ani- 
Plat, de Re- ^^^ nuifible. En effet , ajoujte-t-il ailleurs , 
fttbLLib, 8. il faut néceffairement- que dans une Ville 
Sdà, Serr, p. pù il v a des mendians , il fe rencontre 
f ^** âuffi ^aes filaux caché j , des coupeurs de 

bourfes , des facriléges , & des malfaiteurs 
de toute efpèce. Dans un autre endroit, il 
regarde les fainéans comme une maladie 
qui infede le Gorps Politique. Il veut qu'un 
fage" Légiflateur " preime a leur égard les 
99 mêmes précautions , qu'un homme qui 
9> élevé des abeilles prend à l'égard des 
9i frelons. Son fttmitr foin , dit ce grani 
9» Philofophe , fera d'empêcher qu'ils ne 
^j s'introjluifçnt dans la ruche î. & fi^ ma!- 
M gré fa vigilance'^ ils s*y font gUffcs , il le^ 
9» retranchera VJ plus yite ., en coupant I^ 
» partie du gâteau où ik fe font .retirés. 
Wr/!. eritiq. ^^ anciens Romains ne le cédoiefit en 
dtiaPauvrtt'i rien aux Grecs fur cçt article j c. une des 
par M. Mo- ,» principales fonâions de leurs C^nfeurf 
^jB^L^^Mim. ^^^^^ ^fi veiller fur les vagabonds, cm^ 
%.\,p, joi. *^ ^^^ «^ ^ujs otiofus in urU ohcrrartt ; SC 
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« de fafire rendre compte à chaque citoyei| 

» de la maiûere dont il employoit Ton terns t 

m rationem oui & negoui reddere. Ceux qu iU 

» tj-ouvoient en faute , étoient condamnéisi .^ 

9> aux nnines ou aux ouvrages publics. LeSr 

M Romains de ce tems-Ià ne regardoienti 

M paç comme ceux d'aujourd'hui îe ^ 

» «iMr^ , comme une belle chofe ^. 

Le& Anciens n<e fe cootenitoient pas à.% 
rendre des Ordonndnjiçes contre Ip vaga- 
bonds, les fainéans &' les mendians. Ils 
avoient foin de leur ôter tout prétexte pour 
excufer leur oifiveté, en leur procurant les 
moyens de s'occuper , & en les mettant 
dans la néceffitc de travailler de gré ou de 
force. Ainfi en Egypte les Intendans étoieot 
chargéis d'entretenir chacun dans fon diftrid 
des ouvrages >publi0 jauxquels ceux qui 
n'avoient point d'autre occupation étoient 
obligés de travailler. Voui êtes des gens de ihid.p.%^3, 
loifir ^ difoient les C6mmiflaire$ de ces In- 
tendans aux Iftaëlitcs ^ cnics co;itraignant 
de fournir chaque jour tin certain nombre 
de briques. Ces fameuîes pyramides^ qui 
font encore aujourd^ùi l'objet de liotre 
admiration , ces canaux dont le fol de 
l'Egypte étoit entre -coupé , ces catacom- 
bes ou fouterreins merveilleux qui fer- 
voient de fépulture aux hommes & aux 
animaux , étoient en partie le fruit du tra* 
vailde ces ouvriers ramaifés. 

Cetufage d'occuper aux travaux publics 
8c de faire travailler dans des Manufaâu- 
tes établies & dirigées par le Gouyerne- 
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tnent , les mendiahs ", lés vagabonds , k% 
gens fans aveu ou fans reflburcc , .fe prati- 

?[ue avec fuccès dans quelques Etats de 
*w«^^. ,w,- Europe.. On le fuit même chez les Chi- 
nois, il n'y a point parmi eux de fainéans , 
tout le monde y travaille , jufqu'aux aveu- 
gles & aux manchots. Ceft encore un de 
ces traits de reflemblance qui Ce trouvent 
en fi grand ftoinbrc entre ce peuple finguliet 
& les anciens Egyptiens. 
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TABLE 

GÉNÉRALE et ALPHABÉTIQUE 

DES MATIERES. 

En faifant cette Table on ri a point diflingui 
Us Notes du Texte ;ainfi lorfqu*on ne trouvera 
pas dans le corps du Texte ce oui eft indiqué 
par le chiffre de la pa^e y il faudra lirk les 
Notes qui pourront Je trouver au bas» 

A.C Ai>^'tAi\ OU Toçiété de gens de Lettres cpablia 
â Alexandrie par Pcolemée Soter Se Fcolemée Phila- 
delphe j ^ 8 , 59* Travaux de ces Savans coiQparés 
à ceux de nos Académiciens j ^ 9 ,^0 , 1 3 1 , 1 3 1. 

A D u L I s ( monument d' ) contenant des détails 
fut les Conquêtes de Ptolemée Evcrgetes j 97 , 58. 

A^J^iQUE. Ses côtes Orientales reconnues pac 
les flottes de Salomon ; 5 , ^. Les Vaiffeaux Egyp- 
tiens étoient dans Tufage de les fréquenter pour le 
Commerce j 168. En quoi confiftoit ce Commerce; 
• X tf 8 — 174. Ils viiitoient auflî habituellement les Villes 
commerçantes , âtuées fur le rivage Septentrional 
<le l'Afrique y comme Cyrene , Canîiage , &c. 21 1 > 
XI 2. Les Anciens ont fait plusieurs fois le tour de 
l'Afrique* Certains Commentateucs penfoient que 
Menelaîis l'avoient fait j 4. Strabou ne croyoit pas 
cette route impoifible j ibid, Plufieurs Navigateurs 
avoient entrepris de la chercher 'y 5 . Pline fuppofe 
que le Carrhaginois Hannon avoir tourné autour de 
l'Afrique •-, ibid. Des Phéniciens en font le tour en 
trois ans , par ordre de Necao Roi d' Egypte > 17. 
Un certain Satafpès eft condamné par Xerces à faire 
le même voyage, mais il ne réulîît pas; 15, 3o.Eudoxe 
ayauc crpuvé dans le Golphe Arabique, ou fur les 
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côtes de l'Ethiopie , les débris d'un Vaiâèaitt de Ca* 
dix , en conclut avec raifôn qu'il étoit poflîble de 
naviger autour de l'Afrique ; ijx» i)). il en fait 
lui-mêiqe l'ci^érience & avec fuccès s 135. Cœlius 
Antipater aw«ic vu un feûmine qui âcoit venu par 
sier d'Efpagne , en Ethiopie , pour y commercer , 
fl qui par conCéquenc a voit tourné l'Afrique i i )4« 
Pu tems que C. Cefar fils adoptif d'Auguiie faifoic 
la guerre ea Arabie » aa trouva fur le Golphe Ara* 
bique 4 les débris de VaifTeauz ibrtis des Ports d'Ef- 
pagne , qui avoient nécefTaireioent doublé la pointe 
<ic l'Afrique^ 134. 

AcuxcULTUiLE âori/Iante en Egypte; 2.ii i 
419. Habileté dc% Cultivateurs Egyptiens s z 19»- Ils 
avoient l'arc de iâire venir, des fleurs dam toutcp 
les iaifons de l'année -, ihid* 

AiMAM fe trouvoit aifez communément eii 
£gypte i 149. Ptolemée Philadelphe entreprend de 
£me voûter avec cette pierre un Temple en l'hoa» 
Heur de fa femme Ariînoë. ha Statue de la nouvelle 
Divinité qui devoit être de fer , auroit paru iuf- 
^endue miraculeufement ; 1504 S. Auguftin «voit vd 
à Alexandrie uneftatue de fer , fufpendue par le mè* 
me moyen dans un Temple ; ibid. Origine de la 
Fable du tombeau de Mahomet *, ikitL 

A L n A T K. 1 dont on faifoit en Egypte du vafet 
pour conferver les parfums ', 247 , 148. Obfervatfon 
à ce fujet fur YMétbéifimm de l'Evangile y ihid» 

AiixANBUE fait la conquête de l^gypce > il 
Itaite les Habitans avec douceur \ 48. Il ^e propolc 
d*y étabh'r le Siège de fon Empire ^ ZC d'en faire \e 
centre du Commerce de l'Univers » 48 « 49. Il eft 
furpris par la mort au milieu de l'exécotion de ce 
projet ') 49. Il envoyé reconnoître les cotes qui s'éten* 
dent depuis l'Indus jufqu'au Golphe de Perfe ; tZ6. 

AL£xANDa.iE peuplée d'Etrangers que Ptole* 
*mée I. y attire pour le Commerce y & en particulier de / 
Juifs qui y avoient un quartier \ 54 , 5 f . Sa BibUo- 
'thé^ue y fon Académie j ^% , f^* Defcription da 
double port que cette capitale de l'Egypte avoic fur 
la Méditerranée » 61 j 61* Il ne s'en trouvoit poinc 
dans cette mer qui fut plus profond « ni qui pue 
"recevoir d^s VailTeaux auA fbrcsj «a f tfj.M^jcwiciu 
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#jttlle pr«U7e 5 <3 , ^4 , tf. Cette Ville avoit «acow 
un «utre P-orci Ibn.iakii -fui^-k Lac Maceotii , plui 
Horjilanc que celui 'de la Médite rrai] ce , f^arce qufs 
c'étoit U quVàbordoieac ks'UMrrcbandi^ de r£thio« 
pie , de l'Arabie te des Jndes-^ df^ ^€, Son Goia* 
mer ce groifi par celui de Carchage & de Corinciie » 
«prè« la deikiiâiotï de ces 'deux Vilks ^ 103. £ lie* 
cU vient le centre de tout ïc Coimnerce ^ de tous le« 
Aecc > &<• j «i^s- Sa.MaiM)UckkKe Roycale de Lius 1^4. 
Ses Tapiiicties de hauce-Uâè ^i^ii/. Alexandrie -aflîégéc 
par Anciockas Epiphaness^Mi. Totft^e cefiége fais 
À Ibs C9i^iaerce 9 z 2-9. Gueife deCefar dans Ale&aiï- 
dde i 143 . ^ fitiv, , 

Am A 8 K 6 -K^i d'£g7pte 9 ptitâanr fur mer; s'em- 
pare de rille de Chypre y 5X4 53 . Avantage de cetic 
^oa^uêtv y'pour le Commerce -âcla Navigation j 3 ^. 
Ce Prince avoit de bons Pcfufîn: laMédicerraoée^ 
^3. Il fait conduire d'£lephancine â Saïs, uneCha** 
pelle faire d'une feule pierre -, deux mille Macelocf 
îbat «mplofés à «ttraRfport s '33 , 3^4. Il attire id» 
firocs en £^yp« ,i&: Nur ^permet d'y bâtir la ville 
•de NiaiiOTiRiss :$4r Ilemi^eienc des correfpondaiicMi 
nvec Us PerÇs^ 'Cytus lui demande un Médeola 
-Oeut^ftc , 6c fa ^le en «marKige ; 40. Amalis IvA 
-envoyé au lieu 'de fti^tte , cftUe d'Apti^s qu'il avok 
<dérf àné ) >f ^ri/. 

A M in iQ tri. Les anciens Egyptiens l'ont -Xf 
confiife'? Obferv^itfD de lAAutetir -a ceTujet-; 113 , 

>A;kk ns s j 'Roi 'dfE^^te , ehcrettent^de puiffaif- 
-tes âocces-y bac Air mtr *ïn Phéniciens ■& les Cyu 
priots ; 3'i.' 

AnR. A'v VE HiE>uiLBi7S>B. Commerce que les 
Xgyptiens y fbifoient j mardiandifes qu'ils y por- 
toitfm V parfoms^di aromares Qu'ils en rapportoient } 
1^4^ ii>^, : Arabie 'hettftHpt , c'écoit le nom d'une 
•Ville msifritifne*, '175. Détruite par k$ Homains | 
i7^.,^n!cNniMiiiént'très-cotnmerçaTire , & le rendez* 
'VOUsdUirâlarchsinds'figypttMs & Indiens; 17^. 

Akabiqub ( Golphe ). Des Gai^dcs prépofés'A 
^ (th»i?é de^fa nsvrigacicxi j m. La navigation de 
ccfte mer , pé'rilleufc j 77',,.7<. (^«y ' ♦u^» m-a* 
MA'HITIMI. I 
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A «. M U 2 E , fituéc à rentrée du Golphe Petfiqiic i 
qui paroîi avoir donné fdn nom à Tlfle d'Ocmas ; 
iSi. Céjébre dès*lorrp>r fa pêcherie da perles *> 
»8i. 

A R s 1 N û £ faut & femme de Ptolemée Phila- 
delphc , honorée comme Une Dirinité ctttclalre des 
Navigateurs } ^7- ' 

A IL s t N o fi Ville d*£g7pre renommée pour fes 
étoiFes fie fgs draps) zf8. 
.AsTuoNOMiE très-ancienne en Egypte *, i^. 

Athiniiks avoient adopté les Loîx d'Igypte 
contre les Fainéants ) 2^97* 

A V A L z s , petit comptoir que les Vaifleaax 
égyptiens trouvaient à la fortie du Golphe Atabi*^ 
' que , fur la côté d'Afrique } xtfS. Commerce qu'ils 
y failbient^, ibiJ» ' 

Ahtomatb lingulier qui ornoit la Pompe de 
Ptolemée -Philadelphe ) 71 , 71^ 

^AuBAiLis ou région du Cianaaiomiun fur la 
côte Orientale d'Afrique , diiTérenip de cette partie 
de l'Afrique à qui nous donnons aujourd'hui le mê- 
me nom j 171. Pays rtche en aromares j ibid,'11 avoit 
été découvert par Ptolemée -£ vergetés i ibid. Les 
£gyptieas y alloient commercer j ibik. & fuiv. Il 
e/l connu maintenant fous le nom de Zangucbati 
174* 
, BatIliE^S du Ni!. Fb> XlAtltOTS. 

BERENICE, Ville bâtie par Ptolemée Philadel- 
phe fur le Golphe Arabique , pour fervir d'entrepôt 
^é^éral auj^ Vatlfeaux qui alloient commercer aux 
Indes & qui en rerenoient j 75 , 74, tt% ^ 16 ji* 
Cette Ville perd dans la fuite cet avantage qu'elle 
cA obligé de céder à Myos-H^rmof 'y iSx. 

Bestiaux Qe dévoient pas faire un objet de 
Commerce en igypte. £t pourquoi ? 2.^4. 

BxBLiOTHéQiTE pu^lîque i Alexandrie , (on^ 
.dée par Ptolemée Soterj 5 g. Ptolemée Pbiladclpte 
l'enrichit de Livres y %16. Bibliothèque femblable i 
Pergame j iLid. 

B I £ R. R. E « boiilbn donc l'ufage étoit connu ét$ 
juicieus Igyptieasâ M0« 

BLit 
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. B L t D d'Egypcc objet cie Commerce i ttS. Il étoit 
de la meilleure qualité i ixo. On en faifott ém 
:paia très - blanc i iUd. L'Egypte en vendoit une 
•grande quantité >attx Etrangers} zxi s aux Grecs f 
'1X1 y xix : aux 'Romains ; n*' 9 >•&} « ^M* 

BjLACKMAirBS Indiens inftruits de la Reli- 
gion Chrétienne ^ar le Philorophe Pa«uêne , «qui 
.éroit parti d'Alexandrie j m 3. 

BYSAHriH'S imporent un tribut fur les Vaif* 
/eaux qui paifenr le Bofphore de Thrace $ 105V 
•Les Rhodiens en prennent Tallarme à caufe d» 
.grand Comifteree qu'ils faifoient dans le Ponc- 
£uxin s iifid, Let ByfanttBs font obligés de renoua 
ces. à £e. tribut s 106 , 107 9 loS* 



v> A B X X en. correfpondaace avec les Igyptient 
j»our le Commerce ; 15 f , ii€ » iix. 

C A L L. I G & A T E Général écs Flottes de Prolemée 
Philadelphe^-coQfacce à la Reine Arfinoë un Tem* 

C A M B y s E s'empare de l'Egypte. Cette révo«<' 
Itttion fait un grand tort au Commerce de ce pays, 
.qui lajâgttic tant que ce cruel Prince vécut } 41. 

C A II A u X entrepris , fi l'on en croit Diodore 
de Sicile , par Ssfollris pour joindre le Nil au Golphe 
.Arabique^ 2.0 : ou ces canaux n'eurent pas lieu » 
.ou ils fettrôuverent détruits du tems de Necao , 
4;ar ce Prince Cb propofa de iàf re creufer un canal 
pareil i «eux de Sefoilris, 'inais fon .projet échoua» 
^6, Darius £ls d'Hyftafpe reprend ce projet , èc 
l'abandonne enfuite , parce qu'on lui fait obfervet 
mal â propos qu'il étoic à craindre oue le pays n'en 
iuc fubmergéi 41^ 45. Ptolemée Philadelphe achevé 
enfin ce grand ouvrage-} 7^. Ce beau canal partoic 
du- environs de Bubaile fur le Nil , & alloit fe 
décharger À Arfiaoè', ville fîcuée fur la partie U 
plus Septentrionale du Golphe Arabique ; 76 : avoir 
vingc-cinq toifes de large ^ environ cinquante lieues 
de long^ piwvoit fourenir les plus grands VailTeaux^ 
c'ouvroit & fe fetmoit avec des éclufes ; 77. Les 
commerçans >qui alloient trafiquer aux Indes ne 
purent profiter de ce canal « patçe que la naviga- 

V 
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tion da Colpfae Arabit]ite ètoU cmp idiflfiolle $ t;^ 
7$. Jl ferc pour le Commerce de TArabies 7^ L» 
canaux du Nil lioat l'Egypte haute & bafle étoic 
coupée dans tous les fens ^ entietenoit une jconef- 
potidancc mutuelle cotre fautes les yiUes du-Koyatt- 
«ne pour le Commerce ( 1^1. Leur procnroient d<s 
débouchés pour (Je défère des ouvr^^es de kucs 
^anufaâurcs & des pcoduâtons du pays i ifi 9 
%62. f 16}. Utilité des canaux de TEgypce compa- 
fée aux avanuges de ceux de la. Hollande j %6u 

Came, .Fort de l'Arabie heur eufe~ od les Vaif- 
€eaux Egyptiens alloient iake ^4e •CoAiioçrce i i6,$» 
Ma^cbandifes quMls y portoie&t i ibid. 

Cap de ^omu-E/pet^me découvert par:yarqiicK 
de Gama ', 4 : avoit été doublé plufieurs fois pat 
les Anciens, f^oy. A^f r x q u £ , Cap CQa»ori« doublé 
.|>ar les Vai0eaux Egyptiens ; i^y. 

Caspiennf ( mtr ). Ccrre mer ne fjit fréquen- 
tée qu'aifez tard parles Anciens. Et pourquoi? 7^ 
jl. Hérodote l'a iTiieux connue que Sirabon ; ji9' 
Les commerçans, en la ttaverfant d<e.rOaefirâ l'fft, 
jstloient gâgaer le Nord des Indes., à la faveur da 
ifeuve Oxus ; io8 , 10^. 

C A s s I T E R I DE s ( iflcs ) , aojonrd'iioi Im Sot- 
lingues > où les Phéniciens alloient faiçe le Com- 
snerce de TEtaln $ 3. 

« Cavalier. 5 Grecs que Pcolemée envoyé ta. 
nombre de cinq cens feulement pour faifb la gaene 
aux Sauvages de fEthiopie ^ 8^. & fuiv. Equipage 
«iè ces Cavaliers s i^iW. «Obfervations fur runiforme 
de certains corps dans la Cavalerie Grecque; ^U, 
xHi. 

CHEMINS. Ptolemée PhHadelphe les purge da 
Brigans qui les infefloîent ; 79. Chemins coiÂrai<> 
iians la Ccléfyrîe par Pcolemée V. m, 

CHEvAi. Les VaifTeaux de Cadix portolent 2 
fa prouë la figure de cet animal } .15 a. 

CflzNois. Tout le monde trayaille chec eux, 
)ofqu'aux aveugles & aux manchots; ,)oo« U en étoic 
iit même chez les anciens Egyptiens; ^96 f %$7* 

C«YPR.E conquife par Amafis; 51/ Cette lfl« 
fourniiToit toutes les chofcs néceiiàires pour équipa 
lm Navire; ibid* 
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îb« K N A MO M U M ( Région du ). Voy* B a *- 

^AILIE. 

C i E o p AT ILE vcnYc dc Ptolcmcc Phffcoa , hj(t 
embarquer ludoxe; par un fécond voyage aux Indes ^ 

IZ9. /^ojr. EUDÔXE. 

C L« o p A t R E ( la fameufc ) fc défait feccet««' 
ment de Btoleméb X^I 1 1 » fon frère , & règne feule $ 
14^. Sa magnificence Se ion goûc pour la galante* 
terie favorifenc le Commerce de luxe ; 146 , 'i^jm 
.Bile va trouver Antoine à Tarfe j 147 , 14^ Appa- 
reil avec lequel elle navige fur le Cydne ; 149 , X45U 
'le Commerce qui fe faifoic à Alexandrie fous fo« 
règne .^ y attire des Etrangers de tous les pays 4 14^* 
>Cleoparre favoit les laugues. de toutes ces nations ^ 
ihid. Une partie de la Flotte qifAutoine avoit armée 
-contre Augu/le , lui appartenoit j «i 50. Sa Médaillei 
|>ortoienc au revers des Vaiffeaux ou dts prouè's de 
Navire , preuve de Cà puiifance fur mer ; ibid* 
.fiLéfolution de xette PrincefTe après la bataille d'Ac* 
tium , comparée à celle que prirent les HoUandois ^ 
iorfque Louis XIV. eut conquis prefque tout leu^c 
pays ) I so , 1^1 y i$i. Après la mort de Cleopatre 
î*£gypte eft réduite en Province Romaine 5 1^5. 
Cène Princeife entretenoit des Manufaâures de 
Laine & de Lin \ i f 9- ^He fait dilToudre dans dti 
Tinaîgre au milieu d'un feflin , une perle d'un grand 
^pri:t 9 & elle Tavate > 2 Sa. Quel étoit lé but de 
xetce fojie ? ibid. Correfpondance de Cleopatre avec 
les Rois de l'Orient; 18^ 

C LODxtT s fils d'un CdRédien , amené à Rome 
la mode de manger des perles; 194. 

C o L c H I DE. Ses ricbeiïès ,, fon Commerce ; io^ 
Jlegardée par les Egyptiens comme une de leurs 
ifoïonics j 107. 

C 6 m m^ r. ç a n s traités avec honneur par Pso" 
lemée Phyfcon ; 11 g. Ce Prince veut faire Roi de 
Syrie le fils d'un Commerçant Egyptien î 1 1 9. 
- Commerce S& Navigation en Egypte avoiene 
.été montés fur un fî bon pied fous les trois premier* 
Pcplemées 9 que les troubles des règnes fuivans ne 
pouvoiem pas leur faire un tort; réel & permanent i 
^00. & fuiv. Le luxe qui regaoit à la Cour d'Alexan* 
4rie, feiyoit d'allmcnc au Commerce *, 10 x. Lcf 
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gaettes Àd Ptoleniées ne pouvoient nuîre qsttâ 
•Commerce de l'Occideitc i celui de l'Orient écok 
«oujours •libre*'. £c pçurquoi ? loi. Le Commerce 
•<i'Alexaadrie groifi pat celui de Catcha^e & d^ 
Corinche « après la deftrudtioa de ces deux Villes > 
J05. Le luxe de$ Romains contribue auâî à l'aug- 
menter) to} , 104. Le Commerce des Jndes rap- 
çortoie le centuple aux Romains ^ ti6. Il avoir dâ 
produire bien davantage aux Egyptiens* £t pour-, 
^uoi» ii<7y 117. Il avoir répandu de d grasdec 
richelTcs en Egypte , <]ue la Conquête de ce Royad- 
<ine par les Romains » fit kauffer du double le pris 
4le toutes chofes â Rome ; ^-^7 » ^^t» 

Corro's 4 irille âcuée fur le Nil où l'on ame« 
•noit -par terre les niarclundifes qui avoient été 
débarquées à Bérénice , pour i» faire defcendra 
«nfuitc fur le fleuve jùfqu'â Alexandrie ', 74 , i6u 
elle éroit renommée pour Cet poteries > iv^« 
• Coton vénott dans la haute Egypte , (à def- 
criprion > lyi* On en faifoit des toiles i ibU, & fuir, 

C Ki s T A L. Les Egyptiens avobnt Tare de le 
«olorer'i 16\. 

C X o c o n I f, E. Etymologie de ce mot 9 14$* 

CuiiLAssEs faites de Lin d'Egypte » i)0 ^ 
£)!• ^^ alloit voir à Rhodes. par curioficé celle 
|ui avoir appartenu â Amafis) 1,30. ParticuUriré 
iir cette cuiralfe *> ibid, Iphicrates Général Athénien 
en fait prendre de pareilles â Ct% foldats j x}i. Le 
Poë'te Alcée en avoit un magafin dxtz lui j ihid» 
Ces cuiradès étoient prd|ablement des piqûres fem* 
blables à nos corps de remmess ihid* : ou plutôc 
à ces corps de cordes que les Payfans & les geni 
Pauvres font porter à leurs enfans. 

C Y & u s demande à AmaCs fa fille en mariage » 
&; un Médecin OculiÀe s 40. Il eH trompé pat le 
Roi d*£^y^te > ib'u^ 

Dahavs conduit d'Egypte 011 Grèce le premier 
VailTeau qui parut en ce pays ; 17, 2 9. 

Dahius fils d*Hyftafpe rétablit en Egvpte le 
Commerce que le cruel Cambyfe y avoit détroit ; 
4x* Il itoit iatécc^ lui •même k faire fleurir le 
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Commerce dans ce pays. Ec pourquoi? 41, Il en^ 
^reprend d'achever le canal commencé par Necao 
^our joindre le M if â la mer d*Arabie ^ mais il no 
téuflïc pas. £c pourqnoi ? 41 ^ 43. Il envoyé Scyla» 
«le Cary andie pour reconnoîcre toutes les côtes de 
l'Océan ,. depuis l'embouchure de Tlndus lufqu'aiit 
Goiphe Arabi<]ue ; 4) 9 44* H fait la guerre aux 
Indiens & s'empare de la mer des Indes > 44. Lea 
Egyptiens durent profiter de ces circonAances pouc 
étendre leur Commerce dans Tes Indes , fous ia pro^ 
teâion de ce P'rfnce > ihid. Darius forme le delTeiiv 
de Te rendre maître de Milec II aflemble de gran- 
ules forces de mer y dont les Floeter Egyptiennes ne 
font pas fa moindre partie s 4f«^ 

Denis envoyé aux Indes par Ptolemée Phila« 
^elphe. Et pourquoi ? 80 » Si , 8i. 

DxoscoiciDBs (lilede)y^ aujourd'hui Zoco« 
fora. Les Ptolemées y avoiem étabH une colonie > 
3 70. Elle foucniCoit aux Anciens l'AloSs > ihid. Oa 
y parloit encore ta langue Gsecqoe du tems d» 
Moine . Cofmas ;' ihid, yoy, Zocotoha.. 

OiOscuniAs. Port ficué fur le Pont - Euxia 
du Nord EU > 110. le rendeavous & le ùiaga^a 
commun d'une multitude de Nations qui y abor* 
doient Air- tout dti pays Septentrionaux y iid. On 
y voyoic du tems de Ptofemée I f. )u(qu'â trois cents» 
Nations étrangères ; i^ï ». Les Romains y entretin- 
rent jufqu'â cent trente Interprètes lorfqu'ils s'eii 
furent rendus maîtres 3 ibid. 

O a. o I T d'entrée que les marchandifes Itrangerei. 
dévoient: payer au Roi d'Egypte 5 38, s ^ , 40. Droit 
du tribut que les Byfantius avoient mis fur tous h%. 
VaiiTeauz qui paHoient le Bofjgborc de Thracc». 
ioy* 6c fiiiv^ 

Ë c A r L L B que Tes t^ylptUtis alloient chercher tikt 
la c6te Orientale de l'Afrique; lyi* 1^ ^'^n faifoit 
uti grand Commerce â Alexandrie v ihid» 

Egyptiens regardés comme les pluf ancfenr 
>lafSgatears de la terre ^ parce qUe. les déborde, 
aiens éa Ni! durent lc$ obliger â s'eiercer à Vx 
navlgacioa 1 ii^ i}i parce ^a'Iiis Divinicé £gyp^ 

y uj 
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«ienne etk reconnue par-cout pour la PAttone dê€ 
Matint > ' 1 5 : parce qii*ils ont cutciiré de bonne 
Ireure les Marhêmariques , l'Aftrbnomie & la Géo* 
^aphie,' fcienccs qui concoureiic ayec la naviga- 
tion i 14 , '15 , 1^6. ligyptienf fe fecvoienc de 
Vaiflcaux' avant les Grecs; 17. Ils furent long-rems 
indifférens pour le Commerce de la Méditerranée y 
Ib écoient plus portés peur celui de la raer Rouge 
9c de l'Océan Indien ', 1-5 , if. Xetcès regardoit les 
SgypctcBs comme d'excellens Marins , 41 , 4^« Hs 
§é difUnguont dans le Combat naval que ce Prince 
lirre aux Grecs proche Tlfle d'Eubée *, 4$ , 47. Leurs 
flottes fe trouvent aux |oarnées de Salamine & de 
JHycale ; 47. Après avoir été prcfque toujours tri- 
butaires des Perfes depuis Cambyfe jiïfquUu^ règne 
de Darius Codoman , ils paffent fous la domina- 
tion d'Alexandre ; 47, 48 : & enfuite fott$ celle 
des Ptolemées ; 49. & fuiv. Ils faifolent feuls le- 
Commerce de l'Orient r x-ot. Leur prétendu éloigne- 
ment pour les gens de mer y 177. teut affe^Hoa 
pour les Grecs j ibid^ Observateurs ^e rUofpitslité ; 
xyî , 179. N'étoient point aftreiats à rcftcr dans- 
leur pays i 17Ï. Caraftcre aftif de ce Peuple , foa 
Jmour pour le travail , tout le monde s*y occupok r 
même les infirmes & les eftropiés j i^6 , 1^7* 

Elfphams. Depuis les guerres d'Ale;MBclre dan» 
les Indes , on fe fervoit de ces anlmatax^ns les 
Combats j ^3. Prolemée Philadelphe BaPtbai ce. 
qu*il peut pour empêcher cerrains Ethiopiens de fe 
nourrir de la chair des Elephans* Et pourquoi? ^3 r 
f 4. Il établit dans le pays des Troglodites , des 
compagnies de ChafTeurs , dont Poccupation croie 
de prendre des Elephans 5 9 s* Il *^à"ï ""c Ville fur 
le bord Occidental du Golphe Arabique , appelle 
Ptolcmaù-Thêron , qui fervoit de retraite à ces Chaf- 
feurs> ibid, Ptolemée IV. fe propofê de faire périt 
un grand «ombre de 7ui6|.eii lâchant contre eux 
cinq cents Elephans > 1 1 tf. Pour rendre ces aniniaoi 
plus féroces , on devoir leur faire boire du vin dans 
lequel on auioit fait infufer de Tencens ; M. 

Encens. II s'en faifoit un grrnd Commerce à 
Alexandrie-, 1^5, 166. Particularité remarquable i 
ce fujct j 166 j 167 , lôB; 
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ZNf AMTs en Bgfpté m pouToient quitccr la^ 
^rofeâion de leur pefi^j avancée qu'il en réfnlcoic 
]ioor rAgtkttiturcy^Ceioniexce&las Atcs>Z5«;^ 

£n TjbiE ( dcokt d' ) Aie lu macchandifei qui 
enctoteac pat la Méditecaranée en^ Egypte 'y i^j-. 

Esclaves d'Alexandrie reclietchéi dès Ro* 
nains s SrT4> ^H» '^ 

Espagnols. Idée fîngaUete que s*eh'fôtf%lêiié 
])e$ Habitahc ,de Hfla dé Miftdagao , ^l. " - 

£ T H I &p I Er Expéditions de Pcolemée 1 1. daif# 
(être partie de TAfrique ; $4^-^^. Il n*atCiR]iia pat 
iadiitértmmttit tous les peuples de PEtbiopie ; 8f 
èc. fuiv. Qmls fonc ceux â qui It fit la guerre > 87 y 
^ , S^. Stratagème dota il Te fiefyit pour attaqtiet^ 
îcut imagitiacioa^, $9 , 90 , ^r » 51 , ^So- & Atir/ 
Etoffes & Draps d'Arfirtoè*^. i5»'.• 
£ o d o x fi le Cynceaien va aux rodes pat brd^é^ 
^6 tPtolaaée Pliffcon^-tir & (âtv. Ite Indien qui 
ayott-iré<roavé pi'efque more dans un Vaiifèati M 
le Golpiie Arabique donne Heu à^, ce voyage vi^V 
9c ftiisr* Eudoxe Reconduit Flndieii dans Coa^^jh • 
&>parc aVc'é des prérens deilinéf;» ^ns dcHite | « 
quelque -Roi des- Indes avec qui Ptoieméc vculoit 
faire alliance ; 114 , l'i^y . il s'embairque pour utf 
fécond voyage ; 11 9* Il ^ entraîné par les ventr 
«rontrarres au-'delà de l'Ethiopie ', ibii. Il defteiMi 
iiir cet côtcJ > il les vifitc en obrcryateur -attentif 
8(-cuciHix } 130. n marque far' des tablette^ fes 
obfervacions y & recueiHe certains mots de la laiigdé 
de ces Peuples *> ihid. Sa conduite comparée à celle 
de nos Sat^ans qui vont faire des obfeivacions dan^ 
les pa^s les 'plus éloignés par ordre 3c fous l'a pro* 
teâion de leurs Prince« i 15 r, 131.' Il rcncoatré 
dans'fe cours de fa nai^igati'on la prouif d'un Bâci^ 
snent de la m«r OccidcntaleVj- 131, ï-33- Coijfé- 
quencfi airil en tire pouif la pofCbitité de faire I^ 
lourde rArrique> i'3 3rCetce découverte lui eA fort 
utile > c^r fe trouvant obligé de fuir la difgrace de 
£atbyre , H s'embarque fur le Golpbe Arabique» 
Aie !e tour de l'Afrique ic vienr aborder à Cadix f> 
155. Hiftoire d'Éudoxe juAifié contre les^ douter de 

Viv 
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Surabon J iif * '«-^ » «*7 « »*8 , 181-3 **? * **^' 
EuPHiLATE. Les Vaidc^ Egyptiens remon-^ 
(oicar ce fleuve poor ailes cofJvercer eo-Perfe i i8|.- 
£ V & o r E fie pays de l'Ocddem fréquentés par le» 
tgypcicas } m* Les anciens Egyptiens , ^ Com- 
merce arec les Occidencanx » faivaoc S*-Jeaa Chry*- 
ib(l6me> lu ^ 115. 

f ATONIUS, /^©jp.Veut. 

Fermes des Ko^ d'£gyfce > i f 7 9 1 f 8. fiiclMel 
mile fur ces Fermes-^ h8« 

Fetit donnée par Ptoiemée Phtladelpha à- fo» 
Avcnemenc à. la Couronne ^ «8 , éf ^ 70 , 71. 

Eau 4oai. i'ufa^ .é(pjic ignoré .de certaines na* 
lions Barbâtes découvertai par des Voyageurs Tajcts: 
d< Ptoleméc YlHj 1^-6 , t^j. Les anciens Habirans; 
dei. Iflcs Manannea ignoroient aoffi^i'urage dit fea ^ 
qiua.4 leur pay« fut découvert pjiF les ETpagnolt j i iT» 

E La a T s ppur la chaAè faits avec^ du Lin d'£gy p- 
te », M^* 11 y Avoic dfr ces* Hle(S''fi<'déliC'atefitest m- 
vaiiléf q^ii'ils paflbient par Tanncaii d'une bague i^i 3 1»^ 

F LPT TE marchande d^ cent-YÎogr voiles,' parc 
^e My^.Hormos pour aller faire le Commerce aux> 
Indes y, 1^1^- Flotte, conâdéiable que les iUezaadriaf« 
équipent contre Ceûr } 144 , . i.4f> , 14e, 

F o I ». £ & â Naucr^tis ville d'Egypte ». fcéqittatéea» 
1^ Us Crées i ^6. Les Prêtres ^yptiens y^ireaoieoc» 
yendre les téces des Viâimes qu'ils immolotent ,^56. 

F o S.S ILE s de toutes efpèces , Ce trouv<>ieac cic 
Egypte k M I * M*^* ^fjfr M fvN e a. a ax»^ 

G AU A. (Varqiiez de)!l<louble le Cap •de-Bonne*' 
ïfpérance *, 4. 

Gange. Les Egyptien» lé semontoiejit lofqu'i 
Palybothcai I9T & luiv. 

GEOQaAtHtE cultivée par les EgjKptiens ;, 14 « 
16, Us confervoient des Tables de Géographie «^ui 
écoîenr de la plus haute antiquités 1^4 17* 

G o L v H E AféAitfue » fa navigation - très • péril- 
leuCe; 77, 78^ Golphe Per^fv/ > navigation dc8 
Igypticûs dans ce Colphc > 17^— j8j» 
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^ «. rc <i tr 1 ( U langue V , répandue dant la Pérfe 
& dans rOrienc j 184, iRj : & tAùmcdstnf'lcS' 
I<^fcs J 18^. Lettre Grecque écrire â Augufte par uil' 
Roi Indien y ihid. Le Moine Cofnoas retrouve lA-- 
langue Grecque dans l'Ifle de Zocotora j iWrf. 

GxBes attirés en Egypte par Atnafis , &*bîerv 
crairés par les Egyptiens , mêmr avant le règne dei^ 
Pcolgnées^ Voy. N a tJ c K- a t r s* 

El A N s « ou Société pour le Commerce emn 1er 
Grecs qui venoient trafiquer en £gypte ; )8( Ulages»- 
particulie» qiii donnetolont iieu> de lepenfen 5^ »^ 
37» 3«- 

H.1 p f A I. u s 'habile Marin , qui^ vràit ttouvé^ 
Tune des troir routes qui conduifoienr aux lodet- 
p9r la pleise ner j 1^77. A donné fon nom auvenr 
iMfùm^tuf, 8c non- pas au^i^nc- FmvoiÙMtj comme le * 
dit I^Iine y 177 , » 178 ,. i89 , »8j. 

HoM&iti-Tis. peuple de l'Arabie chez qui Bco« 
lëmée^EvctgeCM^ Eût une défccnte i 9^ 

U YDB.OST ATiQU». Se» Loîx couBues dtt 
Egyptiens. Ce qui feoibie prouvé par la manière 
îogénieuiÀ dont ils s>. prirent pou- tranfporter à< 
Alexandrie un obélifquc de quaKe-vingts coudées^ 
2.79., x8o. Cette méthode comparée à ce qui fe^ 
pratique parmi nous aujourd'hui pour reoocttte de» 
tTaiilèaux X flo&i a^o« 

Inde sv Ptofemée Fhiliidelphc y cntoft KegaiUiei» , 
xiës & Denis pour s'inftiuire de tout ce que lapru» 
dence veut qu'on fâche , ayant que de s-eogager 
dans un. pays pour y (slik lé Commerce i 8o.> 81... 
Suites de leur miffion>i 8x , &i. Voyago, navigatiois. 
Se. Commerce des Egyptiens aux^ Indes. ( A^o> J o u R- ' 
MAL M AU LT tM E , R o u T E S )« Démarche de 
Cleopatrt qui donneroit lieu de croire que le* 
^ypiiens avoient des éublilTemens femblabes. aux 
nôtres dans lés Indes i i-fo , i f i. 
' Indien trouvé â demi-mort dans un Vaiifeui^ 
par les Gardes du Golphe Arabique * i^&* Ptotemee 
ffhyicoo lui ùii apprendre la langue Gce€que> ilfidw 
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il raoome Ion aventure j xi>. , xi^w £t i! s*offce poQt 
fer? tt de guide à ceux que le Roi d'Esypce voudra 
c&voyrer aveckii aux Indet > i'^)^ Eudoxe leCii^ 
ctiiKO eft choifî pouc le reconduite' y ihidJ^ f^^ 

]IUDO:t~E. 

InorsirNES-ott toiles péiaces. SzpUcaf ion d'uli 
^iTage de Pline où-rÂuceur croie voir une mani- 
pulation femblable à celle qui eA en* ufage jour' 
la fabrique des Indietines > 2^7-s^i7z. 

I M DU s ( le fleuve ). Les Habirans rappelloKBt 
ihx.ranM de Piine Sitidm ^ vSy. II§ Tappeltenc encore 
aa}ourd'hQi le Sinde j ibid'* Il Ce jectoit dans là mer 
p^ar fepr bouches comtne le Nil y^ts formoit le»fûes 
PataU & Prsfiane y tSy y iSZ, 

Jo-iTR. w A t Ma KiTi Ml. VaifTeat» lgyj>«ens 
yeooient des Palus^Méotides à Rhodes eis^ dix joarf ; 
dt Rhodes à Alexandrie en quatre ; - d^Akxaâdrie 

*aQt confins de TËrhiopic en dix v afn(t en mehis 
de vingç-cinq jourr on foifoic le' trafet des Palui- 
Méoctdes en* Ethiopie ; 190. ' Les M«fchanVI)sr qui 
pACtoient d^Àlexandrie pour aller- aux Tiïdes , re- 
Aomolenc ordinairement en douae jours le Nil 
jttfqu*à Copros > rtfi;, i-^y. Suivant PautEticai oa* 

"v^ en^tnolns de deux fournées- de Ro&rte au Caire, 
fur le Nil contre le cours de Tcau , qtioîqu'il y air 
au moin» quarance tieueide dlflance de l'une à 
t*«mre y *9f* Du têtus d^Bèrodott trois jdarr te 

, deux nuits ruiEfoient pour venir des Palus « Méoti- 
des , en -rl-averfanr Te Pont-Euxin , à Tbémifcire , 
ville de rA/ie mineure , fîcuée à ~ quelque -diftaflce 
att-de(ï*is-de rembouthure do Thermodon ; X94- 
Scylax- de Caryatide , contemporain de Polybc , die 
ijue de fdn tetns on ii'etnpîayoit pas plus de trois 
fouTs à- tcaverfcr le Pont Fuxin depuis Ton embou- 
chure dans lar Wopontîdô , jufqu^à celle des Palin- 
Méotîdes ; 194. Le Pfefet Galcriûs va dti détroit 
de Sicile à Alexandrie en fept }ours , fie Babîlius en 
fiX'i z^t y i?5. Valerhïs-Mârianus £aÀ{ la route de 
Pomzol i Alexandrie en neuf jours- par un vent fort 
feiblc; 2Î5* !-« Phéniciens envoyés gat Necao, 
fmt trois années à faire le tour de TAfriquc;»?» 
%t. De Service â Oeetis il y a voit pour trente 
jMiM dcf JucJrigatioa 5: 175. Vu um^ dt S. Jerôac 
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%ii.s*dHq^oit heureux , quand on pouvoîc co-fix:- 
mois parcourir le.GoIphe Arabique dans route fa' 
longueur 3 7g. Scylax de Catyande diâérefic' àa 
celui qui cA cicé plus haut > fut ^ du tems de Dariua^ 
fils d'Hyflafpe y deux ans & denû à fe rendre de 
l'embouclitire du fleuve Indus dans le Golphe Ara-' 
hique ; 43 , 44. Une année pouvoir fuffir^ à peine 
du rems de S, Jérôme pour aller de la for rie dit- 
Go^>he Arabique jufqu'au Gange y en traverfant la 
pleine met -y i$i, Le«^ Valflèauz Egyptiens mtcroienc 
vingt jours à faire le trajet depuis l'embouchure de 
l'Indus ^urqu'â- l'Ifle de Taj^obane , lii. Les 
Vaillèaux Romains n'ctoient que fept )ours pour 
faire cette même route ', ibid. Pline faiC mention 
dt; Navigateurs 'qui étoient cinq ans fur mer danr 
leurs voyages aux Indes» 1^3^ 

I s I s DiviJiité Egyptienne reconnue par tous les 
Navigateur» de la rerre > pour leur Patrone y x-3- 
Les gens de mer iè mettoicnc Ibus fa proteâion ic 
loi adreifoienr des* vœux ; ibid. On prétend q^'eUe^ 
inventa lervoiles de Navive» 14. On Tadotoit che» 
les Sueves fous la forme d*an VallTeau i xi3. 

IsLBs àt Txnthius àc Tlfle de^ £ef4^f/ -décou*- 
vKrtes par des Grecs fujets da Rois f tolemées y i7^>^ 
1:80. Ifle du 5o/e#/ vis à-vis le pays des Ichtbyopha- 
ges 3 1 S 4* Ses parages dangeccux ^ HitL un Vaifleaii-' 
£gyptien y périt 'y ibid. 

1 T A L t E fréquentée par ha Egyptiens ^ i03« 
Juifs. Ptolemée I. en tranfporte un grand noo»» 
bre à Alexandrie après la prife de Jérufalem; ^$ ,- 
II y. Une mulriwde de Âiifi' fb fixe en Egypte- 
fous Ptoleraée VI 9* i<i4. Juif correfpondant de 
7ofeph père du- jeune Hyrcan ^- lut avance des fom- 
mes- considérables 'y 115. Mauvais traiieniens' que- 
ceux de cette satioa effuyenc de là par» de Ptcv- 
mée IV i iif , 116. Artifice & monopole de» 2ai& 
par rapport à Icufs-^palmiecs de loue baume $, i}^^ 

Li A X M £ s d'Egypte étaient de la mfilleofc qjialic^ 

L A » B 1. » z T 1 u M , plante de la Cyr^aique qji* 
l'«fi uaafpoccoic à ^omoyxs.^^ Sa lacioe foti citt* 
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fuéc ; 1x7. On en faifôic ufage dans- la Médecine 
& dans 1 afTaifonocmeac des viandes j ibid, Embar* 
ras des Boraniftes pour deviaer ce uue pouvoir être 
cette plante -, ixs. Ce n'efl poinc Vagm fxtidd comme 
?oDr prétendu quelques - uns > ibid. 

L E G V M E s que leis Egyptiens vendoiéot aux 
Inangers^ comme les Lentilles , le Lafcifpiriiim 9 le 

Lotus , &C. y 114-^ 2.1^. 

LEKTittES d'Egypte fort eHiraées | xt4. U 
f^en ftifoit da envois dan< les différeus pays de 
TAfrique ; iif Et fur -tout â Rome où il s*cn- 
contbmmoir beaucoup j iif ,. xi6* 

L E V u X E de bitrre en ufage chez les Egyptiens 
])oar fafre fermenter le pain. PaiTage qiti femble 
le prouver y ii'6< 

LiBOMOTUS. F'oy. Viv T. 

ItN de l'Egypte écoir la matière d^an rtc&e- 
Commerce j 228 9 155. Les Egyptiens en fabri- 
qnoienc des tories d'une grande finelfe j 119. On en 
Âifoit des coirafTês j rjo. (f^oy. Cuirasses). 
Des filets pour 1* Chaflc i 131. ( P^oy, Filets). 
Des voihs de Navires -, 2: 3 1. Etoit l^chercbé dct 
Romains i £33. Propos de PEmpereur Gallien à ce 
£U;ec ^ tj^. Les hommes* â Rome ne dédaignoienc 
pas de filer du Lin j ibid. Fabriques de Lin â Pano- 
plt; i^i. Autre à Alexandrie i iS9 9 i-6^ 

L o T t; s objet de Commerce chez les Egyptiens p 
flt le porcoienr )iifqu*aux tadcs'i 2»X7- 

AIaiao en Mahot far fa côte OHenfale de 
l'Afrique , fréqaenié par les Eg^tiens , Commerce 
^'tls y foffoienr j 1^9. 

Ma.nufactuhe de Laide & de Lin, de la 
Reine Cleopatre ^ donc un Chevalier Romain ne 
roiigiflbit pas d'être l'Intendant v x t9* Manufadures 
diverfei <bm 1er d^écentes Villrff de l'Egypte if 
1^7 — 1^0. Manufaâiires d'Alexandrie s 164. Ces 
Manufaâares' rêpandoient dans le pays raboa- 
exact Se les richellcs s i^^» 

Maubues de toutes les couleurs en Egypte; 
*4f 8c fïriv.r On travaiUoit le marbre rfvcc bcau- 
cottp d'élégance â ÀlexajBdkie \ %\é, Maniôre et le 
Tcieri i4«> M7- 
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. IfAJLCH Andisbs de peu de Taleur portées 
'aux Indes par les "Egyptiem gui en rapporcoienc en 
ichki^ge des Ratières précieufcs; 11 f, %i6. De« 
i^Tomaces 9 des épices , des drogues pour la Peio*. 
mte & la Médecine s 116, 

Al A X. E o T z s. Lac far lequel éroic (itué le pluf 
xiche de» deux Porcs d^Alexandrie ; d^^ 

Matbxots & Mariniers faifoienr une des fepc 
Claifes des Ckoyens en Egypte , ce qui prouva que 
la marine & la navigation y icoient florifTamesi ii.» 
Deux mille Matelots font employés â voituret d'Ele- 
phanttne à SaXs fur le Nil , une Chapelle fait« d'une 
feule pierre i 33 , }4. Mariniers ou 3âceliers dm. 
Kil ; le4ir intrépidité & leur habileté i franchir les 
catara^^es > iS^. Il s'en tcouvoit un grand nombre â 
Alexandrie fous le règne de Ptolemée ^ 1 1 j 14^ , 14^* 

Méditer RAMÉE. Les Vaiilêaux JBgypiiens . 
la parcouroient dans rous les fens , Se éroient ea 
Commerce avec toutes les nations qui habitoienc 
fes côtes i 100 ^- 104. Us la tra<verfoienc dans toute 
ia largeur fans cotof et fes bords 'y i«f . 

Mègasthenès envoyé aux Indes par P:oU*> 
«lêe Philadelphe. Lt pourqftoi> 80 ^ Si ,81, 

Me N D £ s ville id'tgypce renommée pour fes pai:* 
iums & iî;s pommades j a.58. 

Mendians & pareilîèux. H n'y ea avoir pas 
en Bgypte i i^tf. Platon n'en vouloir point foufiric 
dans fa République « t^7 s ^99» 

M t E L objet de Commerce en Egypte. Les Ama* 
teurs de l'Hliloire Jiaturelle s'en fervoient pouc 
cooferver les animaux rares; 144. On l'employoic 
jcomme nous employons le fucre 9 143 > X44* 

Minéraux fie fofllles de différences efpèces 
dans la haute Egypte , fomme alun ^ couperofe , fel 
ammoniac, nitre , &c. ; 14^' — 154. 

MosrLtpM Emporium, lieu de Corn* 
snercc fur le Cap-de Guardafui , fréquenté par les 
îgyptiens j 'i«9. 

Muz A fur la rive Otientaîe du fein' Arabique 9 
avant la fortie du dccroic oà ks VailTcaux Egyptiens 
fe chargtioi?nt des parfums du pays 3 1^4, i^f. 

M u z I R I s , Porc de mec ûiué fur le miifeu do 
la côte de Malabar > 177. 
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Mros-^VlàtLMos , Port fîtué Tur U hcftê^ 
■4>cci(leotal du Golpfae Arabi<^e, devient le lieti 
4'cabarquemeiit pour les Indes ^ d U pUce de 
•flérénke ^ /i 6u 

si A u c jL A*cx s vltk de Commerce y bâtie , avec 
an Poct fur le Ni( , par les Grecs à qui Amaâs 
«Toit peunit de s'kabiir en -Egypte ; $4. Ceux des 
iscecs qai ne TeikMent en Egypte que pour y corn- 
a&ercer, eurent la liberté de cenftruire dans cette 
Ville des Temples pour <y exercer le culte de leur 
Jteligioa 9 ) f* 'l^ Grecs avolent le droit de nom- 
mer le Gouvecneur de Naucratis ; »W. H fe tenoit 
ibavesc des Foires célèbres dans cette dernière Ville; 
^6* Tous les Vatileaux qui venoient de Grèce obli- 
gés de fe rendre dans Ton Port & non ailleurs^ 
ibrmalitét particulières 4>brervées âce fujet j Hfid. 
Conjeâures pout rendre raifon de cet ufage com« 
^ré à ce qui Te pratique parmi nous ^ 3S , 39« 
40. Naucratis célèbre pout ics poteries de -terre » 

N AVI 6 ATI OMS des Anciens dans les diâe- 
ventes centrées du monde ; i — 8. Et en panica- 
-iiet des Egyptiens, l^»y, Iour^nal MAHiTiMl 

.0c ROUTES tVK MER. 

N BARQUE reconnoît par ordre d'Alexandre 
les côtes qui s'éteAdent depuis Tlndus jufqa'aa 
Gofphe Periique ; ïS6. 

H E c A o fils de Pramméticns entreprend de tirer 
-du' Nil au Gotphe Arabique , un canal qu'il ne 
peut achever 'y 1^. Pour (uppléer au défaut de ce 
canal il imagine de chercher une route qui con- 
duire de la mer Rouge à la Méditerranée , en 
tournant l'Afrique ; 17. Il charge de ctzte recher- 
che des "Phéniciens » lefquels s'étant eml^arqués fur 
le Golphe Arabique /viennent aborder par 1er co- 
lonnes d'Hercule, dans la X^éditerranée j 27, i9« 
Ce Prince avoir une marine âorifTante ; 50. Il avoit 
fait bâtir des Ports Bc des Arfenaux dont on admi- 
jreit encore les débris du rems d'Hérodote; 31* 

Nègres. Cleopatre en avoit à Ton fervice ; ni» 

Hz L, Sec débordemens datent mettre les premiers 



T A B L Ê. 9 If 

AfâbtttM^^de l'Egypte ^ns le cas dt çfûthrtr mn^ 
ibrce de naTÏgatioQ j ce gui- lec aura enhardis iaCèa» 
fibleroeoc à naviger fur la mer 4 ix«>3. Ses xata^ 
raâes fcaackies avec iatt&pidité par let fiâceliera 
du Nil i i-a^« Ses bords peuplés vd'abeiUesj 14% , 14^ 
. Ses eaux rendoient 4es terres & les femmes tecoo- 
des} tf 1. Pcolçmée Phiiadelphe avoic foio d'envoyer 
de Peau du Nil i fa £Ile,cn Syrie, afin qu'elle 
n'en bût pas d*attire i ihid, âable de et fleure fe' 
vetidoit ^Jlome pour le fervice des Athlètes ^ ifj. 
•On en avoir fait des envois aux Officiers ii'Alexan* 
dre f pour le. même .ufages^y^ , 154, 

N X T R. £ des eaux du Nil auquel ies £gf prient 
.atttibuoient la fécondité de leurs terres; 1^1, Op 
a attribué ,au£ â la même caufe la fécondité dei 
-femmes E^ptiennes > .ifi. % 

Nom. les Naviigareurs anciens doaoeieJK leun 
.propres noms ou ceux de leurs Divinités « aux pajki 
dont ils. iaifoient la dicouvorte. £xemg^e de cec. 
afagc^ z3o ^ jZ\j, 

V/csLis Port de TAtabie Jieureufe , «d'où Von, 
parcoii pour le voyage des Indes j 17 5. ..Les VaiiTeaujc 
Egyptiens y faifoient aiguade., ibid, 

Otxsiveté punie en Egypte . comme un crime 
d'Étac; X96» i>7. Sentiment de Platon contre les 
gens oiiîfs & les mendians ; 2.^7» i^8. 

P N I A s bâtit en Egypte un Temple ûir le mo^ 
dèle de celui de Jécufalem > 1 14. 

O.fONS Porc âcué (iir la côte Orientale* de 
r Afrique , fréquenté par les Egyptiens â 171. Com- 
merce qu*ils y faifoient^ ibid» 

O v^ N I u $ Chevalier Romain & Intendant, des 
Manufaâures de Laine & de lin de Cleopacrç.i 
15^, Augu&e le fait mourir pour le puniir de s'être 
dégradé , en ren^pUirant un pareil emploi y ibid» • 

Pal M s (avoir la). Expreflîon proverbiale pouf 
dire : êirt le fumier inventeur d'une chofe , uâcée 
par Pline > i94> 
i'Aj. u 5 - Mi os 1 DIS* Les E^ptlcns y alloient 
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commercer $ £04. Hoace de» ValfTeaux Egyptreil^ 
4DcrcnaiU de-U à Alexandrins 190 6c fiaiir. Il HUoic 
moint de ccms pour revenir cies Palus -Méod<ief â 
Alexandre -, que pour aller de cette Ville aux Palus- 
Afcocides. Et pourquoi? z^i. V^y* Jouhiia* 
MaHitimb. 

Pa L Y B o T H & A vUle ficuéc fuF le.Gange? '^f* 
le rendez - vous de tous les Maichaods des dJif2- 
centcf conirces de Tlade i tbid, L^ Egyptieni con- 
aoifToient deux routes pour y arriver ; a^tf , 197 * 

Pan G PLI seaomniée pour iet fabriques de 
Lins &f^* 

Pa p Y K u s ou papier d'Egypte. Les Egyptiens 
Talloient vendre à Pergame; 103. Il faifoic une 
branche de Commetce en Egypte; a 34, 253. Oa 
le tranrporroic chez TÉtranger , même avant le règne 
des Lagidcs 3 1$^. Ptolemée Philadelpbe en déteûi 
i>xporcaû>n* ^< pourquoi ; £ | f & fuiv. On .trouve 
i Rome Tarr de lut donner une préparation plus 
recherchée que celle qu'il recevoit en Egypte j 138. 
Les Egyptiens , par un raHnement de monopole , ne 
fe laiitent croître que dans un petit nombre de 
cantons s X3'9. Cet artifice comparé pjir Strabon â • 
ce que les Juifs faifoienc par rapport à leurs palmiers 
6c à lemr baume s 13 su Et par TAuteur à la conduite 
des Hollandoisi 140. 

Pa n c H £ M I N. Etymelogie de et mot ; 1 37. Le 
Hoi de Pergame ne l'inventa pas , comme le die 
Varron , mais il le perfeâionna y ibidm 

Taufums ■& pommades de Mendès > ly S* 

Fatals ville fituée à l'embouchure deriodos] 

177. 

PEi.ust ville d'Egypre renommée pour fer 
toiles > X f 8. 

P E K Lfi« du Golphe Arabique ; z8i. U(àge extra- 
▼agant que Cleopatre fait de deux perles ttâs^prc* 
cieufcs > 1^2.. Elles lui avoienc été données en préient 
par des Rois de l'Orient^ 183. Prix de ces perles; 
ibtd. Les Egyptiens en tiroient de 1*1 fle de Tapro» 
bane ; 194. Il s'en trouva une û grande quantité i 
Alexandrie , lorfque Augufte fe fut rendu mattre 
de cette Ville ^ quç cfaicuià eo mangeoit â Roaie« 



t Pibltftden et Cleopatre i 1^4. Cicopatre a*Avoir 
fMs cependant inventé ce nouveau genre de fcian->: 
^flife s UtkL A qui la palme en écoic-elle due ? î^m/* 

P I a. s B remplie de coloQies Grecques i ce qui 
ittcilitoic dana ce payft le Commerce des Grecs fuject 
<ies Pcoleméesj 184^ i8f. 

Pirai.ôs (Iflede). /^«j. PTOLBuii I. 

P H A s I Tille fîcuée fur le fleuve de Ton nom , 
llca de Commerce» 9107» 

P H A s E 4 fleure qui fe fettc dans le P»&t-£uxin } 
^08. Il fervoît de communication encre cette mer 
de la mer Cafpienne ( êiid, 

PHENICIENS font le tour de TAfrique paK 
#fdre de Necao ^ 17 , 18. 

P H T H T s t E. Les Romains faifoiem le voyage 
d'Alexandrie 9 pour guérir de cette maladie; 103» 
Les voyages Air met regardés par les anciens J4éde- 
dot , comme un bon rem^e contre la Phthyfie i ihUU 

Pie a. a. ES communei. Les Egyptiens favoienc 
Ifct colorer de manière à les faire palTet pour de» 
pierres fines i x6s* . • 

Pline. Conjeôares de 1-Auteur fur un paflage 
àe Pline eu eft tracée la route, de Copcos i Béré- 
jllce i 184 & fuiv. It fut un ancre ^u fujet du vent 
Mippaluss tSt, 189» 

* poMT-EvxiN parcouru dans tout les (ras par- 
lés VaiÏÏeaux égyptiens i { Fûy* J o u a. m a l Ma a. i'^ 
V I M a ). Se verfe dans la Propontide ; 1^. ' 

• p • M T s fur toute» les rivières de la Celéfyrle , 
^nfitaits par Ptolemée V» rir. . ' * 

P«a.>Nya.a commun en Egypte; 148^ ^49*^ 
K« doit pas êtte mis au nombre des marbres,^ à 
paritfr ezaâemeat ; ihid. 

. Poa. T de IfMmtrMiis. ( y<oy* KAuca.ATis)» 
B^Aletûéndrit ( yoy. ALaxANna^iE). De DiofatrUs 
fut le Pont- Euxin. ( P'oy. Dioscu&iAs). Porc 
Hgyftien à Tyr \ x9%, . 

P OK T v G A u Vafes de terre odoriférans qu'on ' 
y fabriquoit autrefois': plaifir que les Porcugaia 
tronveienc à boire dans ces vafes; 1^^. 
.P«TEa.ias de terre fabriquées â Naucratis \ 
S5t. On leur donnoit un beau vernis ; 15^» Vafes 
de cène odocifécaw iabriquéi â Coptos » & qu'on 

■ ■" • X ■• ■' 
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«iTOXoit ehn râccaager } if^» »««^* Cette oéetti 
pcovefioic d'aromacet , avec lefqtielf on péttiSoit la 
terre dont ils étoieac îabfu^s ^2.59- On faifoi^ 
iKcrefois de pareils vâfes en Portugal » ihid» 

PjLASxAMi^Iflc formée pair les bras de i'Indvsj^ 
à l'embouchure de ce fleuve i *S8. 

P s Jk M M é T 1 c v s devenu Souverain des Provin- 
cet Maritimes de l'Eg^^rpce , commerce avec les Etran- 
gers } 1). AmafTe de grandes richeâès & s'empare' 
de toute l'Egypte*, i^ , z^. Il cft fécondé dans ceccc 
entrcprife par les Ioniens âc les Cariens qu'il amco 
dans fes Beats ; 14. Fair.aUUnce avec les Achement 
Se d'autres peuples de la Grèce s Ufki* Fait appren- 
dre la langue Grecque à de jeunes Egyptiens pouc 
fervir d'interprètes aux Commerçans des^ deux na- 
tion» ; 14. y If. Peut être regardé comme le premier 
qui ouvrit aux Etrangers les Ports de l'Egypte du 
côté de la Méditerranée , mais non pas du côté, 
des Indes $ if» . 

• PtolemâeI, die forer. Invite les Etraogerr 
à, venir s'établir en Egypte ^ 54. Il y tranfporce use 
grande .quantité de Jùiù îl f f* U fe met en pollèf- 
Son de la Céléfycie , de la Phénicie , de la Paleftine 
ic de rifle de Chypre, pays peuplés de Commer^Ant. 
U fournis de toutes les matières nécefïaires pour la 
Marine ^ f f^ Il culrive l'alU^iice des Puiifances Ma- 
ritimes , fie en particuliec des. Rhodiens à. qui' ii 
donne des IVcours coRrre. l>èmetrius Poliorcète $ ^$k 
"R^c'onaoUSaacc des Rhodiens envers ee Prince i f 8. 
Il fonde une Bibliothèque à Alexandrie , 6c étahliC: 
Une Académie de gens, de Lettres qui s'occupoienc 
à faire des obfetvacÎQns.Géograpiûques & Aibono» 
miques ^ ^9 Courfes fa vantes de ces Académiciens 
dans les diliérenres Êooti^eà du la terre , dour l'objet 
étoit de «frfeâionneir la'rCéographie 9^9, so* Avan- 
tages que le Commerce & la Navigation en.cetireni; 
eo. Ptolemée fait coniiruire une Tour avec un fiaal 
dans l'îfle de Pharos j pnnr la coibmodité des Vaif* 
féaux qui abordoienc dans le Port d'Alexandrie i 
tfe, 61, Ses forces Marieinnes dans la gUerre ooniie 
ictigone; 66. A la Cour de Demetrius Poliorcète, 
on ne rappelloic pas autrement que CafitMnt ^ 
ykiffi^tu :Ec pourquoi ? tfy. Obfervations fur. ce pré- 
tendu boa mot qui pïuroît faire une froide alluâo0 
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#ti mot MwÂtaiu j dy. Ptoletnée fait tranfportec 
^dc Sihôpe k Atexandrie' la Statae'dà Dieu Serapisj 
zS t. Ce Pirincc pût recevoir cfc ^ifâiidès inftruûionr, 
'pour faire la nayigation dans fa 'tuer des Iddts^ 
*2e la' part des Egyptiens qni avaient feryi dans fa 
'flotté de Kearque ^ i*^, ifij, 
' Pt* o L H M É 1 II. dit rhiladéhh^» Defcriptîon de 
la -fête- qu'il donne au peuple* d'Alexandrie à^Ccai 
avènement à la Couronne 5- preuve des rîchcffés que 
le Cotiimerce extétieut avoît déjà vèrf^es en Egypte ; 
4îS— 71. Preuve' auflî de lâ' facilité avec laquelie 
fe faifoient alors les tran/ports dér marchancfifes'} 
7i , 7J. Ce Prince prend dés mefures pour empSchec 

3 ne ie Commerce de POriéiit & des Indes ne fe 
éroume d'Alexandrie , piûurie^porter ailleurs; 7j» 
Il bâtit la ville de Bérénice fur le bord Occidental/ 
du Golphe Arabique} 6c l^uel' "deiïèlR ? 73 , 74. 
( f^oy, B é a. i N ï c E ). Il fait coàîltôire des Ckernet 
ic des Hôtelleries en faveur des C&mmerçans jfur fy 
route de Coptos à Bérénice; 74 , 7^; Il achevé le 
canal entrepris par Necao & t)ar^àsi 7 s > 76. Def- 
cription de ce canal ; 76 , 77. {f^oy. Canaux'). 
On n'en tire point ^ tout Tavaûcage qu'on s'en étdic 
)>romis. Et pourquoi! 7*», 7S. Réglemcns de Pcd- 
lemée pdur la fureté des çhéhïtns > 7^ , 80. Pour 
frayer la voye aux Commerçans dans les Iildes , il 
envoyé reconhoître ces pays ^ 80^ îi , 8it"£c4c 
brillant de la Mariné de ce Prince , énumétât^oii 
de fcsVaiffèaux 5 8i ,^3 , 84^ Il ouvre uiie .abtf- 
velle . carp'ére au Commerce eil Ethiopie , oïl'il fb 
fropofe de faire des Conquêtes-; 84 6f ' Ifblv.' Il 
n'envoyé que cinq cens Cavaliers pour cette 'cxjpfi. 
«iition ; 8^. Striitagéme dont il ufe pour .fuppléer 
à ce petit nombre de troupes; g? , 90 , 51. Effet 
de ce Stratagème comparé à celui qu'ont prcçdûfb 
fur l'imagination des Sauvages de l'Amériquç ÔC 
des Indes , rhabillement & les armes des Européens i 
^ r , 5z. Obrervations de TAuteur fur un- paiTage 
d'Agaiharchidès où ce ftratagême eft rapporté i zSi , 
281, 283. Ptolemée effaye de fou mettre entr'autreg 
éthiopiens les Eléphantophages ; 95. Il veut les em- 
pêcher de fe nourrir de la chair des Elcohatis^ 
>} f ^4«' Q«€l* pouyoicnt- être les motifi '«î» céttt 

Xi) 
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M£cnCt} ihii. la cbaâê des Eléphans attlxe. î(« 
Intention d'une manière particulière \ il fonde dam 
'le fstyt des Troglpdytes , une Ville nommée PtoU- 
^ méùsThtfn y où il' Icablic des compagnies de Cfaa^ 
jfe^cs'» ^4, ^f. Etendue de ion £mpire i 95 9 >^- 
Il défend rcxportation du papier d'Egypte \ i5f. 
,Son double motif en portant cette défenfe ; x;i> 
~i|7. Il eft jaloux de ce- (jue le Roi de Pctgamc 
Icabljc une Bibliothèque dans fa Capitale , x\S. Il 
fc propofc de faire yoùter en pierre d'aiman un 
[Temple pour y fufpendte une Statue de fer rcpté- 
Tfemant ArUnoë» ifo. Il fait tranfporter à Alexan- 
^drie un obéliCque haut de quatie-vingt coudées , 179* 
, Manière iogénieufe dont fe fît ce tranfport > ibU* 
\ . P T o L E M é E I II. dit Evergetes , pouffe fcs 
■Conquêces en Ethiopie Ce vers le midi de TAfriquc» 
'beaucoup plus loin que Ptolemée Philaclelplie fon 
pcre 5 ^7. .Infcriprion connue fous le nom de mo« 
^utnent d'Adulis , contenant rénumération de tous 
les pays qu'il fe foumet^ y 8. Il étend fes Conquêtes 
■le long des côtes Orientales de l'Afrique; ibid* Il 
ordonne aux Habitans de veiller à la fureté de la 
! navigation dans ces parages 'y ^9 y ^%, Il fait uoç 
[defcente chez les Homérit es , fe rend tribu^ires pluo 
ueurs Rois de TArabie ^ & leur fait une loi d*avoit 
rfoin que rien ne troublât la tranquillité des Voya- 
Igeors dans leur pays \ ni de la navigation fur la 
jpet Arabique » 99. Ce pdnce eft prefque le dernier 
jçtçjL, It^ides^ qui- ait métice des éloges de la patt 
dès Ififtorienss ihid, 

^ P T o 1 1 M é E I V , dit Philopéttor , met les Byfan- 
,àns .<ian$ la néceîfité de révoquer an nouveau droit 
qu'ils avoient mis fur les Vaiffeaux' qui paffoient 
le Bofpbore de Thrace , lo^— 108. £t par là iï 
xen4;Un grand fervice au Commerce.de l'Egypte 
Ôc à celui de tous les Peuples de la Méditerranée; 
ibid. Marine Militaire de ce Prince bien montée i 
ji 08,. Habileté des égyptiens dans rArchiteûure na- 
Vale , prouvée par la coniiruâioa de deux Vaiffcaoi 
*d'une grandeur prodigieufe ; 109* Defcription de 
l'un de ces deux Bâtiipens \ ibû. 
. ^^?rT. o L 1 M i E . V , dit Epiphdne. L*Hiftoîre ne ék 
fioi^Hl ait riéiâ £uc pour le Commerce > no* 
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Cependant il élevé des Poncs fur contes Us rivjeres 
Je la Céléfyrie^ & fait conftruire des ckemins pour' 
conduire dans cette Province y 1 1 1. Ce qui ne pou«r ' 
▼oie êcre qu'avantageux au Commerce > iM, Marine^ 
Militaire de ce Prince fur un afl'ez bon* pied 3 ibiJ, 

PTOiEMiÉt VI, dit Phiiométer. Son règne ora- . 
geuz peu favorable au Commerce; m fie fuiv. Il 
cft obligé de céder une partie de Tes États ; lit. 
Antiochus Epiphanes Koï de Syrie , entre en Egyp- 
te 9 fie met toutes les Villes du Delta au pillage $ 
ihid. Aflîége Alexandrie 3 ibid. Les Alexandrins font 
xéduits à la dernière mifere ; X13. Les Achéens Se 
les Rhodiens dont le Commerce fouffroit beaucoup . 
de ce défordre , s'intriguent pour faire revivre la 
paix en Egypte j> Z13 , 1 14. Une multitude de Juift 
Tiennent s'établir à Alexandrie , Onias y bâric un 
Temple fur le modèle de celui de Jérufalem j 1 14. 
Grand nombre de Juifs Courtiers à Alexandrie ', ibid, 

PTOLEMéE VII, dit Phyfion, Roi de Cyrene, 
a^empare de l'Egypte au préjudice de fon neveu | 
z I tf • Ses excès fie fa cruauté forcent tes Habitant 
d'Alexandrie d'abandonner la Ville 5 117. Il s'ap- 
perçoit des mauvais effets de cette défèrtfon y ihitL 
Il tache de les réparer , en rappellant tous ceux qui 
voulurent revenir , fie en accordant de grands avan- 
tages aux Etrangers ', 117, xi8. Les gens d'Arts & 
de Métiers y f entrèrent en foule 9 x i S* Il traite avec 
diftinâioB les Commerçans > xiS^ n^» rio^ xzx* 
Il choiiii le fils d'un riche Négociant Egyptien pouc 
le faire Roi de Syrie ^ â ïz placé dt Demetrhts qu^il 
entreprend de détbrôner $ xi9, z 19. Il envoyé aux 
Indes Eudoxe le Cyzicenien ; xii fie. fuiv. (^9j* 
£ U B o X E ). Ce Prince portoic des vêtemens h fins 
qu'on voyoit à travers la di£fbrmité de fon corps | 
%%9» Ces vétemens étoient probablement de liai 
ibid. Peut-dtre étolent-iis de foye y ibid. 

pTOLBMéi VIII, (brnommé Léthyrt. Des 
Voyageurs Egyptiens découvrent fous ce règne des 
aations qui ienoroient fufage du feu ^ 13 tf, X37« 

Ptolimsb IX « dit Jitxandre I, AgatharchI* 
dès publie fous fon règne un Ouvrage ibr la mec 
Kouge • dans lequel il parle d'Iâes nouveUemeAl 
décooTt Ites 1 1 } 7 y 1 3 1 j 1 3^« 






yi6 



Table. 



PTOLiMiEX,dit Alexandre II j regMpea; 
ou obfcurémeni s Z4p* EÂ ëéchrôné par fetrujecS), 
ihU. S6 réfugie à Tyr, y mcuti y ibid. Eclaiflclcs 
Egyptiens en héritage au peuple Romain i ibid- 

Ptolem^b XI , dit Auletes ou le Joueur de 
Flutc i 140. Sa conduite méprifaWe i 141 • Bftrcprc- 
fcnté dans une Médaille avec une Couronne Radiale 
& le Trident fur l'épaule j 141. Une Viôoirc rem- 
portée fur mer avoir donwc lieu à cette faftBcufc 
Médaille j 141. Pirates exercent fous ce rcgnclcarr 
birigandaget dans la Méditerranée *, 141- Pomp«l« 
détruit & rend la liberté au Commerce > W' 

Ptolimée XII, fumommé Denis. Guerre de 
Cefar i Alexandrie fous ce règne > i45 ^ /^^''!* 
Preuve que les Alexandrins y donnent de leur habi- 
leté dans la Marine 5 144 & fuiv. Marins cngraïKl 
nombre dans cette Ville 3 145 , 14^- ^^^^ 
noyé dans le Nil > 14^. 

PtolbmjÉe XIII. ne règne que q»*"* *?! ' 
ji6, Cleopatrc fa fœur s'en défait fecrcttemcnti^»»- 
^qy. Cl B o p iCT IL E. La dernière des quatorze Sou- 
verains de la race des Ptolemécs qui rcgnctcnt ta 
Sjgypte pendant Tcfpacc d'environ trois w^^.ï 
depuis la mort d'Alexandre , jufqu'au tenu ou ic 
Kpmainc firent la Conquête de ce pays* 

Revihtjs da Rois d'Egypte à quoi ft ^ 
tôienti içy — i^g. Broient peu ^^ ^^f\f^^t 
paraifon des dépenfes qu'ils faifoient , d'eu 1 A"^ 
conjcaure qu'ils pouvoient bien faire le Comme 
en leur nom &: à leur profit j 158 , ij?» , , 

R H o D I E H s. Leur attachement pour Pw«"'%' 
fondé fur des raifôns de Commerce} f^> IV-L' 
Cpmplaifance do Ptolemée IV. pour ces Inruw;' ^ 
105, 107, 108. Ils s'intriguent pour f"*f*y|, 
paix entre Antiochus Epiphanes & PtolcmW 
/on neveu. ( rojfj. B T s a n t i w s ). jj 

R Q M A I N s négjigcants de faire le Coin««J^|^j, 
eux-mêmes , étoicat obligés de tirer ^/^^-^e 
toutes les matières de luxe & même de f 
néccflîté donc ils avoicnt befpinj *^^'.' . ijo. 
prirent des Égyptiens U chemin' <lcs Iûû«» » 
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Yjùfoient volontiers le voyage d'Alexandrie. £c ponf" 
quoi ? 103. 

RoUTSs pdf mer pour aller coaunercer ea 
Prient i i^x & fuiv. On remoutoit le Nil lufqu'à 
Copcos i 74, 161 , i6t. Oe Coptos on Te xendoij: 
par terre â Bérénice, ville fituée fur le bord Occi* 
dental du Goiphe Arabique j 74 , 16 1 , itf }. ( Foji^ 
P L X N I ). Les Commer^ans ccouvoient â fiérénici) 
des Vaifleauz fur lefquels ils s^B^barquoient , lei 
|ins pour l'Arabie heureufe , les autres pour lep 
jcôtes Orientale^ de l'Afrique « U d*atttres pour U 
I^erfe & les Indes j 164, Les Vai fléaux deflinés pour 
TArabie heureufe alloient à Muza , fitué fur la riv^ 
.Orientale du fein Arabique en • deçà du détroic s 
jtf4, i6S' On bien en paîlànt le détroic ils fe tçn- 
doient à Cane i 155. C«u$ qui alloient trafiquer fur 
les coces Orientales de l'Afrique ^ après avoir paflj^ 
le détroit de BaUel-Mandel s'atrétoient d'abord à 
un petit comptoir noarnué 4^4^ij i i ^ 8,. Alloi^ 
jenfuite i Maléio j 169* Pmîs i un Port nommé Em^ 
fvtium Mofyllum , (itué fur le Proraomoke que noun 
gippellona le Cap-derGuardafui q(û regarde ride d^ 
piofcorides aujourd'hui .iSLococora î 1^9 » x7Q« Apr^ 
avMr tourné ce Cap « ils tronvoient la région 4t 
Cinnamomum qu'on af peUoit aui& la c6te de Bar.. 
|>arie « aujourd'hui la cote de 2Ung)iebar $^ syi. 11^ 
f'arrêtolent volontiers à jin Port nommé Opêne ^ 
17a. Ils. paCoieni la Ligne & arrivoient à Tênicf i 
J74. Enfuite i Hapt» Capitale de la Barbarie > ihidf 
Peut - être même alloient - ils jufqu'â Madagafcar Jt 
ihid. Les Vaifleaux qui faifoient la route des Indes», 
«Uoient de Bérénice i Oielis ou â Cane, De-U a^ 
Promontoire Sydgrêi,.gul.o\^rd*hui le Cap - de •. Fatt* 
tack^ i7f. Après avoir parcouru une partie de la 
côte Orientale du Goiphe Arabique', ils àrrivoient 
«1 fein Périîque ^ 17^. Sur leur chemin ils trour 
voient les Iftes de Zenobûis Ac de Serjipis > 179 » 
180. A l'entrée du iîein- Perfîque ih rencontroien» 
rifle d'Arnuize i 18&. Les Navires chargés pour U 
Perfe s'enfonçoient dans le Goiphe & ceipontoiem 
TEuphrate j 183. les atities continuoieat leurxoute 
le long de la côte^ 18^, Alloient gagner i'embou- 
dmre de l'Indut fi & Kcsdoienc à Pdtsk ou â 

Xiv 
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PrMfidne; 187. De Tlfle PrdBdnt ils alloleiit en àtt* 
cendanc le Jong de la côce de Malabar â l'Ifle de 
Taprobanc; i88, 153, ( f^oj. Jouln a l Mai.!- 
TiMB ). Il y ayoit des Nayires qui tournoienr le 
Cap Comorin , retnontoient le long de la côte de Co- 
romandel > encroieoc dans la Gange & allotenc )aP- 
^u'à Polybochra } i^f > ty^^ 197. Les Anciens con- 
noîfibienc trois rouces pour aller aux Indes, en 
traverfant la pleine mer j 177 , 178. La découvcrre 
de ces routes poftérioure au règne des Ptolemécs ^ 
S78 t 179* Route -des Vaifleaux dans le Pont-Euxin, 
aux Palus-Méorides , dans la Méditerranée fie la mec 
Ca/pienne. F'oy. Pont-ëuxxn^ PALU5>Méo* 

TIDES,MBDITBl.IlANiB,CASVllNNï( mer). 

Pkasb^ Oxus bt Jouhnal Mahitimb. 
Kourts fMf terre. Route de Copcos , yiite fituée 
iUr le Mil , à Bérénice fur le Golphe Arabique , U 
falfoit en douze jours) itfj. On ne marchoit que 
È^ nuit à l'infpeâdoB des étoiles , à caufe dc$ cha- 
leurs du |our } 1^3 , 1^4. Autre route de Coptosà 
Myos-Hormes auffi fur le Golphe Arabique ; 162. 
Xlle fe faifoit eu fîx ou fept jours j Aid. Route par 
terre de l'Indus à Palybothra fur la Gange) 19^9 
'V57. Route par terre depuis Sarapana , ville £ruée 
jfUc le Phafe , pour aller gagner le fleuye Cyrus qui 
«•nduit â la mer Cafpienne 3 108. Elle fe fatfoit 
co quatre jours » ibid» Des Ambafladeurt Tiennent 
par terre fie par un chemin très -court des bords 
du Pont^Euxin à Suze , oà écoit alors Alexandre ; tof* 
Roure , en patrie fur mer fie en partie fur terre , du 
Pont-Euzin aux foUrces de l'Indus j 105. Récapi- 
tulation des courfes des Egyptiens dans les divers paya 
du monde 5 174 , tyj ^ ija, 

O A B L B du Kil dans lequel les Egyptiens croovoleac 
une -matière de Commerce 3 â quels ufages Tem- 
ployoit-on? 251 — 1^4. Sable ou grais qu'on aUoic 
chercher aux Indes pour fcier le marbre fie pour 
le polir i 14^. 

SAB.AVAN A Tille fitoée fur le Pha(ê3 to8. 

Çataspàs condamné , pour l'expiation d'un 
ciime I â faire le tour de rAfcique (bus Xeccèi 5 x> 
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11 ne réuffit pas *, ibid. Il eft mis â norr ; )o. . 

ScYLAx de CMfyamit, Son iroyage encrepcii pat 
ordre de Darius , pour reconnoîcre les côtes qui 
s'étendeut depuis l'Indus jufque daos l'incérieur du 
Golphe Arabique ; 43 , 44. 

ScYLAx de Cmydnde àiSktent du précédents 

Seuapis. Statue de ce Dieu tranfportée d« 
Sinope â Alexandrie s 180, 181. 

SSS0STR.1S Roi d'Egypte , équippe une Flotte, 
de 400 voiles fur le Golphe Arabique. C'eft le pre« 
snier Prince qui ait fait voir des Vaiffeaux de guerro 
fur mer } x8. Se» Exploits Maritimes « Tes Cooquétet 
en AGcy ra plus loin qu'Alexandre , pafTe le Gange s 
ibid. Soumet la plupart des Ifles Cydades & s*ayan«i 
ce fufque dans la 1 hrace i il rentre en Egypte aprdi 
neuf ans d'abfence » chargé de riches dépouilles i 
29. Oblige les Peuples vaincus à apporter eux-mê* 
mes en Egypte leur tribut i 1 9 y lo. Fait faire » Q. 
cependant on doit en croire Diodore de Sicile , det 
canaux de communication depuis Memphis )ufqu*aii 
Golphe Arabique } %o. Fait conftruire un magnifiqua 
VaiÂeau de cèdre qu'il confacre â la Religion ; 16 p 
21. 11 avoir auffi ouvert aux Egyptiens le Commerça 
de la Libye « de l'Ethiopie & do l'Arabie ^ ii. 

S I M o * s fréquenté pour le Commerce par let 
Egyptiens; lotf. Ptolemée Soter en fait enlever la 
Statue du Dieu Serapis ', ilid. 

S T 1 pouvoir bien être la matière de PhabiUe« 
saent de Ptolemée Phyfcon , dont Juftin fait men* 
tion ; ii9> Habits de foye des Dames |lomaines« 
contre lefquels Seneque déclame ; ibUL 

S T K A B o N. Ses doutes au fuyet des aventures 
d'Eudoxe le Cyzicenieii > i2.T^*'^'j 181, 18}» 
184. Critique trop (évetement du Auteurs exaâs i 
xi8 y 119. 

Stilataoeme de Ptolemée Philadelphe coa» 
tre les Ethiopiens ; 89-^91 , 180 & fuiv. 

Sirci.B. Les Anciens le connoiifoient-ils» 144*^ 

S T A G 1. o s aujourd'hui le Cap-de-Partack i ryf . 
^n panoit de ce Promontoire , du tems de Pline , 
pour fe rendre , en traverfant la pleine «ner » i l'ei»» 
bottchoce de Vïadm } X77* 
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1 A rissiiLiEs pluf bellet que celles de Mty* 
Ipne , fabriquéei à Alexandrie y ciiTues comme not 
Tapiâèries de Haute-LiiTe , fans le fecoucs de régiiil- 
les 1^4. 

, TAffB.OBANB (Ifie de), au)ourd'htti Ceylan » 
k principal cerme de la navigacion des £gypdeos 
ëans kl. Indes i 1^3. Commecce qu'ils y faifoienr j 

TBiMTUiLi. Les Egypnens habiles dam cet 
•iti itff. Teiocare qu'ils donnoieut à de9 toiles 
^e cocon ; i66 ^ fuiv. 

. ToiLBS peinces ( ^oy. maitiiH-E s).Toilct 
de cocon en ufage chez les Egypciens > 171* Cétoit 
CCS coiles qu'ils choifiiToiem par préférence pour les 
peindre ^ 171 — 174. Toiles fabriquées à Pelufe } 
1^8. Toile de lin : fa différence de la toile de 
cocon y par rapport â la blancheur -y xji , s.74. 

Tu A VAUX publics auxquels -on occnpoic en 
tgypte llBi gens deficu^és ^ x^^ , )oo» 



V Aïs SB Aif X. le premier qni parut en Crece f 
lue condttic de l'Egypte par Danaiis j 17, iS. Les 
premiers Vaiffeaux de guerre qui parurent fur mer y 
furent équipés par Sefollris Roi d'Egypte -y 18. Vaif- 
lèau de bois de céclre long de deux .cencs coudées » 
confacré par Sefoftris au Dieu qu'on adoioic i 
Thebes } 11. Vaifleau d'une grandeur énorme chargé 
de Tours , de Jardins &c. i conftruic par les ordres 
fie Hieroa , Roi de Syracufe ; tf ) , 6^ Archimede 
déployé tous les reflbrts de Ton art , pour le meccrc 
à flot -y 6^. Aucun Port dans les États du Roi Hieron 
qni puKTe le recevoir i ibU. Celui d'Alexandrie eft 
|e feul où il j>ttiflè être commodément fie en iîire* 
té) ^f. Deux Vaiffeaux d'une grandeur prodigicuiè 
confiruics en Egypte foiis le règne de Ptoleaée IV. 
Defcripcion de l'un d'eux j i«^. Vaiffeaux de Cadix 
poiroienc une figure de cheval â la prouè'^ 15^» 
s 35. Cefar brûle cenc-dix Vaiffeaux longs dans le 
Port d'Alexandrie s X44< Vaiffeau que montoitCleo* 
pacre » Iprrqv'elle i^lla trouver Antoine ï Tarfe : A 
defcripcion i 148. Vaideaiix ^pticm 4ui «Uoicoc 
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«iiix Indes du cems de Pcolemée^ n'étoient pas difflU 
refis de ceux donc on Te (èrvoic fur le Nil s x8S, 
189. Les Egyptiens ont toujours fait cette route en 
cabotant, il ne leur étoit*pas poâîble, pat conf^ 
quent , de fe feryir d'autres VaUTeaux ^ s^o^i^u 
Poflîbilité de ce fait ptouvé par l'exemple des courfet 
des Danois qui cooroient les mers du Nord fur de 
petites Barques s x^x- Confirmé par l'Auteur du 
Périple de la mer Rouge s 151 > 152.. Vaificaux 
d'Alexandrie apportoient du bled en Italie ; 115. 
Kéjouiiïànces du Peuple à leur arriyée ', ibid. Privi- 
lèges qu*avoient ces VaifTeaux de portée une certaine 
voile déployée Jufque dans le Port de Captée^ ii4« 
Vaideau d'une grandeur prodigieufe pour tranfpor- 
cer d'£gypte i Rome l'obélifque que Gaïus Cefar fie 
jplacer dans le €irque du Vatican j iz^. ifis adorée 
fous la forme d'un Vaifleau par les Sueyes^ 11). 

Vents Etefiens i la faveur defquels on remon- 
toir le Nil 'y 16%. Venr Favonius Coms la direâion 
duquel les VaifTeaux alloient d'Ocelis , en traverfanc 
laj)}eine mer, à Muziris fur la côte de Malabar ^ 
177. Vent Libonotus conduifoit les Vaifleaux du Port 
Syagros, à l'embouchure du fleuve indus j 177. 

V E n a. E. Les Egyptiens fa voient le colorer j i^f • 

VEILKOTZB.XIS portées aux Indes par les Egyp- 
tiens j ixy. 

Vins d'Egypte. Vin de Marea } 141. Les Ro- 
mains avôient tranfplanté dans leur pays la vigne 
qui le produifoit ; ibid. Cleopatre en étoic fort frian- 
de \ ibid. Vins de Tcenia & d'Anthylla y 141. Vins 
à qui on attribuoit des vertus médicinales s ibid» 
I V o I L E s de Navires faites avcf du Lin d'Egyp- 
te s 2.)i* Les VaitTeaux qui en portoient , palTofent 
pour être meilleurs voiliers que les autres ',131, 23 )• 

Voyages des Anciens dan« les di6férentes con- 
crées de l'ancien monde -, x — 8. Voy, J o u a. n A i, 
MA&iTtMi. Routes. 

JLx &« é-s jette un Pont fur l'Hellerpont , les £gy|»« 
tiens chargés de cet ouvrage j 4f ^ 4^. Il livre une 
l>auil^e ^ayaleaux £tecs proche lifle. d'Eubée } 
exploits des Egyptiens dans €ér;:e occailon ; 4^ , 47* 
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2 o c o T o s. A ( i'Ille de ) connue des Aneleiu four 
le nom d'Ifle de Kofcorides ; i^>y 170. Le Morne 
Cofmai dit qu'on y parloh encore la langue Grecque 
de fon Cffou y i&f. Il 7 ccouTe des Chrccienii 170* 
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CORRECTIONS. 

P*St tf 9 Ugne.% & fuiv. s*il eu vraî que TOphfr «T 
où il eft die que ce Prince envoyoic des VaiiTeatiz 

Î>our le Commerce , foie la Sophala d'aujourd'hui $ 
ife\ s'il eA vrai ^ comme il ne me paroît pas pof* 
ifîble d'en douter d'après les preuves qu'en a donnée» 
M. d'Aaville , que TOphir , où il eft dit > &c. 

P. 1^ , /. 3 , BolTuolc 5 lifi\ BouiTole. 
' P. 4$ , /. 14 > habilité j /i/ê\ habileté. 

P. 5tf , /. tf , négocier i hfe\ négocier. Ibid.'L sjf 
tigeurs s hfi\ rigueur^. 

P. 8o , /. 8 9 & pour s'informer j Hfe\ ayec ordre 
de s'informer» 

P. 8iy /. lOy dans un état très -brillant 3 Ufti^ 
Ibr Un pied très - brillant. 

. P. iii\, /. 14 & If y fe rendit prefque maître 
de toutes les Villes i life\ fe rendit maître de pref- 
que toutes les Villes. " ' ' 

P. 110 9 /. .18 9 une accueil ; lipt\ un accueil. 

P., 114 y i-J4» me paroît encore plus vraifem* 
blable ^ ote\ encore. ■ 

P. 1^4 y /. X7, Ceux qui étoient dcftinés s hfe% 
Les Nayires qui étoient deftinés. 

P. i6j yU 10 & Il y en y mettant leur cachet» 
life\ en 7 appliquant leur cachet. 

P. 171 y /• 1 » Guadarfui j />/^\ Guardafui. 

P. 176 y L 16 y leur j /i/>9i leurs. Ibid. Ugnt pém^ 
tUme y il doit pafler pour confiant j ltfe\ il eft 
conftant. 

P. i8i , U j , Tenus \ lifi\ venues. 

P. 188 t /. 1 , le bras ^ life\ les bras. 

P. 1^3 9 /. 15 , & dUleurs cotton ; /i/<x coton; 

P. i}i , /. xo , chaiTes ; Uft\ chaiTe. 

iP« ^88 , /• tf , I & 9c 1 5 1 Hyfpéilns % Ufex HiffslitH 



APPROBATION. 

J'ai lu> par ordre de Monfèigneuf 
le ChancéHef , le Manufcrit qui a pour 
titre : Dijfértation où Fort examiru 
quelle a éti tiundue du Commtrcè & 
de la Navigation des Egyptiens fous 
k Règne des Ptolemies : Je crois que 
cet Ouvrage intéreflànr fera reçu pat 
le Public aufli favorablement qu'il la 
été par rAcadémie Royale des Inf- 
criptioos & Belles -Lettres. A Paris 
ce II Juillet 17^;* 

Signé È'ÈLtEY. 
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PRIVILÈGE DU ROt. 

louis, par la grace de dieu, 
Roi de France et de Navarre : 
A nos amés & féaux Confeillers les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maître 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand-Confeil, Prévôt de Paris , Baillis > 
Sénéchaux > leurs Lieutenants Civils & 
autres nos Jufticiers qu il appartiendra : 
Salut. Notre amé Y Abbé Ameilhon , 
tun de nos Ctnfeurs Royaux , Nous a fait 
expofer qu'il defireroit faire imprimer & 
donner au Public, un Ouvrage qui a pour 
titre : Dijfertation ou l'on examine quelle a été 
tétendue du Commerce if de la Navigation des 
Egyptiens y fous le Bxgne des Ptolémées y 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Permiflion pour ce néceffaires. -A ces 
CAUSES y voulant favorablement traiter 
l'Expofant, Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes , de faire impri- 
mer ledit Ouvrage autant de fois que Don 
lui femblera , & de le vendre y faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume , pen- 
dant le tems de trois années confécutives > 
à compter du jour de la date des Préfen- 
tes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires & autres perfonnes^ ae quelque 
«qualité & condition qu'elles foient , aen 
introduire d'impreffion étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéîifance. A la charge 
que ces Préfentes feront enregifbées tout 
au lopg fur le Regiftre de la Communauté 

z 



des Imprimeurs & Libraires de Paris y dans 
trois mois de la date d'icelies 5 que rim-* 
preffion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs , en bon papier 
& oeaux caraâeres y conformément à h 
feuille imprimée y atuchée pour modèle 
fous le contrefcel des Préfentes : que l'im- 
pétrant fe conformera en tout aux Régie^ 
mens de la Librairie ^ & notamment à celui 
du 10 Avril iji$ j qu'avant de l'expofcr 
en vente, le Manufcrit qui aura fervi de 
copie à Timpreifion dudit Ouvrage y fera 
remis dans le même état où T Approbation 
y aura été donnée, es mains de notre très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de Fran- 
ce y le Sieur DB la Moignon y & qu'il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique y un dans 
celle de notre Château du Louvre y un 
dans celle dudit Sieur db la Moignon y 
& un dans celle de notre très-<her & féal 
Chevalier Vice -Chancelier & Garde des 
Sceaux de France^ le Sieur ]>E Maupeou 5 
le tout à peine de nullité des Préfentes 1 
Du contenu defçiuelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant 8c 
fes Ayans caufes , pleinement & paifible- 
ment y fans fouffrir qu'il leur foit £ut aucun 
trouble ou emjpêchement. Voulons qu'à la 
copie des Préfentes y qui fera imprimée tout 
au ^pn%y au commencement ou à la fin 
dudit Ouvrage, foi foit ajoutée comme à 
rOriginal y Commandons au premier notre 
Hiiiffiar ou Sergent fur ce requis » de faire 
pour l'exécution d'icelles , tous AÙts requis 
Sç néccfiàires 4 fins demander autre pcr* 
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mîffion 3 & tiônobftant clameur de Haro 3 
Charte Normande , & Lettres à ce con- 
traires : Car tel eft notre plaifir. Donné à 
Paris le dou:i^iéme jour du mois de Mars , 
(an de grâce mil fept cent foixante-px , & 
de notre Règne le cinquante unième. Par 
le Roi en fon Confeil. 

Signé LE BÈGUE. 

Regiftrifur U Regiftre XFIde la Chambra 
Royale & Syndicale des Libraires & hnpri" 
meurs de Paris , N** loyj. Fol. 44J , con^ 
for miment au Règlement de 172} y qui fait 
défenfes , Art. 41^^ toutes Perfonnes de 
quelques qualité & condition qiteÛes foient^ 
autres que les Libraires & Imprimeurs , de 
vendre, débiter, faire afficher aucuns Livres 
pour les vendre en leurs noms , foit qu*ils 
s'en difent les Auteuri eu autrement y f^ala 
charge de fournir h la Jufdite Chambre neuf 
exemplaires prefcrit par fArt. 10% du même 
Règlement. A Paris ^ ce 18 Mars iy66m 

Signé LE BRETON, Syndic. 



